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PREFACE 


On  a  depuis  longtemps  compris  que  celui  qui  veut 
apprendre  le  grec  doit  non  seulement  étudier  la  Gram- 
maire et  lire  de  bons  ouvrages  grecs,  mais  encore  s'exei"- 
cer  à  écrire  lui-même  en  cette  langue.  Si  l'on  retranche  un 
de  ces  trois  moyens,  on  affaiblit  les  deux  autres.  Supprimez 
le  thème,  l'élève  repasse  sans  cesse  la  conjugaison  et  ne  la 
sait  jamais;  il  retient  difficilement  les  mots,  qui  s'enfuient 
de  sa  mémoire  aussitôt  qu'il  les  a  vus;  il  saisit  mal  les 
règles  de  la  syntaxe;  et,  dans  les  auteurs  qu'il  lit,  plus  il  a 
d'esprit,  plus  il  aperçoit  d'équivoques  là  même  où  le  sens 
est  rigoureusement  déterminé  par  les  principes.  Mais 
ajoutez  le  thème  :  la  Grammaire  s'apprend  vite;  les  mots 
se  fixent  dans  la  mémoire,  et  les  pages  grecques,  d'abord 
si  ténébreuses,  s'éclaircisseut  peu  à  peu.  La  Grammaire 
donne  les  principes,  les  auteurs  montrent  l'usage,  et  le 
thème,  en  fixant  l'attention  sur  ces  deux  choses,  empêche 
de  les  oublier. 

Que  les  jeunes  gens  ne  disent  donc  plus  qu'ils  n'ont  pas 
besoin  d'écrire  en  grec,  parce  qu'il  leur  suffit  d'entendre 
cette  langue.  Sans  le  thème,  ils  ne  la  sauront  peut-être 
jamais;  avec  le  thème,  il  est  certain  qu'ils  l'apprendront 
plus  vite. 

D'ailleurs,  est-ce  qu'on  étudie  seulement  le  grec  pour 
savoir  une  langue  de  plus?  On  l'étudié  surtout  pour  se 
former  le  goiit.  Eh  bien,  il  n'est  pas  rare  d'entendre  des 
personnes  qui  ont  passablement  travaillé  sur  le  grec 
avouer  ingénument  qu'elles  n'entendent  rien  à  l'élégance 
si  vantée  du  style  de  Xénophon.  Si  elles  prenaient  une  tra- 
duction de  la  Cyrnpédie  et  si  elles  essayaient  d'en  repro- 
duire en  grec  quelques  morceaux,  bientôt,  en  comparant 
leur  style  avec  celui  de  Tauteur,  elles  sentiraient  la 
pureté,  la  délicatesse,  la  perfection  de  ce  charmant  écri- 
vain. 
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Mais  il  est  inutile  d'insister  sur  une  méthode  en  faveur 
de  laquelle  les  plus  habiles  maîtres  se  sont  constamment 
prononcés,  dont  l'expérience  a  prouvé  les  avantages,  et  qui 
est  maintenant  suivie  partout.  Pour  moi,  je  ne  verrais 
qu'un  moyen  de  remplacer  le  thème  grec  dans  les  classes; 
ce  serait  d'y  parler  grec. 

Il  est  nécessaire  aux  commençants  d'avoir  des  exercices 
gradués  qui  attachent  leur  attention  tour  à  tour  sur  chaque 
principe,  et  qui  leur  épargnent  les  difficultés  qu'ils  ne 
savent  pas  encore  résoudre.  C'est  pourquoi  nous  suivons 
pas  à  pas  la  Grammaire  dans  les  deux  premières  parties 
de  ce  Cours,  dont  l'une  renferme  de  nombreux  Exercices 
sur  la  Déclinaison  et  la  Conjugaison,  l'autre  une  série  de 
Thèmes  sur  la  Syntaxe  abrégée.  Ils  appliquei'ont  ainsi  à 
loisir  toutes  les  règles  fondamentales;  et  aussitôt  qu'ils  les 
sauront  bien,  ils  pourront  traduire  en  grec  toute  espèce  de 
sujets.  La  troisième  partie,  remplie  des  morceaux  les  plus 
variés,  ne  sera  point  alors  au-dessus  de  leurs  forces;  ou, 
s'ils  y  rencontrent  des  difficultés,  les  règles  de  la  grande 
Syntaxe,  que  nous  leur  indiquons  soigneusement  par  des 
chiffres,  leur  en  offriront  toujours  la  solution. 

Afln  de  répondre  au  vœu  de  plusieurs  maîtres  expéri- 
mentés, nous  avons  ajouté  à  cette  édition  des  Exercices 
préliminaires,  si  faciles  que  les  élèves  pourront  commencer 
à  les  faire  dès  qu'ils  auront  vu  la  première  déclinaison. 

Nous  avons  désiré  faire  de  ce  Cours  de  thèmes  un 
recueil  de  bonnes  pensées  et  d'anecdotes  intéressantes, 
capables  de  nourrir  le  cœur  et  de  récréer  l'esprit.  Sans 
exclure  les  païens,  nous  avons  admis  un  grand  nombre  de 
morceaux  tirés  des  saints  Pères  ;  et  nous  sommes  persuadé 
que  ces  fragments  ne  seront  pas  les  moins  estimés  des 
maîtres,  ni   les  moins  goûtés  des  élèves.  —  1859. 

Le  Dictionnaire  de  la  septième  édition  a  été  non  seule- 
ment revu  avec  soin,  mais  complété  par  l'addition  de 
presque  tous  les  mots  usuels. 


THÈMES  GRADUES 

SUR 

LA  GRAMMAÏRE   GRECQUE 

EXERCICES  PRÉLIMINAIRES 


THÈME  I 

PREMIÈRE   DÉGLINAISOM 


1.  L'amitié  est  (la)  vie  du  cœur,  et  la  vérité  est  (la)  vie 
de  l'âme. 

2.  Jeune  homme,  fuis  le  péché  comme(une)vipère. 

3.  Les  Muses  aiment  les  luttes  des  écoliers,  mais 
elles  craignent  les  combats  des  soldats. 

4.  Les  voleurs,  les  menteurs  et  les  avares  haïssent  les 
voix  des  prophètes,  comme  la  voix  du  tonnerre. 

1.  Les  mots  mis  entre  parenthèses  ne  se  rendent  pas  en  grec. 

Amitié,  i^  (pO-ia,  a;.  Est,  èari.  Vie,  ifj  Çw:?],  fj;.  Cœur,  i]  xapSta,  a;. 
Et,  xaî.  Vérité,  fj  àî^rjôeta,  a;.  Ame,  -^  <\'^x^^  ^?- 

2.  Jeune  homme,  6  vîavîa;,  ou.  Fuis,  cpeOyE.  Péché,  ii  àfxapTÎa,  aç. 
Comme,  wç.  Vipère,  i^  l^'Sva,  t);. 

3.  Muse,  :?l  MoOffa,  ïj?.  Aiment,  çtXoûai.  Lutte,  -^  â[jii),Xa,T)ç. —  Éco- 
lier, ô  (xaGriTYii;,  où.  Mais,  à.}là,.  Craignent,  çptTTouai.  Combat, 
1Î1  tiâyr),  ri;.  Soldat,  ô  ffTpaTiw-nfiç,  ou. 

4.  Voleur,ôxA£7r'nriç,  ou.  Menteur,  ô^J^euaTY)!;,  ou.  Avare,  6Tt).EovÉxr,, 
ou.  Haïssent,  (Aiffoûffi.  Voix,  ii  Çwvvi,  ^;.  Prophète,  6  npoçri-nriç,  o\. 
Tonnerre,  -f,  ppovr^j,  vi;. 

N.  B.  Le  régime  du  verbe  actif  se  met  à  l'acousatif. 

THÈME   II 

i.  Les  laboureurs  aiment  la  compagnie  des  labou- 
reurs, les  matelots  celle  des  matelots,  les  soldats  celle 
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des  soldats.  Mais  les  menteurs  haïssent  la  compagnie 
des  menteurs,  et  les  bavards  celle  des  bavards. 

2.  Les  Muses  aiment  les  chants  des  poètes,  et  elles 
haïssent  le  cri  de  la  corneille. 

3.  Dans  les  forêts,  dans  les  vallées,  les  Nymphes 
dansent  sous  les  lauriers  et  sous  les  oliviers. 

1.  Laboureur,  à  àpÔTYiç,  ou.  Aiment,  çiXovJffi.  Compagnie,  i?j  ôtit^î*, 
a;.  Matelot,  ô  vayrriç,  ovi.  Celle,  t^iv.  Soldat,  ô  «rrpaTtwtTfi;,  ou.  Men- 
teur, ô  <\it\)ary\z,  ou.  Haïssent,  (j,icroùoi.  Bavard,  ô  àùoléayyiZi  ou. 

2.  Muse,  ■}]  MoOffa,  tiç.  Aiment,  çiXoûffi.  Chant,  i]  <Lû^,  f,i;.  Poëte, 
6  TioiTix:^!;,  où.  Haïssent,  [l:<jo\><j\..  Cri,  -fi  xpau^i^»  ^i;.  Corneille,  i^ 
xopwvT),  Tj;. 

3.  Dans,  Iv,  avec  le  datif.  Forôt,  ^  CXt),  »!«.  Vallée,  :f|  vâTtri,  i);. 
Nymphe,  i\  NûfAç-/),  t)ç.  Dansent,  j^opeûouffv.  Sous,  ÛTib  avec  le  datif. 
Laurier,  i^  ôâçvTj,  y\Q.  Olivier,  /)  è/ata,  a;. 

THÈME  III 

DEUXIÈME  DÉCLINAISON 

1.  Dieu  est  (le)  maître  du  monde  ;  car  il  est  (le)  créa- 
teur du  ciel  et  de  la  terre. 

2.  Dieu  a  fait  le  soleil  et  la  lune,  les  hommes  et  les 
animaux. 

3.  Dieu  donne  aux  hommes  le  vin  de  la  vigne  et  les 
fruits  des  arbres. 

i.Dieu  donne  l'herbe  aux  brebis,etle  foin  aux  chevaux. 

1.  Dieu,  ô  0eô;,  où.  Est,  èori.  Maître,  6  xOpto;,  ou.  Monde,  ôxoafxo;, 
ou.  Car,  yàp,  après  un  mot.  Créateur,  6  xtCo-tt);,  ou.  Ciel,  ô  oùpavô;, 
où.  Terre,  ii  yi),  yfi;,. 

2.  A  fait,  iTTotricre.  Soleil,  6  f|>,io;,  ou.  Lune,  i\  (tsX^vy),  t|ç.  Homme, 
6  àv9pw7ro;,  ou.  Animal,  -zà  ïwov,  ou. 

3.  Donne,  ôîSwcre.  Vin,  ô  olvor,  ou.  Vigne,  ii  à|i.7teXoç,  ou.  Fruit,  6 
xapTcô;,  où.  Arbre,  tô  ôévSpov,  ou. 

4.  Brebis,  ià  7vp66aTov,  ov.  Herbe,  -fi  noà,  âç.  Cheval,  6  ïnitoc,  ou. 
Euiu,  ô  xop'^oî'  »«• 
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THÈME  rV 

1.  Dieu  donne  la  force  au  taureau,  et  les  ailes  aui: 
volatiles. 

2.  Dieu  donne  la  toison  à  l'agneau,  et  la  mamelle  de 
la  génisse  au  jeune  veau. 

3.  Dieu  donne  la  sagesse  au  jeune  homme,  et  la  pu- 
reté à  la  vierge. 

t.  Force,  i\  ^o>\vr\,  t;;.  Taureau,  6  xaîjpoî,  ou.  Aile,  rh  Ttrepàv,  où. 
Volatiles,  Ta  Trenrjvà,  «3v. 

2.  Toison,  ô  [jLaXXô;,  oO.  Agneau,  ô  àfAvàç,  où.  Mamelle,  ô  \ioL<n:6i,  w« 
Génisse,  -f^  6a[jià>T],  i\z.  Jeune  veau,  ô  [i-ôayoz,  ou. 

3.  Sagesse,  i]  o-o^^a,  a;.  Jeune  homme,  ô  veavCa;,  ou.  Pureté,  ^ 
àyveCa,  «;.  Vierge,  ^  itapôévoç,  ou. 

THÈME  V 

TROISIÈME    DÉCLINAISOI» 

4.  Les  tyrans  persécutaient  les  disciples  du  Christ. 
Les  rois  les  livraient  aux  lions,  aux  tigres,  aux  flammes. 
Les  princes  les  faisaient  périr  par  les  verges,  par  les 
épées,  par  la  faim. 

2.  Mais  les  chrétiens  (ne)  redoutaient  ni  les  tyrans  ni 
les  rois.  Ils  (ne)  craignaient  ni  les  bûchers,  ni  les  lions, 
ni  les  dents  des  tigres, 

3.  Ils  méprisaient  les  verges,  les  épées  et  la  faim. 

1.  Tyran, ô  xvpawo;,  ou.  Persécutaient,  IStwxov.  Disciple,  ô  \uifh\rf\i;, 
o\5.  Le  Christ,  ô  Xpt<rcà;,  où.  Roi,  à  ^aailtvc.,  Éw;.  Livraient,  éStSoaav. 
Les  {pour  eux),  aÙToûç.  Lion,  ô  léta^,  ovto;.  Tigre,  -f;  ■ziyçai,  tSo;. 
Flamme,  -fi  flàZ,  9)076;.  Prince,  6  âvaï,  àvaxToc  Faisaient  périr, 
gxxetvov.  Verge,  t?i  ^àêSo;,  ou.  Épée,  -rà  Çt'ço;,  eoç.  Faim,  à  Xt(ià;,  où. 

2.  Chrétien,  6  Xpiaxiavè;,  où.  Redoutaient,  £9o6oùvto.  Ni,  outï. 
Craignaient,  êçpircov.  Bûcher,  i?j  Ttvpà,  âç.  Dent,  ô  ô^ù;,  évroç. 

3.  Méprisaient,  xcT-e^pôvowv. 
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THÈME  VI 

i.  Les  tortures  déchiraient  leurs  corps,  les  épées  cou- 
paient leurs  membres  ;  mais  leurs  âmes  se  sauvaient 
an  ciel  dans  le  sein  de  Dieu. 

2.  Les  rois  et  leur  puissance  ont  passé.  Mais  les  lois 
du  Christ  vivent  et  fleurissent  dans  les  siècles  des  siècles. 

i.  Torture,  i^  Paaavài;,  où.  Déchiraient,  IÇaivov,  Corps,  tô  ffwjia, 
axo;.  Leur,  aÙTûv.  Épée,  f,  (lâyatpa,  a:.  Membre,  xô  |Ji£).o:,  £o;.  Cou- 
paient, iTEfAvov.  Ame,  i?j  ^l/^x^-  *!?•  Se  sauvaient,  dffwÇovTo.  Au,  el<, 
accusatif.  Ciel,  à  oOpavà;,  où.  Dans,  Ttpà;.  Sein,  ô  v.ô\'ko:,  o\). 

2.  Puissance,  ii  80va|jii;,  ew;.  Ont  passé,  Trap-ri).6ov .  Mais,  Se  après 
un  mot,  comme  autem  en  latin.  Loi,ô  v6(j.o;,  ou.  Le  Christ,  6  Xpiori;, 
où.  Vivent,  Çûai.  Fleurissent,  àvôoûffi.  Dans,  eU,  accusatif.  Siècle, 
A  alùv,  ûvo;. 

THÈME  Vn 

ADJECTIFS 

1.  Un  bon  arbre  produit  de  bons  fruits,  et  de  bons 
cœurs  produisent  des  paroles  précieuses. 

2.  Des  fruits  doux  ne  sont  pas  toujours  de  bons  fruits, 
et  des  paroles  agréables  ne  sont  pas  toujours  des  pa- 
roles sages. 

3.  J'ai  vu  souvent  des  riches  qui  étaient  malheureux, 
mais  (je  n'en  ai)  pas  encore  (vu  d'jheureux. 

4.  Car  des  soucis  continuels  suivent  les  hommes  riches. 

1.  Bon,  xa>à;,  t^,  6v.  Arbre,  tô  ôévSpov,  ou.  Produit,  çuet.  Fruit, 
ixapjrà;,  où.  Cœur,  ifixapSia,  aç.  Produisent,  «pOoutJi.  Parole,  tô  prjjjia, 
ïTo;.  Précieux,  Tt(xio;,  a,  ov. 

•2.  Doux,  Y>-uxù;,  eïa,  u.  Ne  sont  pas  toujours,  oùx  el<xiv  àei.  Agréable, 
>i6-j;,  £îa,  û.  Sage,  ffoçô;,  ■i\,  6v. 

.3  J'ai  vu  souvent,  eTSov  iroXXàxii;.  Riche,  TtXoijffiO!;,  a,  ov.  Qui 
étaient,  tournez  étant,  wv,  oîicra,  ôv.  Heureux,  eùSalpiwv,  ov.  Pas  en- 
core, OÛTTW. 

4.  Souci,  t  H'-P  V-'^'^t  ^<'  CoDtinuel,  avv«xî^t  ^*  Suivent,   ÊTrovrai, 
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THÈME  Vm 

1.  Les  hommes  insensés  méprisent  les  hommes  sa- 
ges, et  les  sages  sauvent  les  insensés. 

■■2.  Regardez  les  hommes  saints  comme  (des  hommes) 
sages;  et  regardez  les  libertins  et  les  injustes  comme 
(des)  fous,  (des)  insensés,  (des)  malheureux. 

3.  Les  sombres  nuages  envoient  une  tempête  violente 
aux  moissons,  et  les  sombres  sourcils  du  maître  an- 
noncent des  paroles  amères  aux  écoliers  paresseux. 

1.  Insensé,  içpuv,  ov.  Sage,  aûtfçuy^,  ov.  Méprisent,  ôXtYcopoûai. 
Sauvent,  <Tw!|ou(Tt. 

2.  Regardez  comme,  v6[i.i!;e.  Saint,  ifto;,  a,  ov.  Sage,  aoçàç,  ■fi,  ov. 
Libertin,  àatkyitz,  éz-  Injuste,  dSixoç,  ri,  ov.  Fou,  (iwpoç,  a,  ov.  In- 
sensé, àvorjTo;,  ov.  Malheureux,  iÔXio;,  a,  ov. 

3.  Sombre,  [liXa;,  aiva,  av.  Nuage,  -fj  veçéXir),  tiç.  Envoient,  ité[/.- 
irouori.  Tempête,  ô  ^e'fJi.w'^.  wvo;.  Violent,  pîatoç,  a,  ov.  Moisson,  xo 
Xi^ïov,  ou.  Sourcil,  -fi  ôçpy;,  uo;.  Maître,  ô  StSàtmaXo;,  ou.  Annoncent, 
àYYÉXXoudi.  Parole,  xà  ()7,[ia.,  axo;.  Amer,  Trtxpà;,  à,  ov.  Écolier,  ô  (ta- 
ôî)Ti^;,  où.  Paresseux,  vwOi^;,  éç. 

THÈME  IX 

PRONOMS 

4.  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu  les  premiers, 
mais  (c'est)  Dieu  (qui)  nous  a  aimés  le  premier. 

2.  Ce  n'est  pas  nous-mêmes  qui  nous  sauvons  par 
nous-mêmes,  mais  (c'est)  Dieu  (qui)  nous  a  donné  son 
fils  (pour  être)  notre  Sauveur. 

3.  Ce  n'est  pas  vous  qui  vous  sauvez  vous-mêmes,  ô 
pécheurs  ;  mais  les  justes  que  vous  méprisez,  dont  vous 
vous  moquez,  que  vous  blâmez,  sont  ceux  à  cause  des- 
quels Dieu  a  eu  pitié  de  vous. 

1.  Ce  n'est  pas  nous  qui  avons  aimé.  Tournez:  Nous  n'avons  pas 
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aimé,  et  exprimez  le  pronom  nous.  Avons  aimé,  I^O.i^waixev.  Le  pre- 
mier, irpwTo;,  T),  ov.  Mais,  à/,>,à.  Il  a  aimé,  IçOyic-ev.  Ne  pas,  oùx. 

2.  Tournez  :  Nous-mêmes  ne  nous  sauvons  pas.  Nous  sauvons, 
ortô!;o|i.ev.  Par,  èià, génitif.  Adonné,  êSwxev.  Fils,  ô  Ho;,  où.  Son,  tour- 
nez :  de  lui-môme,  iautoO.  Sauveur,  6  lojTi^p,  ^po;. 

3.  Tournez  :  Vous  n'êtes  pas  sains  et  saufs.  Vous  êtes,  è(rzé.  Sain 
et  sauf,  crwo;,  a,  ov.  Pécheur,  à(xapTa)),à;,  6v .  Juste,  ôtxaio;,  a,  ov. 
Vousméprisez,xaTaîppoveîTe,  accusatif.  Vous  vous  moquez,  xaTay£),àTe, 
génitif.  Vous  blâmez,  (jL£[iç£ff9E,  datif.  Celui,  oixoç,  aû-n],  toOto. 
à  cause  de,  Stà,  accusatif.  A  eu  pitié,  èXéYurev,  accusatif.  Sont,  elwi. 

Lequel,  ôç. 

THÈME  X 

1.  Les  veuves  elles-mêmes  et  les  vierges  qui  consu- 
ment leur  vie  (en)  jeûnant,  (en)  priant,  (en)  servant 
Dieu,  sont  celles  à  cause  desquelles  le  monde  subsiste. 
Car  depuis  longtemps  Dieu  l'aurait  détruit  à  cause  des 
pécheurs. 

2.  Qui  sont  en  effet  les  hommes  que  Dieu  aime  le 
plus?  Les  hommes  pieux.  De  qui  s'occupe-t-il  le  plus? 
Des  hommes  pieux.  A  qui  accorde-t-il  le  plus  de  dons 
précieux?  Aux  hommes  pieux. 

1.  Veuve,  :?i  x^p«>  «?•  Vierge,  fi  irapÔÉvoç,  su.  Consument,  îtarpi- 
Couat.  Vie,  ô  (îio;,  ou.  Jeûnant,  vrjffxeûwv,  ouua,  ov.  Priant,  £Ùx6|j.evoç, 
T),  ov.  Servant,  XaTpEÙwv,  oucra,  ov,  datif.  Monde,  ô  x6(j[xo;,  ou.  Sub- 
siste, TrapaiAÉvEi.  Car,  yàp,  après  un  mot,  comme  enim.  Depuis  long- 
temps, TrâXai.  Aurait  détruit,  S'.sXuo-ev  âv.  Le  {pour  lui),  aùrô;,  où. 

2.  Le  plus,  (j.âXi<7Ta.  Il  aime,  çi),Et.  Pieux,  EÙffEêrjç,  £?.  S'occuper 
de,  9Povt{Çu),  génitif. U  accorde,  3(opr,yEÎ.  Don,Tèô(ï)pov,  ou  Précieux, 
Tijiioî,  a,  ov.  Qui?  Tt;.  En  effet,  yàp,  aprts  un  mot. 

THÈME  XI 

VERBES 

4.  Si  tu  règnes  maintenant  sur  tes  passions,  mon 
fils,  un  jour  tu  régneras  dans  les  cieuz. 
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2.  Si  nous  régnons  sur  nos  passions,  nous  serons 
plus  grands  qu'en  régnant  sur  de  nombreuses  nations. 

3.  Règne  sur  ta  langue,  et  tu  seras  un  grand  homme. 

4.  Si  tu  régnais  sur  la  colère,  tous  les  hommes  t'ad- 
mireraient et  t'aimeraient. 

1.  Si,  ia.\,avp.c  subjonctif.  Régner  sur,  pa(ji),£yw,  génitif.  Mainte- 
nant, viJv.  Kils,  10  TÉxvov,  o-j.  Un  jour,  Ttoxé.  tiel,  ô  oùpavoç  où. 
Dans,  èv  datif.  Passion,  r\  £Tïi6u|jLÎa  a«. 

2.  Plus  grand,  (lefÇwv,  ov.  Que,  r^.  Nombreux,  tcoXù;,  uoXXt^,  7to).û. 
Nation,  tô  êOvo?,  eoç. 

3.  Langue,  i^  y/ùxTcra,  tjç.  Grand,  (iÉya;,  (jL£yà>.ri,  [iéya.  Un,  tiç. 

4.  Si,  et,  awc  optatif.  Colère,  -}\  àpyri,  rj;.  Tout,  Ttà;,  Tiàcra,  wâv. 
Admirer,  ôayjj.d^w.  Aimer,  çOéw.  On  exprime  le  conditionnel  en 
mettant  le  verbe  à  l'optatif  avec  àv. 

THÈME  XII 

1.  Maintenant  tu  nous  frappes,  tu  nous  flagelles,  tu 
nous  écorches,  tu  nous  brûles,  tu  nous  tues.  Mais  un 
jour  nous  régnerons  sur  toi  du  haut  des  cieux,  disaient 
les  chrétiens  à  Galère. 

2.  Mon  fils,  tu  n'es  pas  un  homme  méprisable,  puis- 
qu'un jour  tu  dois  régner  dans  les  cieux. 

3.  Les  Romains  qui  ont  régné  sur  tant  de  nations 
n'ont  jamais  régné  sur  les  Francs. 

1.  Maintenant,  vîjv.  Frapper,  Tr>,^acw.  Flageller,  [xa<TT(!;w.  Écorcher, 
Sépw.  Brûler, xaîw.  Tuer,  àTioxTetvco.  Un  jour.TtoxÉ.  Du  haut,  èx.  Dire, 
Xéyw.  Galère,  ô  Tal-fiçtioç,  ou.  Chrétien,  ô  ypi.rsi:\a-v6;,  o\>. 

2.  Méprisable,  eùxeXirjç,  eç.  Puisque  tu  dois  régner,  tournez:  de- 
vant régner,  et  mettez  le  participe  futur  de  ^aailexiu». 

3.  Romain,  ô  Pw|i.aTo;,  a,  ov.  Tant  de,  xoaoùTO(;,xo<iauT/-,,  toffoùto. 
Jamais,  où  noxé.  Francs,  oî  ^pàyxsi;,  «ov. 

THÈME  Xni 

1.  Ne  vous  fiez  pas  à  la  couleur  de  la  pomme.  La 
pomme  a  tué  notre  mère  qui  s'était  confiée  à  elle. 
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2.  Si  VOUS  ne  dominez  pas  vos  enfants,  vous  serea 
leur  esclave. 

3.  Voulez-vous  être  libre  toujours,  servez  Dieu. 

4.  Voulez-vous  faire  toujours  oe  que  vous  voulez,  ai- 
mez à  faire  toujours  ce  que  Dieu  veut. 

1.  Se  fier,  iriTTeuto.  Ne,  |i9|  avec  l'impératif.  Couleur,  i\  xpoà,  5; 
Pomme,  tô  [x>i),ov,  ou.  Tuer,  çoveûto.  Mère,  ^  [xiiTrip,  Tpà;.  Qui  s'était 
confiée,  tournez  s'étant  confiée, et  mettez  le  participe  parfait. 

2.  Si,  èàv  avec  subjonctif.  Ne  pas,  (ai^.  Dominer,  xupisuw,  avec  gé- 
nitif. Enfant,  rè  téxvov,  ou.  Être  esclave,  SouXeùw,  avec  datif. 

3.  Vouloir,  ôéXw.  Être,  ÛTtàpxw.  Libre,  iXeuôepà;,  à,  6v.  Toujours, 
iei.  Servir,  Sou),evto. 

4.  Vouloir,  poûXofiat.  Faire,  upàcraio.  Ce  que,  ôirep  àv,  avec  stUt- 
jonctif.  Aimez,  tournez  par  veuillez. 

THÈME  XrV 

\.  Je  crois  en  Jésus-Christ  :  je  ne  crains  pas  la  mort. 

2.  Quoi  est  l'homme  qui  croyant  en  Jésus-Christ 
craint  la  mort? 

3.  Nous  croyons  en  Jésus-Christ  :  espérant  donc  le 
ciel,  nous  n'amassons  point  des  trésors  sur  la  terre. 

1.  Croire,  TUffxeûio.  En  etc.  Craindre,  ôeiow.  Mort,  ô  Ôàvato;,  ou. 
3.  Espérer,  éXTrfÇw.  Amasser  des  trésors,  6iri<Taup(Ça).  Sur,  èici,  ge'n. 

THÈME  XV 

PASSIF  ET   MOYEN 

4.  Comment  les  apôtres  se  faisaient-ils  croire  des 
nations? 

2.  Les  apôtres  guérissaient  les  malades,  les  muets, 
les  aveugles,  les  boiteux,  et  môme  ils  ressuscitaient  les 
morts. 

3.  Et  les  malades  guéris,  les  muets  qui  parlaient,  les 
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aveugles  qui  voyaient,  les  boiteux  qui  bondissaient,  et 
môme  les  morts  qui  se  réveillaient,  croyaient  en  Jésus- 
Christ  et  publiaient  avec  les  apôtres  (que)  Jésus-Christ 
(était)  Dieu. 

1.  Comment,  non;.  Apôtre,  6  àitoffTo),©;,  ou.  Se  faire  croire,  nKrrew- 
o(Aat.  Des,  ou  de  la  part  des,  Ttapà,  gén.  Nation,  tô  ê6vo;,  eo;. 

2.  Guérir,  ÔspaiteuM.  Malade,  àffOevi^;,  é;.  Muet,  xwçà;,  ^,  6v. 
Aveugle,  xvçXàç,  tj,  6v.  Boiteux,  x^^^î»  ^.  ^v.  Et  môme,  xai  ô^  xai. 
Ressusciter,  êyeCpw.  Mort,  mortuus,  vexpà?,  6v. 

3.  Parler,  çOÉYYOfiat.  Voir,  p)i7ia).  Bondir,  IÇ-(iXXou.ai.  Se  réveiller, 
iyeCpojiai    Publier,  xYipOiraw.  Avec,  (lexà,  génitif.  Croire,  Tnaxsjw. 


THÈME  XVI 

1.  Les  vierges  déchirées  avec  des  ongles  de  fer,  bat- 
tues de  verges,  brûlées  par  les  flammes,  dévorées  par 
les  bêtes  féroces,  criaient  à  haute  voix  :  Jésus-Christ  est 
Dieu! 

2.  Ton  âme  est-elle  souillée,  lave-la  dans  l'eau  de  la 
pénitence.  As-tu  lavé  ton  âme,  ne  la  souille  pas  de 
nouveau. 

3.  L'homme  qui  ment  n'est  pas  cru,  lors  même  qu'il 
dit  vrai. 

1.  Vierge,  t?i  napOévo;,  ovi.  Déchirer,  ÇaCvw.  Avec  s'exprime  par  It 
éatif  du  nom.  Ongle,  ô  ôvuÇ,  uxo;.  De  fer,  (nSiîpeo;,  ea,  eov.  Battre, 
8épw.  Verge,  i\  faitU,  (So;.  Brûler,  xafw.  Flamme,  i\  <p>6?,  çXoyo;.  Dé- 
vorer, Pi6pwaxa),  f.  Pp<jî)<JO(xai,  pf.  péêpwxa.  Bête  féroce,  6  69ip,  6t)p&:. 
Crier,  xpàî^w.  Haute  voix,  (xeYdtXiri  çtuv:^.  Le  nom  de  manière  se  mei 
ftu  datif. 

2.  Ame,  1^  4'^"/.^,  ^?.  Souillé,  ^uTrapàç,  à,  6v.  Tournez  :  As-tu 
l'âme  souillée?  Avoir,  iyui.  Laver,  Xoûto.  Mettez  ce  verbe  à  l'impé- 
ratif aoriste  moyen.  Eau,  xà  ûStop,  ûSaxo;.  Pénitence,  ^  [texavoia,  a«. 
Ne,  |j.i^  avec  l'impératif.  Souiller,  [iia£v<D.  De  nouveau,  ndXiv. 

3.  Uentir,  (l/EvSo[/.ai.  Dire  vrai,  àX^iÔeucd.  Même,  xàv. 
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THÈME  XVII 

AUGMENT. 

1.  Les  compagnons  d'Antoine  habitaient  dans  le  dé- 
sert avec  les  bêtes  sauvages,  ils  jeûnaient  chaque  jour, 
ils  chantaient  des  psaumes  pendant  la  nuit,  ils  priaient 
sans  cesse. 

2.  Ils  limitaient  le  sommeil  aux  nécessités  delà  nature, 
ils  augmentaient  leurs  vertus  par  un  soin  continuel,  et  ils 
inscrivaient  leur  nom  dans  le  livre  de  vie  par  des  bon- 
nes œuvres. 

1.  Compagnon,  6  Itaipoc,  ou.  Antoine,  ô  AvTwvtoç,  ou.  Habiter  avec, 
ffuv-oixéo),  datif.  Bête  sauvage,  tô  Gripîov,  ou.  Dans,  Iv,  datif.  Désert, 
i]  lpiri(xo;,  ou.  Jeûner,  vriffTeûw.  Chaque  jour,  xa8'  T^ifiépav.  Pendant  la 
nuit,  vOxTwp.  Chanter  des  psaumes,  «{/àXXw.  Prier,  eûxoixai.  San» 
cesse,  àd. 

2.  Limiter,  opCÇw.  Sommeil,  ô  ÛTtvo;,  ou.  Nécessité,  YJàvàyxTi,  y\z. 
Mettez  ce  nom  au  datif.  Nature,  ii  çOat;,  ew;.  Augmenter,  aù^âvw. 
Vertu,  il  àpexi^,  rj;.  Soin,  i]  (j-eXé-rri,  t);.  Par  se  rend  par  le  datif. 
Continuel,  Snf]vexiP|ç,  éç.  Inscrire,  èy-ypâcpw.  Nom,  xà  ôvo(j.a,  axo;. 
Livre,  yj  pi6Xo;,  ou.  Vie,  ii  ^uiii,  f^^.  Œuvre,  i6  êpyov,  ou,  Bon,  xaXà;, 
T),  6v. 

THÈME  XVIII 

i.  Les  compagnons  d'Antoine  rejetaient  les  choses 
superflues,  s'exhortaient  les  uns  les  autres  au  progrès 
dans  la  vertu  ;  ils  vivaient  ensemble  dans  la  paix. 

2.  Ils  réprimaient  leurs  passions;  ils  exerçaient  la 
patience  ;  ils  demandaient  la  constance  ;  ils  passaient  et 
achevaient  leur  vie  en  combattant  contre  le  démon  et 
contre  la  chair. 

3.  Une  nombreuse  multitude  d'hommes  affluait  vers 
eux,  de  la  Libye,  de  l'Asie,  de  l'Europe;  et  la  joie  et 
l'allégresse  des  moines  inspiraient  à  beaucoup  d'entre 
eux  le  désir  d'(embrasser)  le  même  genre  de  vie. 
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1.  Rejeter,  àiro-6(£>>w.  Superflu, irepiffffàç,  i^,  6v.  Exhorter,  orpo-Tpéir». 
Les  uns  les  autres,  àXXi^^wv,  oi;,  oyç.  A,  irpà;,  accusatif.  Progrès,  1[ 
irpoxoTTT),  f)ç.  Vivre  ensemble,  <rj-î;àw.  Paix,  i?i  elpi^vT),  t)?. 

2.  Réprimer,  cru-trréXXw.  Passion,  i^j  £T:i9u[j.îa,  aç.  Exercer,  àcncÉcti. 
Patience,  i^  y7ro(xovi?|,  rj?.  Demander,  aîtéw.  Constance,  i?i  xapTepia,  a;. 
Passer,  Sia-reXew.  Achever,  àvyTw.  Vie,  ô  pCo;,  ou.  Combattre,  ixà^o- 
|iai.  Contre,  Ttpà;.  Démon,  6  ôiàêoXoç,  ou.  Chair,  ^  ffàpÇ,  oapxà;. 

3.  Nombreux,  tcoXùi;,  iroXX^i,  iroXû.  Multitude,  ttX^Ooi;,  eoç.  Affluer, 
ffup-pÉ(.).Vers,  Trpôc  De,  êx.  Libye,  -^  AtgOri,  ■>);.  Asie,  ^  'Aorîa,  aç. 
Europe,  i^  EùpMTnr),  tj;.  Joie,  :?i  eOflyjxia,  a;.  Allégresse,  :?)  çaiSpoiTii;, 
ï|Toç.  Moine,  ô  (lôvaxo;,  ou.  Inspirer,  êfi-êàXXw.  Désir,  ô  Êpw;,  mto^ 
Le  même,  i  aûràç,  i?|,  6.  Genre  de  vie,  :?i  uoXiTeCa,  a^. 

THÈME  XIX 

RÉSUMÉ 

4.  Nos  pères  croyaient  en  Jésus-Christ,  nous  croyons 
en  lui,  et  nos  fils  croiront  en  lui.  Ceux  qui  ne  croient 
pas  en  lui  marchent  vers  la  mort. 

2.  Les  serpents  de  feu  mordaient  et  tuaient  les  Hé- 
breux dans  le  désert  ;  mais  l'image  du  Christ  sauvait 
ceux  qui  (la)  regardaient. 

3.  Les  impies  hurlent  dans  les  flammes  de  l'enfer; 
écoutez-les  hurlant  dans  les  flammes  de  l'enfer. 

4.  Ceux  qui  cherchent  les  plaisirs  ne  saisissent  que 
les  peines. 

5.  Que  les  jeunes  gens  craignent  le  venin  des  ser- 
pents, et  qu'ils  fuient  le  discours  des  impies. 

6.  0  anges  du  Seigneur,  frappez  la  bouche  du  blas- 
phémateur, enchaînez  la  langue  de  l'impudique,  gar- 
dez les  cœurs  des  jeunes  gens. 

t.  Croire,  TTKrreûw.  En,£U,  ace.  Fils,  uî6ç,oû.  Marcher, ôSeuco.  Vers, 
•U.  Mort,  ô  Ôàvaxoç,  ou. 

2.  Serpent,  ôôçi;,  ew;.  Defeu.TtupoSéXo;,  ou.  Mordre, Sàxvw.  Tuer, 
(poveûo).  Hébreu,ô  'Eêpaïoç,  ou.  Désert, i^  lp7i[jioi;,  ou. Mais,  àXXà.  Image, 
r,  slxùv.  ôvoc.  Christ,  ô  Xoicttôc,  où.  Sauver,  ffûCw.  Regarder,  ^XÉ'ttu* 
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3.  Impie,  àereS-^ç,  éç.  Hnrler,  xwxuo).  Flamme,  -fj  çXàÇ,  ç^oyA;.  EiH 
fer,  ô  "JJL^y]!;,  ou.  Écouter,  àxo-jM,  génitif. 

4.  Chercher,  ÔTipeiJu).  Plaisir,  i?)  i^iSov:^,  yj;.  Saisir,  à^peuio.  Peine, 
1^  XÙTnr),  Tijç. 

5.  (Les)  jeunes  gens,  véoi.  Craindre,  SeCSto.  Venin,  làç,  où.  Fuir, 
©£ÛYw.  Discours,  ô  Xoyo;,  oy. 

6.  Ange,  6  «YyeÀo?,  ou.  Seigneur,  ô  Kupioî,  ou.  Frapper,  tmc^w. 
Blasphémateur,  ô  pXio-çTiiio;,  ou.  Enchaîner,  ctG\Le(iui.  Langue,  t| 
TfXûffCTa,  ïiç.  Impudique,  àazXf^i^  éz.  Garder,  ^uXdwffO).  Cœur,  rj 
xapSta,  a(. 

THÈME  XX 

Noé  et  ses  fils  bâtissaient  l 'arche,  coupant  de  grands 
arbres,  les  sciant,  les  polissant,  les  ajustant.  Les  autres 
hommes  buvaient  et  mangeaient,  chantaient  et  dan- 
saient, jouaient  de  la  lyre  et  plaisantaient,  achetaient  et 
vendaient,  labouraient  et  plantaient.  Maispendantqu'ils 
faisaient  ces  choses,  le  déluge  tomba  sur  eux  à  l'impro- 
viste. 

De  même  aujourd'hui  les  hommes  insensés  man- 
gent et  boivent,  labourent  et  plantent,  chantent  et  dan- 
sent, plaisantent,  dorment,  et  ne  voient  pas  la  mort  qui 
s'avance  à  grands  pas  sur  eux ,  tenant  la  faux  qui 
moissonne  toutes  les  têtes. 

1.  Bâtir,  xtCIIo).  Arche,  :?)  xiêwToç,  ou.  Couper,  Té[iv(o.  Grand, 
ù<\ir\>M,  T),  6v.  Arbre,  SévSpov,  ou.  Scier,  Ttpfo).  Polir,  XeaCvw.  Ajuster, 
âp[j.6Çw.  Autre,  iXXo;,  t),  o.  Boire,  ttCvu.  Manger,  ia^iti.  Chanter, 
âôw.  Danser,  yopsÛM.  Jouer  de  la  lyre,  4'a).),w.  Plaisanter,  ^XeuâÇw. 

Acheter,    àyopâi^w.  Vendre,   7ii7rpâ(7-/.w.  Labourer,  fewpyÉM.    Planter 

œuTS'jw.    Pendant,   6t£.   Faire,   TtpâxTw.  Déluge,   ô  xaTaxXuff|jièç,oû. 

Tomber  sur,  £|j.-7iÎ7tTto,  dat.  A  l'Improviste,  èf.aTiivTi;. 

De  mAme,  oûto).  Aujourd'hui,  vvv.  Insensé,  âçpwv,  ov.  Dormir, 
Ka6£Û6w.  Voir,    pXeTco).    Mort,  ô   ÔâvaToç,   ou.  S'avancer  à  grands 

pas,   cmeûSu).  Tenir,  Éxto.  Faux,  rà  5pswavov,  ou.  Moissonner,  t£(j.vw. 
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THÈME  XX! 

LE    PRINTEMPS 

i.  Maintenant  les  prairies  verdissent  et  les  moissons 
poussent.  2.  Maintenant  les  oiseaux  font  leurs  nids  dans 
les  buissons.  3.  Maintenant  Thirondelle  vole  en  ra- 
sant l'étang,  4.  Déjà  nous  avons  entendu  chanter  le 
coucou.  5.  Maintenant  la  fauvette  chante  dans  les  épi- 
nes fleuries,  et  le  merle  siffle.  6.  Ce  matin  nous  avons 
entendu  le  rossignol  chanter  dans  les  tilleuls  au  feuil- 
lage toufTii.  7.  Hier  j'entendis  la  tourterelle  roucouler 
dans  le  bocage.  8.  Pourquoi,  cher  Alexandre,  n'aban- 
donnes-tu pas  la  ville?  Viens  et  jouis  avec  nous  du  prin- 
temps dans  les  vallons,  dans  les  rochers,  dans  les 
prairies,  dans  les  champs. 

1.  Maintenant,  âpTt.  Prairie,  6  Xetiiàjv,  ôvoç.  Verdir,  ^XodiÇto.  Moi»- 
■on,  TÔ  >.^ïov,  oy.  Poussent,  6àXXw. 

2.  Oiseau ,  à  ôpvt;,  i6o;.  Faire  son  nid,  veotrffeuw.  Buisson,  ô  Oàtivoç,  ou. 

3.  Maintenant,  vîjv.  Hirondelle,  i\  )(tXi5à)v,  évoç.  Voler,  iréTOfxai. 
Raser,  èTi\.-<\iix\)u>,  gén.  Étang,  ii  X([Avy),  t]?. 

4.  Déjà,  rfifi.  Entendre,  àxouw,  gén.  Chanter  (chantant),  ^Sw.  Cou- 
cou, 6  xôxxyÇ,  uyo;. 

5.  Fauvette,  v^  ÛTroXati;,  {5oç.  Épine,  :^  àxavôa,  ïj;.  Fleuri,  àv6ï;pôî, 
à,  6v    Merle,  6  xôaavço!;,  ou.  Siffler,  (ryptÇw. 

6.  Ce  matin,  npwt.  Rossignol,  :fi  àïiSwv,  6vo;.  Tilleul,  i^  çtXtjpa,  «ç. 
Au  feuillage  touffu,  SaffûtpuXXoç,  ov. 

7.  Hier,  j^Oéi;.  Tourterelle,  6  Tpuywv,  évo;.  Roucouler,  TpûÇtù.  Bo- 
cage, TÔ  àXffo;,  eo; . 

8.  Pourquoi,  7râ)ç.  Cher,  âyaTryi-rb;,  où.  Alexandre,  5  'AXIlavSpoi;,  ou. 
Ne...  pas,  où.  Abandonner,  y.aTa-XecTrw.  Venir  (venant),  {^xw.  Jouir, 
àTto-Xauw,  génit.  Printemps,  to  êap,  ëapo;.  Vallon,  r\  vccTtri,  yjç.  Ro- 
cher, ii  TtÉTpa,  a;.  Champ,  à  aypbç,  oii.  Prairie,  6  Xei|ui>v,  ûvoç. 
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THÈME  XXII 

FRATER  AD  SOROREM 

Soror,  aspicis  in  hoc  dumo  nidum?Huc  adrepe  si- 
lens.  Ne  tangas.  Mater  incubât.  At  ecce  avolat.  Ova 
quatuor  caerulea  nidus  habet.  Hinc  aves  quatuor  pul- 
chr»  et  argutae  brevi  excludentur  et  evolabunt.  Mox 
audiemus  illas  concentibus  implentes  hortum  nostrum 
et  vicinos  agros. 

Frater,  6  àBtki^àz,  où.  Soror,  -fi  à5e>,ç9i,  t);.  Aspicio,  PXsttm.  Damus, 
6  6à[Avo;,  ou.  Nidus,  -^  veoadtà,  à;.  Hue,  Seùpo.  Adiepo,  7tpo;-£piTa>. 
Silens,  cum  silentio,  crïya.  Ne,  \iri.  Tango,  ôivyàvw.  Mater,  -^  (xT^TTip, 
|Ar)T£po;.  Incube,  èn-wdî^w.  At ,  à»,à,  Ecce,  iSoù.  Avolo,  àva-7cé- 
TOfiai.  Ovum,  lè  wov,  ou.  Quatuor,  réaaapEç,  a.  Cœruleus,  xuâveoç, 
a,  ov.  Habeo,  iyoi.  Hinc,  ÊvOev.  Avis,  -fi  ôpvtç,  tôo;.  Pulclier,  xaXo;, 
•rj,  6v.  Argutus,  (louaixàç,  ■^,  ôv.  Bievi,  t^Ôï).  Excludo,  èx-xo)àTCTw. 
Evolo,  £x-7t£T0!Aai  (Rendez  le  futur  par  [xéXXw  avec  l'infinitif  d'èxxo- 
XàTtTO)  et  d'£XTV£-ro[i.at).  Mox,  (1£t'  ôXÉyov.  Audio,  àxoûw.  Concentus, 
<f)ôr],  ïji;.  Impleo,  xaTa-çwvÉw.  Hortus,  d  xr^uo;,  ou.  Vicinus  ager,  i 
lïÉptÇ  âypo;,  ou. 

THÈME  XXIII 

SOROR   AD   FRATREM 

Frater,  vides  hune  agnellum  prope  fontem?Nondum 
ille  herbam  londet  ore  tenero;  sed  nrialris  sugit  ubera, 
et  dulce  lac  potat.  Mater  amat  natum,  et  ille  matrena 
amat;  ejus  audit  vocem,  eam  sequitur;  in  ejus  sinu 
dormit.  0  pastor,  custodi  et  serva  hune  agnum  et  illius 
matrem.  Ne  lupus  unquameietnato  ejus  appropinquet. 

Video,  ôpàfo,  êXÉTrw.  Agnellus,  -rà  àpvîov,  ou.  Prope,  lyyu;,  yen. 
Fons,  V)  xprjVT],  r;;.  Nondum,  oûuw.  Tondeo,  xetpw.  Herba,  rj  tzôol,  «;. 
Os  (orisj,  TÔ  (TTOfxa,  axo?.  Tener,  àêpèç,  à,  6v.  Sugo,  ôyjXâÇw.  Uber, 
ô  (laoTÔc,  où.  Dulcis,  yXuxùç,  eîa,  u.  Lac,  tô  yàXa,  yàXaxtoç.  Poto, 
irîvw.  Amo,  çiXÉw.  Natus,  to  texvov,  ou.  Audio,  àxoOw.  Vox,  i]  çwvt), 
»jç.  Sequor,  l'uofxat,  dat.  Sinus,  ô  xôXuoç,  ou.  Dormio,  xaôeûSw, 
Pastor,  o  iiot[jiy)v,  Évo;.  Custodio,  çuXàaffw.  Servo,  ff^î^w.  Agnus,  ^ 
&(xvô(,  où.  Lupus,  ô  Xuxo;,  ou.  UDquam,7roTé.  Appropinquo,  ireXaCw. 
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THÈMES  GRADUES 

SUB 

U  DÉCLINAISON  ET  LA  CONJUGAISON  GMCQUES 
NOMS 

PREMIÈRE  DÉCLINAISON 

THÈME   I 

i.  La  voix  de  la  lyre  dissipe  l'inquiétude.  — 2.  J'ap- 
pelle l'ivresse  une  courte  folie.  —  3.  Abstiens-toi  des 
plaisirs  honteux.  —  A.  Fuis  la  mollesse  comme  un  com- 
mencement de  corruption.  —  5.  Un  court  plaisir  en- 
tante souvent  une  longue  peine. 

6.  Ne  cède  ni  aux  menaces  ni  aux  caresses  des  mé- 
chants. —  7.  Aime  l'instruction,  la  vérité,  la  tempé- 
rance, l'économie,  la  piété.  —  8.  L'instruction  est  un 
ornement  dans  la  prospérité,  et  un  refuge  dans  l'ad- 
versité. 

9.  Dans  la  paresse  tu  trouveras  la  pauvreté  et  le  dés- 
honneur; et  dans  la  diligence,  tu  trouveras  l'honneur, 
la  gloire  et  une  abondance  de  plaisirs  nobles. 

THÈME   II 

l.Ne  te  fie  pas  au  menteur;  car  des*  menteurs  s'en- 
gendrent les  voleurs.  —  2.  Le  devoir  d'un  domestique 
est  de  servir  son  maître,  et  le  devoir  d'un  maître  est 
de  prendre  soin  de  ses  domestiques  avec  bienveillance. 
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3.  La  justice  convient  aux  juges,  la  force  aux  athlè- 
tes, le  silence  aux  disciples.  —  4.  Les  laboureurs  nour- 
rissent tous  les  citoyens,  et  les  soldats  les  gardent.  — 
5.  0  poète,  chante  le  maître  de  l'univers. 

*  De,  ix  (ou  èÇ  devant  une  voyelle),  avec  le  génitif;  en  latin,  ex. 


DEUXIÈME  DÉCLINAISON 
THÈUE  III 

1.  Le  sommeil  est  frère  delà  mort.  —  2.  La  faim  est 
une  maladie  quotidienne.  — 3.  J'ai  vu  la  paresse  se  glis- 
ser* dans  le  gymnase  :  (c')est  un  monstre  sale,  hideux 
et  pernicieux  ^. 

A.  La  piété  est  un  ornement  convenable  aux  jeunes 
gens,  comme  une  couronne  de  laurier  autour  des  tem- 
pes. —  5.  La  porte  des  cieux  est  étroite.  —  6.  La  route 
de  la  vertu  est  d'abord  escarpée,  ensuite  elle  est  douce. 

*  Se  glissant.  —  *  Les  mots  compris  entre  parenthèses  ne  se  tra- 
duisent pas  en  grec. 

THÈME  IV 

i.  La  fertilité  de  l'Egypte  est  un  présent  du  Nil  ;  car 
ce  fleuve  arrosant  tout  le  pays  (r)engraisse  *.  —  2.  Jeu- 
nes gens,  obéissez  aux  lois  de  Dieu.  —  3.  Les  anges 
gardent  les  âmes  des  hommes.  —  4.  Une  grande  gloire 
suit  une  œuvre  difficile. 

5.  J'ai  déjà  orné  de  violettes  la  statue  de  la  Vierge 
Marie  ;  et  maintenant  encore,  ayant  cueilli  des  lis  et 
des  roses  dans  le  jardin,  je  (les)  présenterai  à  la  Vierge 
Marie. 

6.  0  (roi)  perse,  en  vain  tu  as  creusé  l'Athos,  en  vain 
tu  as  brûlé'  les  temples  de  la  Grèce,  en  vain  tu  as  ren- 
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versé'  les  maisons  et  les  murs  d'Athènes  :  car  les  ci- 
toyens se  sauvent  dans  la  mer. 

7.  Les  Athéniens  tuèrent  Androgée.  Or  Androgée 
était  fils  de  Minos.  Minos  ayant  vaincu  les  Athéniens 
dans  un  combat  naval,  ce  Minos  appelé  le  Juste  (les) 
força  à  lui  payer  un  tribut  impie,  (savoir)  sept  enfants, 
qui  devaient  servir  de  pâture  *  au  Minotaure. 

*  Lorsque  deux  verbes  gouvernent  un  même  nom  au  même  cas,  au 
lieu  de  donner  au  second  verbe  le  pronom  aùxàç  pour  régime,  il  est 
plus  élégant  d'exprimer  simplement  ce  nom  une  fois,  comme  en 
latin  :  Mgyptum  Nilus  irrigans  fecundat^  au  lieu  de  fecundat  illam, 
—  *  Tu  as  brûlé,  £v-éivpT)ffa;.  —  •  Tu  as  renversé,  xax-éoxa»}/»;.  — 
*  Qui  devaient  servir  de,  tournez  :  devant  être  p&ture,  iaoïiévou;  (oa 

Y(VY](TO(lévOUi;)  TpOÇTJV. 


TROISIÈME  DÉCLINAISON 

THEME   V 

1.  La  langue  des  Grecs  est  harmonieuse.  —  2.  Les 
lièvres  sont  pris  par*  les  renards,  tantôt  à  la  course*, 
tantôt  par  ruse.  —  3.  Les  gouttes  d'eau  creusent  les  ro- 
chers, et  les  paroles  des  sages  corrigent  les  cœurs  des 
insensés. 

4.  Le  silence  apporte  un  ornement  aux  femmes,  or- 
nement aussi'  convenable  que  rare.  —  5.  Les  élèves  di- 
ligents *  lisent  avec  plaisir  les  livres  de  Xénophon.  — 
6.  Les  éléphants  ont  peur  des  dragons.  —  7.  Toujours 
des  soucis  rongent  les  esprits  des  hommes.  —  8.  Les 
jeunes  gens  modestes  cèdent  le  chemin  aux  vieillards. 

9.  Les  flatteurs  ressemblent  aux  corbeaux,  car  ils 
crèvent  les  yeux  de  ceux  qu'ils  ont  pris  *. 

*  Par,  {yi:6,aveclf  génitif.  —  »  Tantôt...  tantôt,  -rôre  (ièv...  tére  W. 
—  A  la  course,  par  ruse  :  le  nom  de  manière  se  met  au  datif  (Gram., 
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§  130). —  *  Aussi  que...,  6;...,  oûtw.  —  *  En  grec,  on  place  l'adjectif 
entre  l'article  et  le  nom  :  Les  diligents  élèves.  On  dit  aussi  très-fré- 
quemment :  Les  diligents  des  élèves.  —  »  Les  yeux  des  pris,  oculos 
captorum;  mettez  le  participe  aoriste  passif  èx-dripeuOeiç  ou  àYpeuÔtl;, 
qui  est  pris  à  la  chasse. 

THEME   VI 
Datif  pluriel. 

4.  Un  bienfait  engendre  un  bienfait,  et  une  querelle 
engendre  une  querelle.  —  2.  Comme  les  jeunes  gens 
se  laissent  flatter  *  par  des  espérances  légères,  de  môme 
(aussi)  les  vieillards.  —  3.  Les  chevaux  se  laissent  pous- 
ser^ par  les  fouets,  et  les  cœurs  des  jeunes  gens  par  les 
louanges. 

4.  Les  cigales  sont  amies  avec  les  cigales,  les  fourmis 
avec  les  fourmis,  les  abeilles  avec  les  abeilles,  les  bre- 
bis avec  les  brebis,  les  hirondelles  avec  les  hirondelles, 
les  dauphins  avec  les  dauphins,  les  bœufs  avecles  bœufs, 
et  les  bergers  avec  les  bergers. 

5.  Mais  pourquoi  donc  les  lions  ne  sont-(ils)  pas  ami» 
avec  les  lions,  ni  les  rois  avec  les  rois?  ni  les  chacals 
avec  les  chacals,  ni  les  pauvres  avec  les  pauvres?  ni  les 
loups  avec  les  loups,  ni  les  philosophes  avec  les  philo- 
sophes? ni  les  tigres  avec  les  tigres,  ni  les  orateurs  avec 
les  orateurs?  ni  les  rossignols  avec  les  rossignols,  ni  les 
poètes  avec  les  poètes  ? 

6.  N'est-ce  point  ^  la  jalousie  qui  en  est  la  cause? 

»  Sont  flattés.  Le  régime  du  verbe  passif  se  met  au  datif,  quand 
c'est  un  nom  Je  chose  inanimée  {Gramm,,  §  125).  —  »  Sont  poussés, 
—  »  N'est-ce  point,  oOx  loriv; 

ISoina  contracte». 

THÈME  VII 

i.  Les  Amazones  portaient  des  tuniques  qui  descen*' 
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daient  jusqu'aux  pieds.  — 2.  Ne  jugez  pas  promptement 
les  caractères  de  ceux  que  vous  rencontrez  *  ;  car  le 
temps  est  pour  les  hommes  l'épreuve  du  caractère. 

3.  Les  serpents  ont  leur  venin  dans  les  dents,  et  les 
envieux  dans  la  langue.  —  A.  La  mort  n'est  pas  la  fin, 
mais  le  commencement  de  l'affliction  pour  les  injustes. 

5.  Honore  tes  parents  ;  malheur  à  celui  qui  ne  vénère 
pas  *  ses  parents  I  —  6.  L'airain  poli  est  le  miroir  du 
visage,  le  vin  est  le  miroir  de  l'esprit. 

7.  Anacharsis  a  dit  que  la  vigne  porte  '  trois  grappes, 
la  première  de  plaisirs,  la  seconde  d'ivresse,  la  troi- 
sième de  déplaisir.  —  8.  Démétrius  Poliorcète  prenait 
les  villes  en  renversant  les  murailles,  et  Timothée  en 
persuadant  les  habitants. 

9.  Un  hameçon  couvert  d'un  appât  prendra  des  pois- 
sons, et  un  livre  qui  offre*  un  travail  agréable  rendra 
les  écoliers  diligents. 

*  Ceux  qui  se  sont  rencontrés  (avec  vous),  ot  ffuvruxô^eî.  — *  Tour- 
nez par  le  participe  :  le  non  vénérant,  6  it.ii  ffeêéiAevo;.  —  »  A  dit  la 
vigne  porter.  —  *  Tournez  :  un  livre  offrant. 

THÈME  VIII 

\ .  Le  commandement  passe  d'une  nation  à  une  autre  *, 
à  cause  des  injustices  des  peuples  et  des  violences  des 
rois.  —  2.  La  mort,  est  pour  l'impie,  un  remède  pire 
que  2  les  maux  de  la  vieillesse.  —  3.  Les  hommes  sa- 
ges 3  n'échangent  point  la  vertu  contre  des  richesses. 
—  4.  La  fortune  ressemble  à  un  mauvais  juge,  car  sou- 
vent elle  couronne  celui  qui  n'a  rien  fait*. 

5.  La  race  des  barbiers  est  passablement  bavarde. 
Un  barbier  babillard  ayant  demandé  à  Archélaùs*  : 
Prince,  comment  faut-ii  vous  raser  ?  —  En  silence  S 
répondit-U. 

2 
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6.  Noé  fit  l'arche  de  trois  cents  coudées  selon  la  lon- 
gueur. —  7.  Démade  disait  que  ^  la  pudeur  était  la  ci- 
tadelle de  la  beauté. 

'  De,  àTtè,  avec  le  génitif;  à,  elç,  avec  Vaccusatif.  —  »  Après  le 
comparatif,  on  met  le  nom  au  génitif,  ou  l'on  exprime  le  qtte  par  {j 
avec  môme  cas  après  que  devant  {Gramm.,  §  117).  —  •  Les  sages 
hommes,  ou  mieux  les  sages  des  hommes.  —  *  Celui  qui  n'a  rien  fait, 
6  [iTiSèv  TtpàSa;. —  *  Un  barbier  ayant  demandé,  ce  nom  et  ce  participe 
se  mettent  au  génitif  absolu.  —  '  En  te  taisant.  —  ''  Disait  la  pudeur 
être. 

■oms  Hyneopéa. 

THÈME  IX 

1.  Chéris  ton  père  et  ta  mère.  — 2.  Ne  sois  pas  l'es- 
clave de  ton  ventre.  —  3.  Jeunes  gens,  obéissez  à  vos 
pères  et  à  vos  mères.  — 4.  D'un  *  bon  père  naît  un  bon 
fils,  et  de  mères  généreuses  naissent  des  filles  généreu- 
ses. 

5.  Tu  fuis  les  serpents,  parce  qu'ils  lancent  du  venin  *; 
el  moi,  je  fuis  les  libertins  comme  les  corrupteurs  des 
vertus. 

*  De,  ix  on  i$,  avec  le  génitif,  comme  au  Thème  II.  —  *  Comme 
lançant  du  venin.  Rendez  comme  par  cbç,  et  mettez  loêôXo;  (lançant  du 
Tenin)  au  même  cas  que  serpents,  nom  .auquel  cet  adjectif  se  rap- 
porte. 

Exercices  aur  toutes  les  déellnalsous. 

THÈME   X 

I.  La  parole  est  le  remède  de  l'âme  malade.  —  2.  Un 
lit  d'or  ne  soulage  point  le  malade,  et  une  fortune  bril- 
lante (ne  sert  de  rien  à)  l'insensé  *.  —  3.  La  gloire  et  la 
richesse,  sans  l'intelligence,  sont  des  biens  mal  assurés. 

4.  Cléanthe  disait  que  les  ignorants  ne  diffèrent^  des 
bêtes  que  par  la  forme.  Mais  moi,  je  prétends  que  ^ 
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l'homme  ignorant  et  sans  lettres  vaut  mieux  que  tout 
sophiste  orgueilleux. 

6.  Dieu  a  distribué  une  arme  à  chacun  des  animaux  : 
aux  lions  la  force  et  les  dents,  aux  taureaux  des  cor- 
nes, à  l'abeille  un  aiguillon,  à  l'homme  la  parole  et  la 
sagesse. 

1  Tournez:  Ni  un  lit  d'or  ne  soulage  le  malade,  ni  une  fortune  bril- 
lante (ne  sert  à)  l'insensé.  —  *  Disait  les  ignorants  différer  seulement 
par  la  forme,  ou  par  la  forme  seule. —  '  Je  dis  l'homme  ignorant  être 
meilleur  que  tout  sophiste.  Rendez  que  par  le  génitif. 

THÈME  XI 

1.  L'homme  désire  la  nuit  après  le  soleil,  l'automne 
après  l'été,  la  ville  après  les  champs,  la  faim  après  la 
satiété,  la  soifaprèsl'ivresse,  et,  le  travail  après  le  repos. 
2.  Chez  Pluton  tous  les  méchants  sont  punis,  maî- 
tres et  esclaves,  satrapes  et  pêcheurs,  riches  et  pauvres, 
rois,  orateurs,  sophistes. 

3.  Qui  comptera  le  sable  de  la  mer,  les  gouttes  de 
la  pluie,  et  les  jours  de  l'éternité  ? —  A.  Il  n'est  pas  per- 
mis aux  chrétiens  de  renverser  par*  la  contrainte  et  la 
force  l'erreur  des  impies,  mais  d'opérer  le  salut  des 
hommes  par  la  persuasion,  la  parole,  la  douceur. 

1  Le  nom  de  manière  se  met  au  datif  (Gramm.,  §  130). 


ADJECTIFS 


THEME   XII 


I.  Près  de  l'Italie  s'étend  Ma  Sicile,  lie  vaste,  riche  et 
peuplée.  —  2.  La  vie  est  courte,  et  tout  art  est  long  à 
apprendre*.  —  3.  La  joie  d'un  plaisir  mauvais  est 
courte. 
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4.  Un  gain  honteux  est  un  pesant  joyau.  —  5.  L'ave- 
nir est  obscur.  —  6.  Diogène  disait  qu'un  riche  igno- 
rant était  un  mouton  à  toison  d'or.  —  7.  Le  sommeil 
n'est  rien  autre  chose  qu'une  mort  temporaire  et  un  /ré- 
pas  quotidien  *. 

8.  L'ornement  propre  delà  terre,  (ce)  sont  les  mois- 
sons ondoyantes  dans  les  vallons,  les  prairies  verdoyan- 
tes et  émaillées  de  fleurs  diverses,  les  collines  parées 
de  beaux  arbres,  et  les  sommets  des  montagnes  ombra- 
gées par  les  forêts. 

*  Être  étendu,  couché,  jaceo,  x£T|j.ai.  —  *  L'infinitif  français  qui 
suit  un  adjectif  se  rend  en  grec  par  l'infinitif  actif  ou  passif,  §  116.  — 
»  Rien  autre  chose  que,  oùSèv  &'>Xq  ^,  oOSèv  êxepov  ^, 

THEME  XIII 

4.  Les  habitants  des  champs  ne  comprennent  pas 
leur  bonheur,  parce  que  leur  plaisir  est  continuel  \  — 
2.  Aristote  disait  que*  les  racines  de  l'éducation  sont 
amères,  mais  que  les  fruits  en  sont  doux;  ce  qui  est 
conforme  à  cette  parole  du  bienheureux  Paul  :  «  Toute 
discipline  semble  d'abord  n'être  pas  une  source  de  joie, 
mais  de  chagrin.  Mais  plus  tard  elle  produit  un  fruit 
paisible  à  ceux  qui  s'y  sont  exercés*.  » 

3.  Tous  les  pauvres  ne  sont  pas  malheureux,  et  tous 
les  riches  ne  sont  pas  heureux.  —  4.  N'introduis  pas 
tout  homme  dans  ta  maison  ;  car  les  embûches  du 
fourbe  sont  nombreuses. 

5.  Si  les  maîtres  aiment  les  enfants  quand  ils  sont 
bavards,  ingrats,  revêches,  comment  ne  les  chériraient- 
ils  pas  *,  s'ils  étaientsilencieux,  doux  et  reconnaissants*? 

1  Tournez  :  A  catise  du  plaisir  continuel.  —  *  Disait  les  racines 
être  amères.  —  ^  s'exercer  à  quelque  chose,  Y^lJ-và^eaÔai  5ià  xivo;. 
Celui  qui  s'est  exercé,  à  YeYujxvaffyiîvo;.  —  *  Comment  ne  (les  chéri- 
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raient-ils  pas  7  17(3;  ow  àv  àyaTtûev.  —  *  S'ils  étaient  silencieux. 
tournez:  Eux  silencieux. 

Comparatif  et  superlatif 

THÈME   XIV 

î.  Rien  n'est  plus  injuste  que  la  colère*;  car  elle  ou- 
trage Dieu,  les  hommes  et  surtout  celui  qu'elle  pos- 
sède 2.  —  2.  Une  guerre  glorieuse  est  préférable  à  une 
paix  honteuse.  — 3.  Les  blessures  des  amis  sont  meil- 
leures '  que  les  baisers  des  ennemis. 

4.  Il  n'est  point  de  possession  plus  précieuse  que  la 
sagesse.  —  5.  II  n'est  point  de  richesse  plus  honorable 
ni  plus  assurée  que  la  vertu. 

6.  Celui  qui  a^  Dieu  avec  lui  est  plus  fort  que  tous 
les  hommes  et  que  tous  les  démons.  —  7.  Un  homme 
ivre  est  un  cadavre  animé  :  à  la  simple  vue,  c'est  la  plus 
dégoûtante  des  choses";  il  exhale  une  odeur  fétide. 

•  Le  régime  du  comparatif  se  met  aa  génitif,  ou  bien  on  rend  le 
que  par  9i  en  mettant  après  môme  cas  que  devant.  —  '  Celui  qu'elle 
possède  ;  tournez:  le  possédé  par  elle.  Le  possédé  (par  elle),  ô  àxôy.z'^oz. 
Par  désignant  le  régime  du  verbe  passif  se  rend  par  Otto  avec  le  gé- 
nitif. —  '  Sont  plus  fidèles.  —  *  Tournez  :  Le  ayant,  6  lyojv.  — 
•'  Tournez  :  Il  est  dIus  dégoûtant  que  toutes  choses.  —  A  la  simple 
vue,  datif. 

TIIÈ.ME  XV 

1.  Il  faut  se  taire,  ou  bien  dire  des  choses  meilleures 
que  le  silence.  —  2.  Nous  avons  deux  oreilles  et  une 
seule  bouche,  afin  d'écouter  beaucoup  et  de  parler  peu  ' . 

3.  De  tous  les  êtres*,  le  monde  est  le  plus  beau,  car 
il  est  l'œuvre  de  Dieu  ;  le  lieu  est  le  plus  grand,  parce 
qu'il  contient  tout;  le  temps  est  le  plus  habile,  car  il 
trouve  tout.  —  4.  De  ^  très-petit,  le  crocodile  devient 
très-grand  ;  car  son  œuf  n'est  pas  plus  gros  que  celui 
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d'une  oie,  et  lui-môme  devient  long  de  dix-sept  cou- 
dées. 

5.  Dis-moi,  6  excellent  enfant,  qu'est-ce  qui  *  est 
meilleur  qu'une  vie  sainte?  —  Une  mort  sainte. 

*  Tournez  :  D'écouter  plus  de  choses  et  d'en  dire  moins.  —  '  Le  ré- 
gime du  superlatif  se  met  au  génitif.  —  »  De,  Ix,  ou  iÇ  devant  une 
voyelle,  avec  le  génitif.  —  *  Qu'est-ce  qui,  quelle  chose,  t{  ; 


PRONOMS 


THEME   XVI 

1.  Démétrîus  dit  à  Néron:  Tu  me  menaces*  de  la 
mort  ;  mais  la  nature  t'en  menace  toi-même. 

2.  De  deux  frères  jumeaux  l'un  mourut.  Un  sol  ayant 
rencontré  celui  qui  était  vivant*,  lui  demanda:  Est-ce 
toi  qui  es  mort  3,  ou  bien  ton  frère  ?  —  3.  Un  écolier  se 
trouvant  dans  la  disette  vendait  ses  livres,  et  écrivant  à 
son  père,  il  (lui)  disait  :  Réjouissez-vous  avec  nous, 
mon  père  ;  car  nos  livres  nous  nourrissent  déjà. 

4.  Dieu  nous  aime  comme  ses  enfants;  et  vraiment 
nous  sommes  ses  enfants  ;  mais  il  hait  nos  vices. 

^  Avec  menacer,  le  nom  de  la  personne  qu'on  menace  se  met  au 
datîf,  et  le  nom  de  la  chose  à  l'accusatif,  comme  en  latin  minari 
mortem  alicui.  —  *  Celui  qui  était  vivant  ;  tournez  :  Le  vivant,  ô  Çàwv 
contr.  ^ûv). —  '  Est-ce  toi  qui  es  mort  ;  tournez  :  Toi,  es-tu  mortî 

THÈME   XVII 

1.  Quelqu'un  ayant  demandé  à  Anacharsis  le  Scythe 
quelle  est  la  chose  la  plus  ennemie  des  hommes  *  :  Eux- 
mêmes,  dit-il,  sont  les  plusennemis  d'eux-mêmes.  —  2. 
Si  tu  es  juge,  décide  toujours  de  la  même  manière  sur 
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les  mêmes  choses  2,  ne  faisant  rien  par  faveur.  —  3.  Tâ- 
che '  de  plaire  à  tous,  et  non  à  toi  seul. 

4.  Si  tu  n'es  pas  maître  de  toi-même,  jamais  tu  ne 
seras  libre  ;  car  l'homme  libre  est,  non  celui  qui  n'a 
aucun  maître,  mais  quiconque  n'a  asservi  son  cœur 
qu'à  la  sagesse. 

5.  L'envieux  se  hait  lui-même  ;  et  même  certes  l'en- 
vie n'a  que  ceci  (de)  bon  :  (c'est  qu'elle  est  un  très-) 
grand  mal  pour  ceux  qui  la  possèdent. 

1  Tournez  :  Anacharsis  étant  interrogé  par  quelqu'un  :  Qui  est-ce 
qui  est  le  plus  ennemi  aux  hommes  ?  Eux-mêmes  à  eux-mêmes,  dit-il 
—  *  Le  môme,  ô  aùx6;;  les  mômes  choses,  Ta  aùxà  ou  Taùrà,  §  112. 
Décider  de  la  môme  manière,  Ta  aùxà.  Y'Y^wffxeiv.  —  '  Tâche,  veux. 


VERBES 


ffH£M£  XVIIl 
Auto. 

i.  Deux  routes  conduisent  au  musée  de  la  Grèce  : 
l'une  *  douce,  menant  par  des  prairies  émaillées  de 
fleurs,  et  par  des  plaines  embellies  d'oliviers,  de  lau- 
riers et  de  myrtes;  l'autre  escarpée,  âpre,  (s'avançant) 
à  travers  des  épines,  des  ravins  nombreux  et  des  préci- 
pices. Cependant  la  première  non-seulement  est  belle 
et  agréable  pour  *  (le  voyageur  )  qui  y  marche,  mais  de 
plus  elle  est  courte  ;  et  la  seconde  non-seulement  est 
pénible  et  pleine  de  sueurs  pour  (le  voyageur)  qui  s'ef- 
force d'y  ramper,  mais  encore  elle  est  longue.  Par  la- 
quelle des  deux  voulez-vous,  mon  ami,  que  je  vous 
conduise  ^7 

î.  Que  les  citoyens  gardent  les  lois,  et  les  lois  garde- 
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ront  les  citoyens.  —  3.  Celui  qui  ignore  les  saintes  Écri- 
tures, (tout)  en  voyant  ne  voit  pas.  —  4.  Étant  jeune, 
apprends  beaucoup  de  bonnes  choses. 

5.  Une  vierge  portant  une  cruche  s'avançait  vers  le 
puits.  Le  serviteur  d'Abraham  lui  dit  :  Donnez-moi  à 
boire,  ô  jeune  fille.  Celle-ci,  se  hâtant,  puisa  de  l'eau  au 
puits,  et  donna  à  boire  à  l'étranger  lui-même  et  à  ses 
chameaux.  Alors  le  vieillard  lui  demanda  qui*  elle 
était'*  et  quels  étaient  ses  parents.  Je  m'appelle  Rébecca, 
dit-elle,  et  mon  père  se  nomme  Bathuel. 

*  L'un,  é  (jLÉv;  l'autre,  ô  8é.  —  *  Pour  se  rend  ici  par  le  datif.  — 
•  Après  poij)>ei,  veux-tu  ?  on  met  bien  la  première  personne  du  sub- 
jonctif aoriste  en  sous-entendantïva.  Ex.  :  ^oijXet  çpàcrw,  veux-tu  que 
je  parle  ?  —  *  Tî;.  —  '  Matiez  le  verbe  £t[xi  à  l'optatif.  De  mÊme,  en 
latin,  quis  entre  deux  verbes  veut  le  second  au  présent  oa  à  l'im- 
parfait du  subjonctif  :  Rogavit  quœnam  esset. 

THÈME   XIX 

1.  La  beauté  ne  sert  de  rien  à  celui  qui  n'a  pas  d'in- 
telligence *.  —  2.  Antiloque,  fils  de  Nestor,  dit  en  pleu- 
rant :  0  Achille,  tu  vas  apprendre  une  bien  triste  nou- 
velle :  Hector  a  tué  Patrocle. 

3.  Mon  fils,  tu  l'as  emporté  sur  tous  ceux  de  ton  âge; 
ce  que  nous  n'espérions  ni  toi  ni  moi.  Rends  donc  grâce 
à  Dieu  qui  t'a  donné  la  victoire.  Car  (c'est)  de  lui  (que) 
viennent  la  sagesse  et  la  force.  —  4.  Tu  as  choisi  im 
beau  genre  de  vie  ;  mais  (ce)  n'est  pas  assez  (de)  l'avoir 
choisi  :  il  faut  que  celui  qui  a  choisi  ^  la  piété  y  persé- 
vère. 

5.  Que  le  camarade  ait  soin  de  son  camarade,  et  ils  se 
sauveront  l'un  l'autre. 

*  Aucune  utilité  (n'est)  de  la  beauté,  lorsque  quelqu'un  n'a  pas 
d'esprit.  Lorsquo,  orav  avec  le  subjonctif.  —  *  Le  ayant  choisi. 
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THÈME  XX 

1.  Un  symbole  était  jadis  une  pièce  de  monnaie  rom- 
pue, dont  les  hôtes  réunissaient  les  deux  parties  comme 
une  marque  de  l'hospitalité  (qui  les  unissait). — 2.  Les 
Égyptiens  ensevelissaient  leurs  morts  en  les  embau- 
mant, et  les  Romains  en  les  brûlant. 

3.  Les  hommes  poursuivent  la  mort,  même  en  la 
fuyant.  —  4.  Ne  vous  réjouissez  pas  sur  le  cadavre  de 
celui  qui  vous  a  outragé  ;  mais  souvenez-vous*  qu'étant 
hommes,  nous  mourrons  tous.  —  5.  Thémistocle  et 
Aristide,  étant  enfants,  étaient  déjà  divisés. 

6.  Mon  ami,  si  vous  avez  *  bien  élevé  vos  entants,  vous 
n'êtes  point  un  homme  pauvre  et  infime  ^  ;  car  des  en- 
fants bien  élevés  sont  un  grand  ornement  et  une  grande 
richesse. 

7.  L'homme  vertueux  ne  plantera*  pas  seulement 
pour  lui,  mais  encore  pour  ses  descendants.  —  8.  La- 
boureur, sois  lent  à  bâtir  et  prompt  à  planter  ''. 

1  Souvenei-vous  que  (nous)  tous  hommes  mourrons  ;  que,  ôxi,  avec 
l'indicatif.  —  *  Ayant  bien  élevé.  —  *  Tu  n'es  pas  un  homme  d'en- 
treles  pauvres,  §  113.  — *  Rendez  ce  futur  par  l'aoriste  [Sytit.,  137). 
L'aoriste  marque  une  chose  qui  a  coutume  de  se  faire.  Rendes  pour 
par  le  datif.  —  *  Bâtis  lentement,  plante  promptement. 

THÈME   XXI 

4.  Socratene  supplia  point  ses  juges,  mais  se  confiant 
dans  son  innocence,  il  se  livra  au  dernier  danger  ; 
homme  vraiment  sage  et  grand*  s'il  avait  honoré  comme 
Dieu  le  Dieu  qu'il  est  dit  avoir  connu. 

2.  On  dit  que  la  ville  ^  de  Rome  courut  un  grand  dan- 
ger de  la  part^  de  Porsenna,  un  plus  grand  de  la  part 
de  Brennus,  et  le  plus  grand  de  tous  de  la  part  de  Ca- 
tilina. 
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3.  Le  désir  du  bonheur  est  inné  dans  tous  les  honH 
mes. 

1  Si,  et  avec  l'aoriste  de  l'indicatif  ou  de  l'optatif;  avoir  connue 
yvûvai  ou  iTri-yvôivai.  —  *  On  dit  que  la  ville  courut,  tournei  :  la 
fille  est  dite  avoir  couru.  —  '  De  la  part  de,  èx. 

THÈME  XXII 
Passif  et  moyen. 

1.  Patrocle  fut  dompté  sous  les  mains  d'Hector; 
Hector  fut  abattu  par  Achille  ;  Achille  fut  percé  par  la 
flèche  de  Paris:  car  celui  qui  tue  *  sera  tué.  —  2.  Nous 
apprenons  qu'Alexandre  fut  élevé  par  Aristote  ;  (c'é- 
tait) un  disciple  digne  d'un  si  grand  maître. 

3.  Combattons  généreusement  pour  la  patrie.  — 

4.  Tout  homme  qui  ment  est   bientôt  découvert  ".  — 

5.  Puissiez-vous  délibérer'  en  déposant  toute  colère  ! 
6.  Si  tu  veux  réussir,  travaille. 

7.  Si  quelqu'un  ne  veut  pas  travailler,  qu'il  ne  mange 
pas.  —  8.  Vous  étant  reposés  pendant  un  temps  court, 
vous  travaillerez  mieux.  —  9.  Si  tu  avais  vu  ^  ce  que 
j'ai  vu,  tu  n'aurais  pas  cessé  *  de  verser  des  larmes. 

10.  Si  Jésus-Christ  est  votre  législateur,  votre  guide, 
votre  Dieu,  obéissez-lui,  suivez-le,  n'adorez  que  lui  *. 

*  Le  tuant.  —  '  Tournez  :  Aucun  homme  qui  ment  n'est  longtemps 
caché. —  *  Puissiez-vous  délibérer  !  etôe  avec  l'optatif. —  *  Si,  eî  avec 
l'aoriste  de  l'indicatif.  Rendez  voir  par  eeàofiai,  f.  6£(X(J0|j.ai.  —  *  Le 
conditionnel  passé  se  rend  par  l'aoriste  de  rindicatif,avec  àv  {Gramm., 
§  136).  Tu  n'aurais  pas  cessé  de  verser,  tournez  :  Tu  n'aurais  pas 
cessé  versant.  —  •  Adorez  lui  seul. 

Yerbes  contractes. 

THÈME   XXin 

4.  Celui  qui  aime  la  discipline  aime  •  la  sagesse  ;  mais 
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celui  qui  hait  -  les  réprimandes  est  un  insensé. — 2. Réflé- 
chis, et  alors  agis.  —  3.  Beaucoup  d'hommes  qui  parais- 
sent '  s'aimer  eux-mêmes  ne  s'aiment  pas  réellement. 

A.  Les  Romains  appelaient  autrefois  la  Sicile  le  gre- 
nier de  Rome. —  5.  Celui  qui  ne  commet  aucune  injus- 
tice n'a  besoin  d'aucune  loi.  —  6.  Évitez  plus  le  blâme 
que  le  danger. 

7.  Un  seul  homme  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  vaut 
mieux  qu'une  infinité  de  pécheurs. 

*  Le  aimant.  —  >  Le  haïssant.  —  '  Paraissant. 

THÈME   XXIV 
TifJLao). 

1.  L'habitude  engendre  la  satiété  ;  quand  nous  de- 
meurons sur  la  terre,  nous  cherchons  la  mer  ;  et  quand 
nous  naviguons,  nous  cherchons  de  nouveau  autour  de 
nous  la  campagne.  —  2.  L'insensé  rit  lors  môme  qu'il 
n'y  a  rien  de  risible.  —  3.  On  dit  qu'Anaxagore  ne  fut 
jamais  vu  riant,  ni  môme  souriant.  —  A.  Soyez  agréa- 
ble à  tous  les  hommes;  mais  servez-vous  des  meilleurs. 

5.  Tâchez  devivre  comme  devant  vivre  peu  de  temps  '. 

6.  Périclès,  haranguant  à  Athènes,  lançait  des  éclairs, 
tonnait,  bouleversait  la  Grèce.  —  7.  Ce  que  tu  dois 
faire,  ne  (le)  dis  pas  d'avance  à  tout  le  monde  ;  car  lu 
seras  moqué  si^  tu  échoues. 

*  Le  nom  de  temps  qui  marque  la  durée  se  met  &  l'accusatif 
(Gramm.t  §  128).  —  *  Si,  âàv,  avec  le  subjonctif 

THÈME  XXV 
AtjXoco. 

1.  Ulysse  ayant  enivré  le  Cyclope  (le)  rendit  aveugle. 

2.  Chez  les  Indiens^  celui  qui  a  mutilé  l'œil  ou  la 
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mairî  d'un  artisan  est  puni  de  mort.  —  3.  Platon  dit  à 
un  de  ses  esclaves  :  Je  t'aurais  fouetté  *  si  je  n'étais  pas 
en  colère.  —  4.  Nous  sommes  tous  pires  que  nous  ne 
voudrions";  car  personne  ne  vit  de  la  manière  '  qu'il 
préfère. 

5.  La  bénédiction  d'un  père  affermii  les  maisons  de 
8es  fils,  et  la  malédiction  d'une  mère  les  déracine. 

*  Tu  aurais  été  fouetté.  Rendez  ici  le  conditionnel  passé  par  le  plus 
que-parfait  passif,  avec  âv.  —  *  Le  conditionnel  présent  se  rend  pai 
l'optatif  présent  ou  aoriste  avec  âv:  0£Xot[xev  àv,  pouXo((«6'  à^{Gram., 
§  136).  —  •  De  la  manière,  (xata)  tôv  xpowov. 

Béeapitulatlon. 
THÈME  XXfl 

Elie. 

1.  Les  prophètes  Elie  et  Elisée,  parlant  ensemble, 
marchaient  le  long  des  rives  du  Jourdain.  — 2.  Tout  à 
coup  un  char  enflammé  et  des  chevaux  de  feu  enlèvent 
Elle  au  ciel.  —  3.  Elisée  criait  :  «  Mon  père  !  Mon  père  !  n 
Mais  Élie  disparaît.  —  4.  Alors  Elisée  prend  le  manteau 
d'Élie  et  en  frappe  le  Jourdain.  Aussitôt  l'eau  se  divise 
«t  le  prophète  traverse  le  fleuve. 

THÈME  xxvn 
Le  Renard  et  les  Raistru. 

1.  Un  renard  voyant  des  raisins  mûrs  sur  une  treille, 

désirait  les  manger,  et  sautant  avec  ses  pieds,  il  s'é- 
lança plusieurs  fois  pour  atteindre  les  grappes  empour- 
prées. —  2.  Mais  se  fatiguant  inutilement  —  car  il  ne 
pouvait  pas  les  toucher, — il  s'en  alla  consolant  ainsi  son 
chagrin:  «Go  sont,  dit-il.  des  raisins  verts.  » 
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THÈME  XXVIII 
LAne  et  la  Peau  du  lion. 

^.Unâne,  s'étant  revêtu  de  la  peau  d'un  lion,  était  re- 
gardé comme  un  Jion  par  tout  le  monde.  Les  hommes 
fuyaient,  les  troupeaux  fuyaient.  —  2.  Mais  le  vent 
ayant  soufflé  «,  la  peau  fut  enlevée  et  l'âne  se  trouva  nu. 
Alors,  tous  courant  sur  lui,  le  frappèrent  avec  des  bâ- 
tons et  des  massues. 

3.  Si  tu  es  pauvre  et  simple  particulier  2,  n'imite  pas 
les  riches.  —  Ce  qui  ne  nous  appartient  pas  ne  nous 
convient  pas. 

»  Génitif  absolu.  —  «Étant  pauvre. 

THÈME  XXIX 
Le$  Loups  et  les  Chiens. 

^.  Les  loups  dirent  un  jour  aux  chiens  :  «  Pourquoi 
donc,  étant  semblables  à  nous  en  toutes  choses,  n'avez- 
Tous  pas  les  mêmes  sentiments  que  nous  ?  Car  nous  ne 
différons  de  vous  en  rien,  sinon  d'opinion.  — 2.  Pour 
nous  nous  vivons  en  liberté.  Mais  vous,  esclaves  des 
hommes,  vous  endurez  des  coups  de  leur  part  ,  vous 
portez  des  colliers,  vous  gardez  les  brebis,  et  lorsque 
les  hommes  les  mangent,  ils  ne  vous  en  jettent  que  les 
os  *.  —  3.  Si  vous  êtes  sages,  nous  vivrons  ensemble  en 
paix,  et  nous  mangerons  2  à  satiété  tous  les  troupeaux 
communs.  »  —  4.  Les  chiens  écoutèrent  ces  paroles,  et 
ouvrirent  les  portes.  Mais  les  loups  entrant  dans  la  ca- 
verne tuèrent  d'abord  les  chiens. 

Voilà  la  récompense  que  reçoivent  ceux  qui  trahis- 
sent leur  patrie. 

•  Tournez  ne  que,  par  seul  o«  seulement.  —  *  Tournes  et  nous 
■langerons,  par  mangeant. 

3 
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THÈME   XXX 
Lt  Geai  cl  les  corbeaiur. 

i.  Un  geai,  qui  l'emportait  en  grandeur  sur  les  autres 
geais,  méprisant  les  oiseaux  de  sa  tribu,  alla  trouver  les 
corbeaux,  et  les  pria  de  l'admettre  dans  leur  société». 
—  2.  Mais  ceux-ci,  ne  connaissant  point  sa  figure  et  sa 
voix,  le  battrient  et  le  chassèrent  K  —  3.  Repoussé  de 
leur  société,  il  retourna  vers  les  geais.  —  4.  Mais 
ceux-ci  indignés  de  l'injure  (qu'il  leur  avait  faite),  ne 
voulurent  point  le  recevoir.  Il  arriva  ainsi  qu'il  fut  privé 
de  la  société  des  uns  et  des  autres. 

»  Et  demandait  (à$i6w)  à  vivre  avec  eux.  —  »  Le    battant,     la 
chassèrent. 

THÈME   XXXI 

La  Lampe. 
Une  lampe  abreuvée  dhuile»  et  répandant  une  vive 
lumière,  se  glorifiait  d'être  plus  brillante  que  le  soleil. 
Mais  un  souffle  de  vent  ayant  sifflé,  aussitôt  elle  fut 
éteinte.  Quelqu'un  la  rallumant  de  nouveau  lui  dit  : 
Lampe,  brille  et  tais-toi.  La  lumière  des  astres  ne  s'é- 
teint jamais. 

2.  Il  ne  faut  pas  s'enorgueillir  (quand  on  est)  dans  les 
honneurs  et  la  gloire  de  la  vie.  Car  tous  les  biens  qu'un 
homme  acquiert,  lui  sont  étrangers. 
t  Ivre  d'buile. 

THÈME  XXXII 
Le  Chat  et  le  Coq, 

!.  Un  chat  ayant  pris  un  coq,  voulut  le  manger  avec 
un  moUf  plausible.  Il  l'accusa  donc  à  peu  près  ainsi  : 
,(  Tu  es  importun  aux  hommes  ;  car  tu  cries  »  pendant 
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la  nuit,  et  tu  ne  leur  permets  pas  de  jouir  du  sommeil.  » 

—  2.  Le  coq  répondit  :  «Je  fais  cela  pour  l'utilité  des 
hommes;  car  je  les  éveille  (pour  les  envoyer)  à  leurs 
travaux  habituels.  »  Le  chat  produisit  un  second  grief. 

—  3.  «  Tu  règnes  en  tyran  sur  les  poules,  qui  sont  tes 
égales.  »  —  4.  Le  coq  dit  :  «  Non,  mais  je  combats  pour 
elles  et  je  les  défends.  »  —  5.  Alors  le  chat  dit  :  «  Si  tu 
as  en  abondance  des  raisons  spécieuses,  moi  cependant 
je  ne  demeurerai  pas  à  jeun.  »  Et  il  le  mangea. 

*  Criant...  et  ne  leur  permettant  pas. 

Yerbes  dont  le  radical  flnit  par  une  muette. 

THÈME  XXXIII 
P,  ^y  ?• 

i.  Diogène  ayant  allumé  une  lampe  en  plein  jour, 
comme  on  lui  demandait  ce  qu'il  faisait*  :  «  Je  cherche 
un  homme,  »  répondit-il. 

2.  La  crainte  des  hommes  resserrera  les  cœurs  des 
jeunes  gens;  mais  la  crainte  du  Seigneur  (les)  réjouira 
et  (les)  rendra  libres. 

3.  As-tu  des  enfants,  instruis-les,  courbe  leur  cou 
dès  2  leur  jeune  âge. 

4.  Dieu  fit  bien  de  ^  cacher  l'avenir  aux  hommes. 

5.  Avec  Épaminondas,  Dieu  ensevelit  la  puissance 
des  Thébains. 

6.  Môme  l'éternité  tout  entière  n'effacerait  *  pas  l'a- 
5Qitié  des  hommes  vertueux. 

7.  Juda,  tu  laveras  ta  robe  dans  le  vin,  et  tes  fils  la- 
veront leurs  manteaux  dans  le  sang  des  raisins. 

8.  Vulcain  ayant  été  précipité  de  l'Olympe  par  Jupi- 
ter, et  étant  tombé  sur  la  terre,  devint  boiteux; 
pauvre  dieu,   sans  doute  malheureux  à  cause  de  la 
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natiire,  parce  qu'il  était  laid  de  visage  *  ;  pins  malheu- 
reux à  cause  de  son  père,  parce  qu'il  était  boiteux; 
mais  certes  le  plus  malheureux  de  tous  à  cause  de  son 
propre  choix,   parce  qu'il  épousa  Vénus. 

'  A}'ant  été  interrogé  quelle  chose  il  fait.  —  '  Mettez  instruis, 
co"rf)e,h  l'impératif  aoriste.  Dès,  £x  ou  U,  avec  génitif.  —  '  Faisant 
bien,  cacha.  —  *Ponr  rendre  le  conditionnel  présent,  mettez  l'optatif 
aoriste  avec  dtv  (Gramm.^  §  136).  —  *  De  visage;  tournez:  (selon)  le 
visage,  (xaxo)  t9iv  ô<)<iv. 

THÈME   XXXIV 

Y.  «.  X- 
4.  Le  travail  continuel  est  pénible;  mais  le  travail 
changé  est  agréable.  —  2.  Puisque  tu  honores  tes  pa- 
rents*, espère  que  tu  réussiras.  —  3.  Une  parole  douce 
a  souvent  charmé^  l'insensé  lui-même^.  —  4.  Les  en- 
nemis, vaincus  dans  la  plaine,  furent  poursuivis  vers  les 
montagnes. — 5.  Beaucoup  de  choses  inespérées  sont 
déjà  accomplies  ''. 

6.  Jamais  la  lumière  ne  deviendra  ténèbres,  et  jamais 
la  vérité  des  miracles  opérés  au  milieu  des  chrétiens 
ne  sera  réfutée;  car  c'est  la  vérité,  et  rien  n'est  plus 
fort  que  la  vérité. 

7.  Ce  Sardanapale  qui  avaitles  joues  fardées,  qui  avait 
la  chevelure  tressée  *  et  qui  était  enfermé  dans  son  pa- 
lais, ne  poursuivait  rien  autre  chose  que  la  félicité  •  et 
le  plaisir;  mais  après  une  courte  volupté,  il  trouva  une 
fin  honteuse  et  laissa  une  mémoire  plus  honteuse  en- 
core. 

*  Honorant,  espère.  —  *  Rendez  le  parfait  a  charmé  par  l'aoriste, 
parce  qu'il  s'agit  d'une  chose  qui  a  coutume  de  se  faire  (Gra»wi., 
§  126). — 3 Lui-même  (Voy.  Gramm.,  §  112).  — ^Rendez  sont  accom- 
plies par  le  parf.  pass.  de  upàuffo).  —  ^  Fardé  (selon)  les  joues,  tressé 
selon)  la  chevelure.  —  *  Rien  autre  chose  que,  oùâsv  iXXo  ri . 
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THÈME   XXXV 

S,  T,  9,  C. 

4.  Dieu  ayant  créé  toutes  les  choses,  (les)  mit  en 
harmonie  les  unes  avec  les  autres,  et  après  avoir  achevé 
le  monde,  il  (le)  bénit. 

2.  Dans  les  lois  de  Dracon,  une  seulepeine  était  fixée 
pour  toutes  les  fautes,  (c'était)  la  mort. 

3.  Tout  royaume  divisé  en  lui-môme  est  désolé,  et 
toute  maison  divisée  tombe  sur  elle-même. 

4.  Les  démons  ont  forcé  ceux  qui  les  servent  et  qui 
les  honorent  de  devenir  les  meurtriers  de  leurs  propres 
enfants  *;  mais  le  Christ  a  délivré  d'une  telle  tyrannie 
même  ceux  qui  le  haïssaient. 

5.  Lucullus,  ce  général  des  Romains  qui  vainquit 
Milhridale  ^,  apporta   le  premier  le  cerisier  en  Italie. 

b.  La  Parque  a  iilé  moins  de  jours  aux  rois  qu'aux 
bergers. 

1  Leurs  propres  enfants,  ol  olxeîoi  naïôe;.  —  *  Vaincre,  xaT-aycov;- 

Yerbes  dont  le  radical  flnit  par  une  liquide. 

THÈME   XXXVI 

1.  Cadmus  tua  un  dragon  et  en  sema  les  dents.  Or 
ces  dents  étant  semées*,  des  hommes  armés  s'élevè- 
rent de  terre.  — 2.  Il  n'est  pas  possible  d'envelopper* 
du  feu  dans  un  manteau,  ni  un  péché  honteux  dans  le 
temps. 

3.  Qui  (est-ce  qui)  s'est  confié  au  Seigneur  et  a  été 
confondu  ?  Ou  qui  (est-ce  qui)  est  demeuré  dans  sa 
crainte  et  a  été  abandonné  ? 

4.  Celui  qui  honore  sou  père  sera  comblé  de  joie  par 
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ses  enfants;  et  toutes  les  fois  qu'il  priera  Dieu,  il  sera 
écouté.  —  5.  L'or  a  perdu  bien  des  hommes,  il  a  in- 
cliné le  cœur  de  bien  des  rois. 

6.  Les  impies,  semblables  à  la  ciguë  et  à  l'aconit,  et 
aux  autres  plantes  meurtrières,  après  avoir  fleuri  '  pen- 
dant quelque  temps,  se  dessécheront  bientôt. 

*  Le  participe  qui  ne  se  rapporte  ni  au  sujet,  m  au  régime  du  verbe, 
se  met  au  génitif  absolu  iGramm.,  §  127). — *  Rendei  envelopper  f&t 
iit(n-<yciï)M  à  i'inflnitif  aoriste.  —  '  Tournez  :  ayant  fleuri. 

THÈME   XXXVII 
Aoriste  t  et  Parfait  Z. 

l.  Une  langue  indiscrète  a  conduit  bien  des  hommes 
à  leur  perte.  —  2.  Thésée,  ayant  abandonné  Ariadne 
dans  l'île  de  Naxos,  s'éloigna  sur  son  navire. 

3.  Un  sot,  ayant  appris  que  les  corbeaux  vivaient  plus 
de  deux  cents  ans,  acheta  un  corbeau  et  le  nourrit  pour 
(en  faire)  l'expérience. 

A.  Nés  une  fois,  nous  ne  mourrons  pas  deux  fois. 

5.  L'homme  pervers  est  puni  et  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort. 

6.  Zenon,  (ce  philosophe)  quia  enseigné  que  tout  est 
réglé  par  le  destin,  flagellait  un  jour  un  esclave  qui 
l'avait  volé.  Celui-ci  lui  dit  :  Il  était  réglé  par  le  destin 
que  je  volerais*. —  Et  que  tu  serais  battu  ^,  répondit 
Zenon. 

7.  Un  sot,  voulant  nager,  manqua  de  se  noyer  ^.  Il 
jura  en  conséquence  de  ne  plus  toucher  *  à  l'eau  avant 
avant  de  savoir  nager*. 

8.  Nous  autres  chrétiens  nous  cherchons  ceci  :  non 
pas  comment  nous  ne  souffrirons  •  aucun  mal  de  la  part 
de  nos  ennemis,  mais  comment  nous  ne  leur  ferons  au- 
cun mal. 
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•  Voler  m'était  destiné.  —  *  Et  être  battu.  —  '  Manqua  de  se  noyer, 
tournez  :  se  noya  presque.  —  *  Rendez  toucher  par  l'infinitif  aoriste 
de  &itxo[ui.\,.  — '  Tournez  :  si  auparavant  il  n'avait  appris  à  nager  ;  si 
éàv  avec  le  subjonctif;  rendez  la  négation  par  (ii^  (Gramm.,  §  131)< 
-  •  Rendez  souffrirons  par  le  subjonctif  aoriste  de  Tcàd^w. 

Terbes  en  MI. 

THÈME    XXXVIII 

4.  Il  est  plus  facile  de  rendre  un  homme  méchant  de 
bon  (qu'il  était),  que  de  le  rendre  bon  de  méchant  (qu'il 
était). 

2.  Comme  Diogène  dînait  sur  la  place  publique 
ceux  qui  se  tenaient  autour  de  lui  disaient  sans  cesse  : 
Chien  !  chien  1  Mais  il  leur  répondit  :  (C'est)  vous  (qui) 
êtes  des  chiens,  puisque  vous  vous  tenez  autour  de  moi 
pendant  que  je  dîne  *. 

3.  On  dit  que  les  Phéniciens  donnèrent  aux  Grecs  les 
lettres  (de  l'alphabet)  2. 

4.  La  vérité,  quand  même  des  milliers  d'hommes  tâ- 
cheraient de  l'éteindre  ',  non-seulement  n'est  pas  abo- 
lie, mais  elle  se  relève  encore  plus  brillante  et  plus 
haute,  se  moquant  de  ceux  qui  l'attaquent. 

5.  La  colère  perd  même  les  sages. 

^  Autour  de  moi  dînant.  —  *  Les  Phéniciens  sont  dits  avoir 
donné. — ^  Quand  même  elle  aurait  des  milliers  éteignant  elle. 

THEME  XXXIX 

1.  Quand  *  l'homme  vertueux  meurt,  la  vertu  ne  périt 
pas.  —  2.  Autant  le  ter  a  de  puissance  dans  la  guerre*, 
autant  la  parole  a  de  force  dans  le  gouvernement. 

3.  Celui  qui  ravit  le  bien  d'autrui  ne  se  persuaderait^ 
pas  aisément  qu'il  se  trouve  des  hommes  qui  abandon- 
nent leur  propre  fortune  *.  De  même  un  homme  qui  a 
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été  une  fois  saisi  par  la  colère  ne  croirait  pas  aisément 
qu'il  y  ait  un  homme  assez  maître  de  sa  passion  pour 
sauver  celui  qui  lui  a  fait  une  injustice  *. 

4.  Les  évêques  de  l'Asie  avaient  envoyé  à  Julien 
l'Apostat  un  discours  sur  la  religion  païenne.  Mais 
l'empereur,  se  moquant  (d'eux  ),  leur  envoya  celte 
lettre  :  «  J'ai  lu,  j'ai  compris,  j'ai  condamné  •.  »  On  dit 
que  l'un  d'entre  eux  lui  récrivit  :  «  Tu  as  lu,  mais  tu 
n'as  pas  compris;  car  si  tu  avais  compris,  tu  n'aurais 
pas  condamné  '.  »  Il  en  est  qui  *  attribuent  cette  lettre 
à  Basile,  chef  de  l'Église  de  Capadoce. 

*  Quand  même,  xâv  avec  le  subjonctif. — 'Autant...  autant,  ôtrov... 
ToffoùTov.  —  'Se  persuaderait;  rendez  ce  conditionnel  par  l'optatif 
aoriste  de  7teî6o|xat  avec  âv.  —  *  Qu'il  se  trouve  des  hommes,'OTi  elcrîv 
àvbpwTîoi  ;  abandonner,  7:f.o-t£|j.ai  ;  leur  propre  fortune,  les  choses  qui 
sont  a  eux,  xà  âauTûv.  —  '  Assez...  pour,  oûtto...  o);  ou  &<rzz,  avec 
l'infinitif. —  «Mettez  ces  trois  verbes  à  l'aoriste  2. — '  Si  tu  avais  cona- 
pris,  ei  avec  l'aoriste  indicatif.  Tu  n'aurais  pas  condamné  ;  rendez  ce 
conditionnel  passé  par  l'aoriste  indicatif  avec  âv  Ifirumrn.,  §  136J. — 
s  II  en  est  qui,  eicriv  o{. 

Exercices  sur  tous  lea  Verbes  réguliers 

THEME  XL 

1.  Junon  envoya  deux  dragons  pour  faire  périr  *  Hercule 
encore  enfant.  Mais  l'enfant,  sans  s'effrayer  ^,  étouffa 
les  dragons  en  leur  serrant  ^  le  cou  avec  chacune  de  ses 
mains.  —  2.  Aime  le  prochain  ;  obéis  à  la  loi  ;  honore 
Dieu  ;  respecte  tes  parents  ;  si  tu  as  reçu  *,  rends  ;  ne 
converse  pas  avec  les  hommes  méchants. 

3.  Socrale  disait  que  la  plupart  des  hommes  vivaient 
pour  manger",  mais  que  lui  mangeait  pour  vivre.  Et 
nous,  prêtres  de  Jésus-Christ,  nous  mangeons  afin  d'é- 
vangéliser",  et  nousn'évangélisous  pas  afin  de  manger. 

4.  Les  poêles  ont  dit  touchant  les  dieux  des  discours 
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tels  que  personne  n'oserait  '  (en)  dire  toucîiant  ses  en- 
nemis. 

5.  Euclides  ayant  entendu  son  frère  dire  :  Que  je  pé- 
risse ',  si  je  ne  me  venge  pas  de  toi  1  —  Et  moi,  répon- 
dit-il, que  je  périsse  si  je  ne  te  persuade  pas  dem'aimer! 

»  Faire  périr,  àv-aXcmtD,  /'.  àv-a).(ôcîw.  Mettez  ce  verbe  au  participe 
futur,  en  le  faisant  accorder  avec  dragons.  C'est  une  des  manières  de 
rendre  pour  devant  un  infinitif. — *  Sans  s'efirayer,  tourn.  pas  effrayé. 
—  *  Leur  ayant  serré  ;  mettez  le  participe  aoriste.  —  *  Ayant  reçu.  — 
»  Disait  la  plupart  des  hommes  vivre;  la  plupart,  oî  izoWoi  {Gramni., 
§  1)2).  Rendez  ici  pour  par  l'va,  avec  l'optatif.  —  •  Afin  de,  Iva  avec 
le  subjonciif. —  '  N'oserait,  optatif  aoriste  avec  âv. —  *  Que  je  périsse  ! 
L'optatif  renferme  par  lui-mèaie  un  souhait  ;  mettez  l'optatif  seul. 

Quelque»  Verbes  Irrégulier*. 

THÈME   XLI 

1.  Le  temps  détruit'  (toujours)  la  beauté,  ou  la  mala- 
die la  flétrit.  Mais  la  vertu  toujours  jeune  ne  vieillit  ja- 
mais avec  (l'bomme).  —  a.  Si  tu  te  rappelles  les  choses 
passées,  tu  délibéreras  mieux  sur  l'avenir. 

3.  Il  vaut  mieux  être  mort  ^  que  de  ternir  son  âme 
par  l'incontinence.  —  4.  L'homme  pieux  supportera 
les  malheurs  de  la  vie  plus  facilement  que  les  philoso- 
phes. 

5.  L'homme  qui  aime  le  péril  y  tombera. 

6.  Ne  dis  pas  :  J'ai  péché,  et  que  m'esl-il  arrivé  de 
mal?  car  le  Seigneur  est  patient.  —  7.  Quand  même^ 
nous  pourrions  *  nous  dérober  aux  yeux  de  tous  les 
hommes,  nous  ne  pourrions  pas  éviter  l'œil  qui  ne  se 
ferme  jamais. 

8.  Je  n'ose  pas  comparer  les  prophètes  aux  prophètes. 
Mais  le  Seigneur  Jésus,  leur  maître  et  le  nôtre,  a  déclaré 
(ceci)  :  Parmi  les  enfants  des  femmes,  il  ne  s'en  est  pas 
élevé  *  de  plus  grand  que  J eau-Baptiste. 
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1  Mettez  détruire  (àva)((Txw)  et  /7e7rir  à  l'aoriste  l*'.  — '  Être  mort,' 
infinit,  parf.  ;  ternir,  infinitif  aoriste.  —  '  Quand  même,  xâv  avec  le 
subjonctif. —  *  Nous  pourrions,  subjonctif  aoriste  de  8ûva|xat.  —  *  Met- 
tez le  parf.  passif  de  éyetpoixac.  Un  plus  grand  que  J.  B.  ne  s'esit  pas 
élevé. 

THÈME   XLII 
David. 

David  sortit  de  l'antre  après  Saûl,  et  il  cria  :  Sei' 
gneur  (mon)  roi,  pourquoi  écoutez-vous  ceux  qui  disent 
que  David  cherche  voire  vie?  Vos  yeux  ont  vu,  dans  ce 
jour,  que  le  Seigneur  vous  a  livré  aujourd'hui  entre  mes 
mains  dans  l'anlre,  et  moi  cependant  je  n'ai  pas  voulu 
vous  tuer*.  Car  j'ai  dit  :  Je  ne  lèverai  pas  ma  main  con- 
tre mon  roi,  parce  qu'il  est  l'oint  du  Seigneur.  Voyez, 
mon  père  ;  reconnaissez  la  frange  de  votre  manteau 
(qui  est)  dans  ma  main.  Car  ayant  enlevé  *  cette  frange, 
je  ne  vous  ai  point  tué. 

*  Je  n'ai  pas  voulu  vous  tuer;  mettez  ces  deux  verbes  à  l'aoriste,  le 
premier  à  l'indicatif  et  le  second  à  l'infinitif.—»  'Açi-aipéw.au  parfait 
participe. 

Exercleen  sur  tous  les  Werbes. 

THÈME   XLIII 

1.  Tu  pourrais  acquérir  '  une  bonne  renommée,  sur- 
tout par  ce  moyen  :  si  l'on  ne  te  voyait  point  faire  ^  les 
choses  que  tu  reprocherais  toi-même  aux  autres. 

2.  Si  quelqu'un  s'imagine  que  la  vie  de  '  la  ville  est 
plus  agréable  que  la  vie  des  champs,  qu'il  réfléchisse* 
en  lui-même  combien  il  est  agréable  de  voir  des  grap- 
pes de  raisin  suspendues  aux  vignes,  de  voir  les  mois- 
sons agitées  par  le  souffle  des  zéphyrs,  d'entendre  les 
bœufs  mugir  et  les  brebis  bêler  *;  et  quel  (beau)  spec- 
tacle de  voir  les  génisses  bondissantes  et  traînant  des 
mamelles  (pleines)  de  lait.  Pour  moi,  il  me  semble  que 
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les  choses  que  l'on  montre  sur  les  théâtres  ne  sont  rien 
en  comparaison  •  du  plaisir  que  causent  ces  objets. 

3.  Luttez 'jusqu'à  la  mort  pour  la  vérité,  et  le  Sei- 
gneur Dieu  combattra  pour  vous. 

1  Tu  acquerrais.optatif  présent  avec  âv. — '  Si  tu  ne  paraissais  point 
faisant. — 'De,  tournez  :  dans, —  *  'Ev-6u[x£o!Jiai,  à  l'impératif  aoriste. 
—  ■*  Mugissant,  bêlant. — *  En  comparaison,  Trpàç,  avec  l'accusatif.  Que 
causent  ces  objets,  tournez  :  (venant)  de  ces  choses,  àiz'  éxsCvuv.  — • 
'  Mettez  l'impératif  aoriste  moyen  d'àytovCÇoixat. 

THÈME   XLIV 

1.  Notre  père,  remettez-nous  nos  dettes  comme  nous 
remettons  nous-mêmes  àceuxqui  nous  doivent.  — 2.  SV 
vous  ne  remettez  pas  aux  hommes  leurs  fautes,  votre 
Père  ne  vous  remettra  pas  non  plus  vos  fautes. 

3.  Lepublicain,  gémissant  amèrement  et  se  frappant- 
la  poitrine,  ne  dit  que  ces  mots  :  Ayez  pitié  '  de  moi, 
qui  suis  un  pécheur;  et  il  s'en  retourna  justifié.  — 
4.  Quand  *  vous  auriez  commis  un  nombre  infini  de  pé- 
chés, si  vous  présentez  cette  prière  avec  beaucoup  de 
confiance,  vous  recevrez  le  pardon  de  vos  fautes. 

•  Si,  àv,  avec  le  subjonctif.  —  *  Gémissant,  frappant;  mettez  cee 
deux  mots  au  participe  aoriste. — '  Ayez  pitié,  îXàaxo[j.at,  à  l'impéra- 
tif aoriste.  —  *  Quand  xàv  avec  le  subjonctif  parfait  de  7rXyi[i[xE)vÉo>, 
commettre  une  faute;  [lmçIo,  itXTi{ji(AeX£ïv,  commettre  une  infinité  de 
fautes  (Gramm.y  §  123). 

THÈME  XLV 
Puissance  des  saints. 

Les  apôtres  ne  faisaient  que  *  parler,  et  toutes  les 
puissances  rangées  contre  eux  prenaient  la  fuite.  La 
voix  des  saints  a  souvent  arrêté  les  éléments,  et  a  changé 
(la  direction  de)  leurs  forces.  Josué,  fils  de  Navé,  dit 
simplement  :  Que  le  soleil  s'arrête,  et  le  soleil  s'arrêta. 
De  même  Moïse  enchaîna  la  mer,  et  lâcha  ses  flots.  De 


48  THÈMES  GRADUÉS 

même  les  trois  jeunes  Hébreux  éteignirent  la  puissance 
du  feu  par  leurs  hymnes  et  par  leurs  voix. 

i  Ne  faisaient  que  parier,  parlaient  seulement,  (xôvov. 
THÈMK  XLVI 

1.  Dieu  a  préparé  une  autre  vie  meilleure  et  plus 
brillante,  dans  laquelle  il  doit  couronner  les  athlètes  de 
la  piété,  et  les  proclamer  vainqueurs  aux  yeux  de  tout 
l'univers  *. 

2.  Lorsque  Job  possédait  des  richesses,  il  ouvrait  sa 
maison  aux  pauvres,  et  il  distribuait  tout  ce  qu'il 
avait.  Mais  il  n'était  pas  aussi  grand  ^  lorsqu'il  ouvrait  sa 
maison  aux  pauvres,  que  lorsque  ayant  appris  (qu')elle 
(était)  tombée,  il  ne  se  désola  pas. 

*  Toute  la  terre  regardant.  —  'Aussi  brillant...  que,  ovxw  XajAivpé;. 

THÈME   XLVII 

L'Espérance. 

1.  L'espérance  est  comme  une  puissante  chaîne  sus- 
pendue au  ciel  ;  elle  soutient  nos  âmes,  tire  peu  à  peu 
vers  cette  hauteur  ceux  qui  s'y  tiennent  fortement  at- 
tachés, et  nous  élève  au-dessus  de  l'agitation  et  des 
maux  de  la  vie  présente.  Mais  si  l'on  se  relâche  *,  si  l'on 
abandonne  cette  ancre  sacrée,  aussitôt  l'on  tombe  et 
l'on  se  noie  ^  dans  l'abîme  du  péché. 

2.  Ce  qui  est  funeste,  mon  cher  Théodore,  (ce  n'est) 
pas  (de)  tomber  quand  on  lutte  ^,  mais  (c'est  de)  demeu- 
rer dans  sa  chute.  Ce  qui  est  déplorable,  ce  n'est  pas 
d'être  blessé  dans  une  bataille  *;  mais  c'est  de  se  dé- 
sespérer après  (avoir  reçu)  un  coup  et  de  négliger  sa 
blessure.  (S.  Chrys.) 

*  Si  l'on,  si  quelqu'un,  àv  Ti;,avec  le  subjonctif  aoriste  de  (laXaxi 
i;«(xai. —  '  On  tombe,  on  se  noie,  mettez  l'aoriste,  parce  que  la  chose 
a.  coutume  d'arriver.  —  *  loumeL  :  être  tombé  luttant,  lualantem 
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cecidisse. — *  Tournez  :  avoir  été  blessé  combattant,  vulneratum  esse 
pugnantem. 

THÈME   XLVIII 

Le  Loup  et  la  Chèvre, 

Un  loup  ayant  va  une  chèvre  qui  paissait  sur  un  pré- 
cipice, voulait  en  faire  sa  proie  ^.  Mais  comme  il  ne 
pouvait  pas  l'atteindre,  il  l'engageait  à  descendre,  en 
lui  disant  :  «  Il  y  a  des  prairies  où  je  suis,  et  l'herbe 
est  tendre  et  fleurie.  »  —  2.  La  chèvre  lui  répondit  : 
«Tu  ne  m'invites  pas  à  aller  paître^,  ô  loup  ;  mais  tu 
as  besoin  toi-même  de  nourriture.  » 

1  La  prendre  à  la  chasse  (ÔTipâo)).  —  *  Au  pâturage. 
THÈME   XLIX 

La  Rose  et  l'Amarante, 

1.  Une  amarante,  née  près  d'une  rose,  lui  dit  :  «  Que 
tu  es  une  belle  fleur* ,  aimée  des  dieux  et  des  hommes  l 
Je  te  félicite  de  ta  beauté  et  de  ton  agréable  parfum.  » 
—  2.  La  rose  dit  :  «  Pour  moi,  je  vis  peu  de  temps,  ô 
amarante;  et  lors  même  que  personne  ne  me  coupe,  je 
me  flétris.  Mais  toi,  lu  fleuris  toujours,  et  ta  vie  est 
ainsi  toujours  nouvelle  '^.  » 

Regardez  tout  ce  qui  passe  comme  étant  de  peu  de 
prix. 

»  Quelle  belle  fleur  tu  es.  —  «Et  tu  vis  ainsi  nouvellement. 

THÈME  L 

La  Mule. 

l*Une  mule  engraissée  d'orge,  bondit  en  s'écriant  et  se 
disant  à.  elle-même  :  «  Le  cheval  rapide  à  la  course  est 
Duun  père  I  et  moi  je  suis  tout  à  lait  semblable  à  lui,  » 
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—  2.  Or  voilà  qu'en  ce  moment  une  nécessité  étant 
survenue,  la  mule  fut  forcée  de  courir.  Et  lorsqu'elle 
eut  fini  sa  course,  rentrant  en  elle-même,  elle  se  res- 
souvint aussitôt  de  l'âne  son  père. 

THÈME  LI 

Le  Corbeau  et  le  Renard. 

i.  Un  corbeau  tenant  en  son  bec  un  fromage,  était 
perché  sur  un  arbre.  Un  renard  l'ayant  aperçu,  et  dési- 
rant le  fromage,  trompa  l'oiseau  par  ce  discours  :  «  0 
corbeau,  tes  ailes  sont  belles,  tes  prunelles  vives,  ton 
cou  admirable.  Ta  montres  une  poitrine  d'aigle.  Tu 
l'emportes  sur  tous  les  animaux  sauvages  parla  puis- 
sance de  tes  ongles.  Mais,  quoique  si  bel  oiseau*,  tu  es 
muet  et  tu  ne  fais  entendre  aucun  son  (de  ton  gosier),  b 
2.  Le  corbeau  sentit  son  cœur  s'enfler  d'orgueil  à 
celle  louange  '*.  Il  laisse  tomber  le  fromage  de  son  bec, 
et  fait  entendre  sa  voix.  —  3.  Le  renard  aussitôt  saisit 
le  fromage,  et  dit  d'un  ton  railleur:  a  Tu  n'es  pas 
muet  ;  tu  as  môme  une  voix  (sonore),  ô  corbeau.  Tu 
possèdes  tous  les  avantages.  L'esprit  seul  te  manque.  » 

i  Quoique  tel  oiseau.  — >  Fut  amolli  selon  son  cœur  par  la  lou- 
ange. 

THÈME   LII 

L'Alouette, 

Une  alouette,  ayant  été  prise  dans  un  piège,  disait  en 
gémissant  :  «  Que  je  suis  donc  un  oiseau  *  malheureux 
etinfortuné!  Je  n'ai  dérobé  del'or  à  personne.  Je  n'ai 
volé  ni  argent  ni  aucun  autre  objet  précieux; un  chétif 
grain  de  blé  m'a  donné  la  mort  I  » 

i  Tournez  :  Malheur  à  moi,  oiseau  malheureux! 
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THÈME   LUI 

Le  Rossignol  et  l'Épervier. 

i.  Un  rossignol,  perché  sur  un  chêne  élevé,  chan- 
tait selon  sa  coutume.  Un  épervier  l'aperçut.  Comme  il 
avait  besoin  de  nourriture,  il  fondit  sur  le  rossignol  et 
le  saisit*.  — 2.  L'infortuné,  sur  le  point  de  mourir, 
supplia  l'épervier  de  le  relâcher,  en  lui  disant  :  «  Ne 
me  mange  pas.  Étant  si  petit,  je  ne  suis  pas  capable  de 
remplir  ton  ventre.  Si  tu  as  faim,  et  si  tu  as  besoin  de 
nourriture,  il  faut  avoir  recours  à  de  plus  gros  oiseaux.  » 
—  3.  L'épervier  dit  :  «Je  serais ^  insensé  si,  aban- 
donnant une  nourriture  toute  prête  (que  je  tiens)  sous 
ma  grille, je  poursuivais  uneproie  que  je  nevoispas*.  » 

4.  Ceux  qui,  dans  l'espérance  de  plus  grands  biens, 
abandonnent  ceux  qu'ils  ont  sous  la  main,  sont  les  plus 
insensés  des  hommes. 

*  Volant  sur  lui,  le  saisit.  —  *  Je  serais,  lyia  àv  t\i\w  ou  etrjv  ràv 
iydt.  Le  conditionnel  s'exprime  par  l'optatif  accompagné  de  âv,  et 
ceiâv  se  met  toujours  après  un  mot.  — *  Si.. ,  je  poursuivais  des 
choses  qui  n'apparaissent  pas  encore. 

THÈME   LIV 

Le  Chariot  de  Mercure  et  les  Arabes. 

Un  jour  Mercure  ayant  chargé  sur  un  chariot  des 
mensonges  et  des  fourberies  de  toute  espèce,  s'en  al- 
lait par  la  terre,  tâchant  de  vendre  cette  marchandise. 
Les  uns  en  achetaient,  les  autres  point.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  au  pays  des  Arabes,  son  chariot,  dit-on,  se  brisa, 
et  les  Arabes  pillèrent  toute  la  charge  qu'il  contenait. 
Voilà  comment  ils  sont  devenus  les  plus  fourbes  des 
hommes. 
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THÈME  LV 

Le  Rat  et  la  Grenouille, 

1.  Un  rat  de  terre  se  lia  d'amitié  avec  une  grenouille 
par  un  destin  fatal.  La  grenouille,  méditant  un  dessein 
perfide,  lia  le  pied  du  rata  son  propre  pied.  — 2.  Voya- 
geant ainsi  ensemble,  ils  allèrent  d'abord  dans  la  plaine 
prendre  leur  repas  en  mangeant  du  blé.  —  3.  Ensuite, 
s'élant  tous  deux  approchés  du  bord  de  l'étang,  la  gre- 
nouille entraîna  le  rat  dans  i'abime  s'égnyant  elle- 
même  dans  les  eaux,  et  criant  son  brekekex,  koax, 
koax.  —  4.  Le  rat  infortuné,  gonllé  d'eau,  mourut.  — 
5.  Mais  il  surnageait,  étant  lié  au  pied  de  la  grenouille. 
—  6.  Un  milan  l'aperçut  ainsi  flottant,  le  prit  dans  ses 
serres,  et  la  grenouille  enchaînée  suivit  pour  servir 
elle-même  de  repas  au  milan  *. 

7.  Celui  môme  qui  est  mort  conserve  une  force  de 
vengeance  ^.  La  Justice  divine  surveille  toute  chose, 
et,  en  rendant  la  pareille,  elle  tient  la  balance  égale. 

1  Devant  devenir  elle-même  un  repas.  — *  Quoique  quelqu'un  soit 
mort,  il  est  fort  pour  la  veugeauce. 

THÈME  LYI 

Le  Déluge. 

i.  Toute  la  terre  était  pleine  d'injustice,  de  violence, 
d'impureté.  Car  les  géants  dominaient  alors;  c'étaient 
des  hommes  grands,  violents  et  impies.  Et  tous  les 
hommes  avaient  corrompu  leurs  voies. 

2.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  résolut  de  faire  descen- 
dre un  déluge  d'eau  sur  la  terre,  et  de  créer  une  nou- 
velle race,  (qui  serait)  pure  d'iniquité. 

3.  Cependant  Noé  trouva  grâce  devant  le  Seigneur, 
parce  qu'il  était  juste. 
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A.  Le  Seigneur  lui  dit  :  «  Fais-toi  une  arche,  parce 
que  je  vais  *  faire  descendre  un  déluge  d'eau  sur  la 
terre,  et  j'effacerai  l'homnie  de  dessus  ^  la  terre. 

6.  Noé  lit  donc  une  arche,  comme  le  Seigneur  avait 
commandé'.  Il  la  construisit  à  quatre  étages  et  de  trois 
cents  coudées  de  longueur*.  Il  mit  cent  ans  à  la  bâtir*. 

*  Rendez  je  vais  par|xéXXb>  avec  l'infinitif  présent  ou  futur.  — *  De 
dessus,  àizô.  — '  Rendez  ce  pi.  q.  parf.  par  l'aoriste.  — *  Mettez  de 
300  coudées  au  génitif,  et  de  longueur  ou  selon  la  longueur,  à 
l'accusatif.  —  *  Tournez  :  11  la  bâtit  dans  (èv,  datif,)  cent  ans. 

THÈMK  LVII 

6.  Après  avoir  construit  son  arche,  Noé  y  entra,  et 
sa  femme,  et  ses  fils,  Sem,  Gham  et  Japhet,  et  leurs 
trois  épouses. 

7.  Les  animaux  de  toute  espèce,  bêtes  sauvages,  ani- 
maux domestiques,  tous  les  reptiles  qui  se  meuvent 
sur  la  terre,  et  tous  les  oiseaux  qui  volent,  venant  en- 
semble vers  Noé,  entrèrent  dans  l'arche  deux  à  deux, 
mâle  et  femelle. 

THÈME   LVIII 

8.  Alors  il  tomba  une  pluie  violente  sur  la  terre  pen- 
dant* quarante  jours  et  pendant  quarante  nuits.  Toutes 
les  sources  de  l'abîme  furent  rompues  et  les  cataractes 
du  ciel  furent  ouvertes. 

9.  Et  l'eau  couvrit  toutes  les  montagnes  les  plus  hau- 
tes, s'élevant  de^  cinquante  coudées  au-dessus. 

10.  Ainsi  le  Seigneur  changea  en  mer  le  continent. 
Tous  les  hommes  disparurent,  et  Noé  seul  fut  sauvé. 
Car  l'arche  soulevée  était  portée  sur  les  eaux. 

11.  Tout  ce  qui  avaitsouffle  dévie  mourut,  hommes^ 
bêtes  sauvages,  animaux  domestiques,  reptiles  et  oi- 
seaux du  ciel. 
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1  Pour  rendre  pendant,  mettei  le  nom  de  temps  à  raccusatif,  - 
•  Tournez  rf».'  par  jusqu'à,  el;. 

THÈME   LIX 

12.  Cependant  le  déluge  ayant  cessé  et  l'eau  décrois- 
sant peu  à  peu,  l'arche  s'arrêta  sur*  le  sommet  d'une 
montagne  d'Arménie.  Et  peu  de  temps  après^,  les  som- 
mets des  montagnes  parurent*. 

13.  Alors  Noé,  ayant  ouvert  la  fenêtre  de  l'arche,  en- 
voya le  corbeau,  qui  ne  revint  pas. 

ii.  Il  envoya  aussi  la  colombe.  Celle-ci,  ne  trouvant 
pas  de  repos  pour  ses  pieds,  revint.  Et  Noé  étendant  la 
main  la  reçut. 

d5.  Sept  jours*  après,  il  envoya  de  nouveau  ia  co- 
lombe. Cette  fois  elle  revint  vers  lui,  portant  une  feuille 
d'olivier  dans  son  bec. 

16.  Noé  comprit  par  là  que  la  terre  était  délivrée  • 
du  déluge. 

*  Sur,  inX  avec  le  génitif  ou  iztpl  avec  l'accusatif.  —  *  Tournez  : 
après  peu  de  temps.  —  *  Furent  vus.  —  *  Tournez  •  Après  sept 
jours.  —  •  Mettez  le  parf.  passif. 

THÈME   LX 

47.  Alors  Noé  sortit  de  l'arche,  et  sa  femme,  et  se» 
fils,  et  les  femmes  de  ses  fils,  et  tous  les  animaux  qui 
avaient  été  sauvés  dans  l'arche. 

18.  Et  il  offrit  un  sacrifice  à  Dieu. 

19.EtleSeignenrdit  :  «  L'eau  n'inondera  plus  la  terre. 
Mais  durant  *  tous  les  jours  de  la  terre,  la  semence  et 
la  moisson,  le  froid  et  la  chaleur,  l'été  et  le  printemps 
ne  cesseront  plus. 

20.  Car  je  place  mon  arc  dans  la  nue,  et  il  sera  le 
signe  de  mon  alliance  avec  vous. 
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2i.  Car  lorsque  jerassemblerai  les  nuagessur  la  terre, 
mon  arc  apparaîtra*  dans  la  nue,  et  je  me  ressouvien- 
drai de  mon  alliance  avec  vous. 

•  Rendez  durant  par  l'accusatif  du  nom  de  temps.  —  '  Sera  tu. 

THÈME    LXI 
Samson. 

1.  Les  Philistins  tenaient  les  Israélites  sous  leur  do- 
mination et  ils  exigeaient*  d'eux  des  tributs.  Dieu  déli- 
vra son  peuple  de  cetteoppression  par  un  seul  homme. 
C'était  un  citoyen  de  la  tribu  de  Dan,  nommé  Samson, 
le  plus  fort  de  tous  les  hommes  qui  ont  existé. 

2.  Voici  la  première  de  ses  belles  actions.  Samson 
allant  un  jour  dans  la  ville  de  Thamna,  rencontra  un 
lion.  Gel  animal  s'avançait  à  sa  rencontre  en  rugissant. 
Samson,  qui  n'avait  point  d'armes,  le  reçoit  au  mo- 
ment qu'il  s'élance  sur  lui*,  l'étreint  dans  ses  mains,  et 
l'ayant  brisé,  comme  (il  eût  fait)  un  jeune  chevreau,  il 
le  jette  dans  un  lieu  boisé  voisin  de  la  route. 

«  On  peut  rendre  ici  exiger  par  Xafiêévo).  —  «  Reçoit  lui  s'élan- 
ç&nt.  —  *  Près  de,  l^\>i  avec  génitif. 

THÈME   LXII 

3.  Voulant  ensuite  venger  les  injures  (reçues)  de  la 
pari  des  Philistins,  il  prend  trois  cents  renards,  attache 
des  flambeaux  k  leurs  queues  et  les  lâche*  dans  les  mois» 
fcons  des  Philistins.  Leur  récolle  fut  ainsi  perdue  *. 

4.  Les  Philistins  irrités  marchent  en  armes  contre 
les  hommes  de  sa  tribu  ;  ceux-ci  le  livrent  enchaîné. 
Mais  Samson,  rompant  ses  liens,  saisit  une  mâchoire 
d'âne  qui  se  trouvait  à  ses  pieds,  se  précipite  sur  les 
ennemis,  frappe,  en  tue  mille  et  met  en  fuite  les  autres, 
(qui  s'échappent)  en  désordre  ^. 
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'  De  la  part  de,  itapd  tivoç.  —  '  Rendez  lâcher,  envoyer,  par 

àçtY][xi.  —  '   Rendez   être  perdu  par   ç6£tpo|jiai.     —  *    Être    en 
désordre,  xapaacojxai. 

THÈME  LXllI 

5.  Après  cela,  Samson  étant  allé  à  Gaza,  ville  des  Phi- 
listins, passa  la  nuit  dans  une  hôtellerie.  On  annonça 
aux  habitants  de  Gaza  que  Sanjsoa  était  venu  *  là. 

6.  Les  habitants  de  Gaza  s'armèrent  donc  en  grand 
nombre  et  environnèrent  eu  silence  la  maison  où  Sam- 
son dormait.  Ils  disaient  :  «  Quand  l'aurore  paraîtra, 
nous  le  tuerons.  » 

7.  D'autres  placés  en  embuscade  gardaient  la  porte 
delà  ville,  de  peur  qu'il  ne  sortît  sans  qu'on  rapeiçùt-*. 

*  luurnez  :  est  veuu.  —  *  Tournez  comme  eu  laiiu  :  ut  exitns 
non  lutertt;  ut  uuri,   otkd;  (xt). 

TUiiME   LXIV 

8.  Cependant  vers  le  milieu  delà  nuit,  Samson,  s'é- 
veillant  de  son  sommeil  et  se  levant,  sortit  (et  passa)  à 
travers  ses  ennemis  tremblants  et  frappés  de  terreur. 

9.  Alors  il  saisit  de  ses  mains  robustes  les  vantaux  de 
la  porte,  il  les  souleva  avec  les  deux  montants,  bOus  les 
yeux  des  habitants  de  Gaza  *,  les  chargea  sur  ses  épau- 
les avec  le  verrou,  les  porta  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne voisine,  et  les  y  déposa. 

1  Tournez  :  Les  habitants  de  Gaza  regardant.  Génitif  absolu. 
THÈME  LXV 

10.  Cependant  Samson  viola  les  usages  de  son  peu- 
ple et  la  loi  de  son  Dieu,  en  épousant  une  lemnie  du 
pays  des  Philistins,  non^mée  Dalila.  Ce  lut  l'origine  de 
son  malheur. 
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H.  En  eiïetDalilas'efforçait  par  toutes  sortes  de  ruses* 
de  connaître  la  cause  de  cette  force  qui  le  rendait  in- 
saisissable *  à  ses  ennemis.  Samson  la  déjoua  troisfois. 

12.  Mais  enfin,  voulant  complaire  à  cette  femme  qui 
le  suppHait,  il  lui  dit  :  a  Le  fer  n'a  point  rasé  ma  tôte; 
car  j'ai  été  consacré  au  Seigneur.  Ma  force  est  dans 
ma  chevelure  et  le  Seigneur  m'a  ordonné  de  ne  la 
point  couper.  » 

*  En  rusant.  Ruser,  Tsxviaeijw.—' Par  laquelle  il  était  insaisissable. 
THÈME  LXVI 

13.  Dalila,  ayant  entendu  ces  paroles,  coupe  la  che- 
velure de  Samson  pendant  qu'il  dort  *,  et  le  livre  à  ses 
ennemis,  qui  lui  crèvent  les  yeux,  et  l'emmènent,  en- 
chaîné, dans  Gaza.  Là,  ce  grand  homme  tournait  la 
meule  dans  la  prison. 

14.  Cependant  la  chevelure  de  Samson  croissait  avec 
le  temps^.Unjourqueles  Philistins  célébraientune  fête 
publique,  tous  les  chefs  et  les  principaux  de  la  nation 
se  trouvaient  réunis  dans  un  banquet.  Or,  deux  co- 
lonnes soutenaient  le  toit  de  l'édifice  (où  ils  étaient), 

15.  Ils  font  venir  Samson  au  milieu  du  festin,  lui 
donnent  des  soufflets  et  l'insultent.  Or,  beaucoup  (de 
gens)  du  peuple  étaient  aussi  présents  et  regardaient 
Samson  qui  était  leur  jouet  '. 

16.  Samson  outragé  persuade  à  l'enfant  qui  le  me- 
nait par  la  main  de  le  conduire  auprès  des  colonnes, 
disant  qu'il  avait  besoin'  de  se  reposer. 

17.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  saisit  les  deux  colonnes, 
prenant  l'une  dans  sa  main  droite  et  l'autre  dans  sa 
main  gauche,  puis  il  dit  :  a  Que  mon  âme  meure  avec 
les  Philistins  1  » 

18.  Alors,  soulevant  les  deux  colonnes  elles  secouant 


58  THÈMES  GRADUÉS  SUR  LA  CONJUGAISON. 

avec  force,  il  renverse  l'édifice  sur  les  chefs  et  sur  le 
peuple  qui  s'y  trouvait. 

19.  Tous  périrent,  (au  nombre  d')  environ  trois  mille, 
hommes  et  femmes  ;  et  avec  eux,  Samson,  qui  ayanl 
fait  de  grandes  actions  dans  sa  vie,  en  fit  une  plus 
grande  encore  en  mourant. 

20.  Ses  proches  enlevèrent  son  corps  et  l'enseveli- 
rent dans  le  tombeau  de  son  père. 

'  De  Samson  dormant.  —  >  Le  temps  s'avançant.  Gén.  absolu. 
—  '  Être  un  jouet,  faire  des  choses  ridicules  pour  amuser  les  autres, 
KaîÇd).  —  *  Tournez  :  Qu'il  a  besoin.  Avoir  besoin,  xpï'i<«'« 


TU£ME  LXVU 
ÉPIIiOGVB 


Mon  ami,  je  vous  ai  dii  beaucoup  de  bonnes  choses. 
Je  vais  ajouter  une  parole  plus  utile  que  toutes  les  au- 
tres; elle  est  de  saint  Jean  :  a  Mes  petits  entants,  je  vous 
écris  ces  choses  afin  que  *  vous  ne  péchiez  pas;  mais 
si* quelqu'un  d'entre  vous  pèche,  nous  avons  un  avo- 
cat auprès  de  notre  Père  :  Jésus-Christ  le  juste.  » 

1  Afin  que,  tvxavoc  lesubjouctif  aoristet— *Si,  éàv  avec  le  subjonc- 
tif aoriste. 
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DE  LA  PETITE  ANTHOLOGIE 


chaque  numéro  de  ces  Exercices  peut  être  mis  en  grec  avec  les  seuls 
mots  du  numéro  de  l' Anthologie  qui  y  correspond.  C'est  un  excel- 
lent moijen  de  graver  dans  son  espr'it  les  mots  de  l'Anthologie,  en 
même  temps  qu'on  achève  par  là  de  se  familiariser  avec  les  formes 
delà  conjugaison  et  de  la  déclinaison. 

L'Élève  à  l'auteur, 

1.  Ecrivain,  vous  avez  composé  pour  moi  un  livre  en 
prose.  Vous  m'avez  fait  plaisir  en  l'assemblant  de  diffé- 
rents morceaux.  Vous  y  avez  aussi  enfilé,  comme  de 
belles  *  perles,  quelques  vers  des  anciens  poètes.  Votre 
prose  ne  m'a  pas  procuré  moins  d'utilité  que  les  vers. 
Cependant  vous  avez  cadencé  un  trop  petit  nombre  *  de 
paroles  de  votre  propre  fonds.  Car  celles  qui  s'y  sont 
glissées,  personne  ne  croira  qu'elles  doivent  être  ban- 
nies. 

2.  J'ai  déjà  feuilleté  avec  diligence  ce  petit  livre;  et 
je  crois  '  posséder  une  clef  précieuse.  Car,  avec  elle, 
j'ai  ouvert  les  bibliolbèques  de  la  Grèce,  et  j'ai  déjà  lu 
avec  plaisir  quelques-uns  des  papiers  qu'elles  renfer- 
ment. 

*  Beau,  xaXèç,  ^,  6v.  —  *  Pour  exprimer  un  trop  petit  nombre, 

mettez  naupè;  au  comparatif.  —  'Je  crois^  oI|iau 

A  Jésus-Christ, 

3.  Les  hommes  avaient  besoin  de  votre  secours,  ô 
Jésus-Christ.  Vous  leur  avez  donné  une  lumière  incor- 
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ruptible  ;  vous  avez  éloigno  d'eux  ce  qui  n'était  pas 
honnête,  et  vous  avez  accordé  à  tous  une  grâce  ex- 
cellente *. 

*  Excellent,  èffôXè;,  i^,  6v. 

A  Marie, 

4.  Je  ne  veux  pas  chanter  les  hommes  braves  dans 
les  batailles.  Les  cordes  de  mon  luth  ne  feront  retentir 
que  le  nom  *  de  Marie. 

5.  C'est  une  chose  agréable  *  que  les  agneaux  ton- 
dant '  le  gazon  des  prairies,  les  génisses  paissant  le 
cresson  dans  les  marais,  et  les  bouviers  chantant  dans 
les  vallées  ombreuses.  Mais  le  nom  de  Marie  est  plus 
doux  encore. 

6.  Adieu  donc,  agneaux,  génisses,  bouviers  ;  car  je 
ne  chante  que  Marie  sur  ma  lyre  sacrée. 

1  Nom,  ôvoiJ.a,OTo;  (t6).  —  *  C'est  une  chose  agréable.  :?i5û  ti,  — 
•  Tondre,  xeÉpw,  vé(AO[xau 

Un  Clou. 

7.  Tu  joues,  mon  enfant,  en  enfonçant  avec  un  mar- 
teau ce  clou  dans  la  poutre.  Mais  si  tu  manques  *  le 
but,  tu  écraseras  ton  doigt. 

8.  Alors  tu  ressentiras  de  la  douleur,  et  tu  courras  ■ 
vers  ta  mère  en  poussant  des  cris.  Mais  la  maman  ne  te 
prendra  pas  sur  son  sein;  ellene  caressera  pas  tes  blonds 
cheveux  ;  elle  ne  pliera  pas  ses  bras  autour  de  ton  cou  ; 
elle  ne  baisera  pas  tes  joues;  elle  n'aura  pas  pitié  de 
tes  cris  lorsque  tu  crieras ^  d'un  gosier  perçant. 

9.  40.  Et  ta  soeur,  souriant,  se  moquera  de  tes  plain- 
tes avec  une  bouche  amère  et  une  langue  acerbe,  et 
elle  dira  que  ce  marmot  soulTre  une  peine  digne  de 
son  irréflexion. 
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M.  Veux-tu  ne  jamais*  écraser  tes  doigts?  prends  le 
manche  du  marteau  avec  tes  deux  mains,  ô  mon  cher, 
et  tu  ne  frapperas  point  ta  gauche  avec  ta  droite. 

*  Si  tu  manques,  el  avec  le  futur.  —  'Tu  courras,  Spaixeî  (Voy . 
Gramm.  gr.,  §  49,  note).  —  'Je  crierai,  lax^ioa)  ou  [i.^X>.aj  lay-finsit 
{Synt.,  §  316).  —  *  Jamais,  \irino-:t. 

Lucien  de  sculpteur  qu'il  était  devient  philosophe. 


\1.  Me  voilà  (je  suis  déjà)  devenu*  adolescent.  Mes 
maîtres  m'ont  renvoyé  (relâché)  aujourd'hui  ^  de  l'é- 
cole, et  demain  je  serai  livré  à  mon  oncle.  Mon  oncle 
est  un  sculpteur  habile.  J'apprendrai  son  art  ;  et  je  grat- 
terai, chez  lui  ',  la  cire,  la  pierre,  le  bois,  le  cuivre  *. 
Je  façonnerai  des  bœufs,  je  façonnerai  des  chevaux, 
je  façonnerai  même  des  hommes.  Oh  !  quel  plaisir' 
j'aurai  !  car,  par  Jupiter  !  la  nature  m'a  donné  quelque 
talent  pour  l'art  des  sculpteurs. 

*  Je  suis  rléjà  devenu.  Déjà,  ^^5ti. —  'Oh,  quel  plaisir!  S<ro  yi^ov-i^!  — 
•  Cuivre,  6  ya^^àç,  où.  —  *Aujourd'hui,  «n^iiEpov.  —  *  Chez  lui,  nap' 
«Ot(p    {Gramm.  gr.,  §  129.) 

LB  LENDEMAIN. 

13.  Il  m'est  arrivé  aujourd'hui,  en  commençant,  quel- 
que chose  de  bien  fâcheux  *.  Un  ciseau  m'avait  été 
donné  par  le  vieillard,  qui  m'ordonnait  de  gratter  une 
certaine  tablette,  et  qui  me  disait  que  le  commence- 
ment était  la  moitié  du  tout.  Je  grattais  donc  douce- 
ment, à  ce  qu'il  me  semblait  ;  mais  cependant  j'ai  cassé 
la  tablette.  Le  vieillard  s'est  irrité  ;  il  a  pris  une  lanière 
et  le  barbare  m'a  frappé  le  dos,  certes  ^  pas  doucement. 
Je  vais  m'enfuir. 

14.  Lucien  s'enfuit  donc,  et  revint  à  la  maison  de  son 
père.  Il  sanglotait  continuellement.  Il  montra  les  coups 
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à  sa  mère.  Celle-ci,  voyant  les  tumeurs,  fit  beaucoup 
de  reproches  à  son  frère  ;  car  le  brutal  avait  écorché 
son  petit  enfant. 

Lucien  dit  un  long  adieu  '  au  plâtre,  au  marbre,  aux 
tablettes,  et  fut  confié  à  un  philosophe  pour  apprendre 
la  sagesse,  au  lieu  *  de  l'art  des  sculpteurs. 

»  Fâcheux,  xaXeirà;,  r^,  6v.  —  ^  Certes,  yé.—^  Je  dis  un  long  adieu, 
|iaxpà  ou  TtoXXà  "kéyw  yaCpEiv.  —  *  Au  lieu  de,  àvti,  avec  génitif. 

Les  Deux  Chiens. 

15.  On  raconte  qu'un  chien  citadin  dit  un  jour  à  un 
chien  campagnard  :  «Demain  la  fille  de  mon  maître  se 
mariera.  Moi,  je  dînerai  *  avec  la  mariée  ;  et  toi,  viens 
manger  avec  nous.  » 

Le  campagnard  se  leva  avec  l'aurore,  et  s'étantlavé 
le  corps  dans  l'eau  d'une  fontaine,  il  se  roula  sur 
l'herbe,  afin  *  d'essuyer  soigneusement  ses  poils,  et  il 
courut  à  la  ville  étant  (encore)  à  jeun. 

Son  camarade  étant  venu  à  sa  rencontre  devant  ^  les 
murailles,  il  le  salua  selon  la  coutume  des  chiens  bien 
élevés  \ 

46.  Le  campagnard,  étant  entré  dans  la  cour,  était 
saisi  d'étonnemenl",  en  voyant  une  multitude  •  de  ser- 
viteurs qui  s'agitaient,  et  en  entendant '^  le  fracas  des 
chars  qui  entraient  *,  et  le  bruit  des  chevaux  qui  s'é- 
lançaient ^. 

Tous  étaient  ornés  *®  de  rubans  rouges.  Mais  les  pe- 
tits chiens  n'en  portaient  point. 

17.  Les  os  bons  à  manger,  qui  gisaient  çà  et  là,  les 
chiens  les  méprisaient,  espérant  des  choses  meilleures. 

Car  il  y  avait  dans  le  foyer  beaucoup  de  poules  égor- 
gées, des  oies,  des  pigeons,  des  grives,  et  une  quantité 
de  perdrix  et  de  cailles  grasses. 
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Toutes  ces  viandes,  potelées  de  graisse,  étaient  enfi- 
lées dans  des  broches,  rôtissaient  sur  les  charbons,  ou 
étaient  cuites  dans  des  bassins. 

18.  Les  deux  chiens  considérèrent  tout,  flairèrent 
tout.  Mais  quand  le  cuisinier  les  vit  près  de  lécher  (ces 
viandes),  ayant  frappé  avec  son  bâton  l'échiné  du  chien 
domestique,  il  saisit  la  cuisse  de  l'étranger,  qui  serrait 
la  queue  et  qui  glapissait,  et  il  le  fit  pirouetter  dans 
la  rue. 

19.  Certains  petits  chiens  lui  demandèrent  ensuite  : 
«  Comment  as-tu  mangé  (dîné)?  »  Mais  le  campagnard 
leur  cacha  l'outrage  (qu'il  avait  reçu),  en  leur  disant, 
non  sottement  :  «  J'ai  dîné  de  manière  à  ne  pas  savoir 
par  oti  je  devais  sortir.  » 

Ne  mens  jamais.  Mais,  s'il  est  possible,  dévore  tes 
injures  en  ton  particulier. 

1  Dîner,  àpicTf^oixai,  SaCvu(jLai.  —  *  Afio  de,  ware,  avec  l'infinitif. 
•Devant,  npb,  gén.  — *Bien  élevé,  eÙTraîSeuto;. — *  Être  saisi  d'étonne- 
ment,  Ôajj.Ss'w.  —  ^  Multitude,  tô  7r),ri9o;.  —  ''  Entendre,  àxoûw.  — 
•  Entrer,  ela-épxonai.  —  '  S'élancer,  elff-eXaûvo(x.ai.  —  i*  Orner, 

XO(T[t£a). 

La  Biche. 

20.  Dans  la  chaleur  du  jour,  une  biche  *  altérée  bu- 
vait les  eaux  paisibles  d'un  étang. 

21.  Alors  ayant  contemplé  son  ombre  dans  la  source 
polie,  elle  s'affligeait,  en  remarquant  ^  ses  pieds  trop 
maigres;  mais  elle  se  glorifiait  de  ses  cornes,  comme 
plus  majestueuses. 

22.  Mais  soudain  elle  vit  une  troupe  d'hommes  qui 
portaient  des  javelots,  et  beaucoup  de  chiens  qui 
aboyaient.  Rapide,  ayant  traversé  à  pas  légers  une  vaste 
jjlaine,  elle  entra  dans  une  épaisse  forêt. 
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23.  Mais  elle  s'embarrassa  les  cornes  dans  les  bois,  et 
elle  fut  frappée  de  traits. 

24.  Comme  les  chiens  cruels  la  déchiraient,  l'infor- 
tunée versait  des  larmes,  en  disant  :  «  Hélas  !  je  blâmais 
mes  pieds  qui  me  sauvaieni,  et  je  me  réjouissais  de  mes 
curnes,  qui  m'ont  perdue,  infortunée  !  » 

»  Biche,  ii  êXaço;.  —  "Remarquer,  xa6-opàa>,  /.  xcn-ô^o[uu,aor.  2, 

»aT-£Ïûov  (oo  18). 

Miracles  de  Jésus-Christ, 

25.  0  "Verbe  de  Dieu,  vous  êtes  donc  devenuhomme, 
afin  ^  qu'étant  mortel  vous  guérissiez  les  maladies  des 
mortels  ! 

Puisque 2  vous  êtes  descendu  'parmi  *  nous,  mainte- 
nant les  aveugles  verront  le  soleil,  ils  considéreront  * 
la  lune  et  ils  admireront  les  astres. 

Auparavant,  le  boiteux  clochait  avec  peme.  Mainte- 
nant nous  le  voyons  marcher  droit  et  bondir  comme  un 
faon. 

La  chair"  du  lépreux  brille  pure  aujourd'hui,  et  sa 
peau  est  devenue  comme  les  joues  d'un  enfant. 

20.  Vous  aussi  qui  êtes  sourds,  entendez-vous  main- 
tenant la  mélodie  des  oiseaux?  entendez-vous  le  ton- 
nerre qui  gronde  ?  entendez-vous  la  voix  des  hommes? 

Déjà  les  morts  eux-mêmes  se  sont  réveillés  dans  leurs 
tombeaux.  Car  le  Christ  a  fermé  la  porte  de  l'enfer  ,  et 
il  a  ouvert  à  tous  les  portes  des  cieux. 

27.  Cependant  ■''les  peuples  réunis  en  masse  murmu- 
rent contre  le  Christ.  Mais  ils  méditent  de  vains  projets. 
Car,  ô  Christ,  vous  gouvernerez  avec  un  sceptre  de  fer 
les  nations  des  orgueilleux,  et  vous  briserez  les  têtes 
des  superbes,  comme  les  vases  du  potier.  Et  comme 
sont  les  raisins  dans  le  pressoir,  ainsi  deviendront  les 
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arrogants  sous  les  pieds  du  Ctirist.  Foulez,  foulez  les  su- 
perbes, ô  Christ,  et  sauvez  l'assemblée  *  des  humbles. 

1  Afin  que,  îva,  avec  le  subj. —  *  Puisque,  èTteiôi*),  indicatif. —  '  Des- 
cendre, xaxa-êaîvw,  aor.  2,  xaT-é6Tiv.  — *  Parmi,  itapà,  ace. —  '  (Con- 
sidérer, (iJ^ETtcu, /.  pXe^/ofAai. —  *  Chair,  1?)  eràpï,  (xapxofc — '  GependaDt, 
(jLevTùi,  après  un  mot. —  *  Assemblée,  éxxXiiaia. 

Le  Printemps. 

28.  Il  est  tombé  assez  de  pluie.  Le  printemps  a  paru. 
Les  frimas  glacés  sont  fondus.  La  chaleur  a  dissous  la 
neige.  Les  rayons  du  soleil  ont  dissipé  le  brouillard. 
Les  canards  plongent  dans  les  étangs  et  les  grues  voya- 
geiit  à  travers  les  nuages. 

29.  Maintenant  le  calme  règne  sur  les  flots  de  la  mer. 
Les  sources  coulent  transparentes,  et  les  fleuves  rou- 
lent leurs  flots  abondants  *.  L'humiditéamollitla  glèbe. 
Les  moissons  croissent.  Les  grenadiers  verdoient.  Les 
oliviers  produisent  des  bourgeons,  et  le  blanc  calice  du 
narcisse  se  développe.  Dans  les  prairies,  le  long  '■*  des 
haies  ^  des  jardins  *,  l'humble  violette  exhale  une  suave 
odeur  ;  et  sur  tous  les  arbres,  les  yeux  (les  boutons) 
pergant  l'écorce  regardent  la  nature.  ^ 

30.  Voyez  maintenant  les  agneaux  bondir  dans  les 
vertes  prairies,  et  les  troupeaux  tondre  l'herbe  des 
champs.  Les  vaisseaux  ailés  de  leurs  voiles  s'élancent* 
des  ports,  et  les  dauphins  souiflent  de  la  manière  la 
plus  agréable,  en  accompagnant  les  navigateurs. 

Le  labuiireur  laisse  son  loyer,  et,  conduisant  le  bœuf 
sons  le  joug,  il  fend  un  sillon  avec  la  charrue  luisante. 

Maintenant  je  vois  le  berger  ajuster  ses  chalumeaux, 
l'oiseleur  disposer  ses  gliiaux,  et  le  pécheur,  tenani  un 
filet,  regarder  à  travers  les  eaux  profondes. 

31.  Mamtenant  les  essaims  d'abeilles  bourdonnent, 
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volent  dans  les  prairies  et  butinent  le  miel  des  fleurs. 
Maintenant  le  cheval  s'indigne  de  l'écurie,  hennit, 
rompt  ses  liens,  bondit  à  travers  la  plaine  et  se  bai- 
gne dans  le  fleuve. 

0  hommes,  louez  le  Dieu  puissant  qui  donne  tous  les 
biens. 

'  Coulent  abondants. —  '  Le  long,  irapà.  dat. —  s  Haie,  ^  attixaCa.  — 
*  Jardiu,  6  x^ito:,  oy.  —  ^  Percer,  neipu.  —  °  S'élancer,  ôpiJidcoiJi.ai. 

Les  Oiseaux. 

32.  Les  oiseaux  construisent  leurs  nids  avec  de  la 
paille  et  de  la  boue.  Le  creux  des  rochers  ou  les  feuil- 
les des  arbres  touffus  cachent  ces  nids.  Les  branches 
élevées  des  buissons  balancent  les  maisons  de  quel- 
ques-uns d'entre  eux. 

33.  La  femelle,  reposant  dans  le  nid,  échauffe  les 
œufs  pendant  plusieurs  jours,  jusqu'à  ce  *  qu'elle  ait 
fait  éclore  les  petits. 

Vois-tu  le  mâle  perché  sur  ce  rameau  ?  comme  ^  il 
chante  avec  une  voix  agréable  !  comme  il  charme  sa 
compagne  par  ses  chansons  variées  1 

Regarde,  maintenant  il  cherche  de  la  nourriture. 
Tout  à  l'heure  3,  cueillant  *  un  grain  de  blé,  ou  pre- 
nant à  la  chasse  *  un  cousin  ou  une  mouche,  il  va  les 
porter  à  son  épouse. 

>  Jusqu'à  ce  que,  Jw;  àv,  subj— '  Comme,  w;. —  '  Tout  à  l'heure, 
aùtfxa. —  Cueillir,  Xafigâvo). — "Prendre à  lâchasse,  Ôripeût*. 

Paraboles. 

34.  Quel  homme  a  cueilli  des  figues  sur  des  épines? 
ou  qui  a  récollé  des  raisins  sur  des  ronces  ?  Le  fruit 
manifeste  chaque  arbre. 

35.  Vous  corrigez  votre  fils  avec  humeur,  ô  père  ; 
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mais  sachez  donc  qu'une  racine  amère  n'engendre  point 
des  fruits  suaves. 

Celui  qui  vogue  par  un  vent  favorable  doit  se  souve- 
nir de  la  tempête. 

36.  L'envieux  ressemble  *  à  un  serpent  qui  ronge  une 
lime  et  qui  use  lui-môme  ses  dents. 

Une  science  que  l'on  étudie  par  force  ne  demeure 
point  dans  l'esprit;  mais  celle  qui  s'insinue  dans  l'âme 
avec  charme  a  coutume  de  s'y  établir  d'une  manière 
plus  durable. 

37.  Mon  enfant  ',  tu  portes  une  besace  qui  contient 
nos  fardeaux  par  devant,  et  les  tiens  par  derrière. 

Zeuxis  3  avait  représenté  avec  habileté  Minerve  dans 
un  tableau  :  tous  les  hommes  l'admiraient  ;  mais  un 
singe  au  nez  earaard,  ayant  aussi  vu  la  déesse,  dit  que 
cette  figure  était  vilaine,  parce  qu'elle  n'avait  rien  qui 
ressemblât  à  un  singe. 

38.  Tuas  vaincu  ta  passion  une  fois  ;  mais  tu  ne  veux 
pas  la  détruire  entièrement.  Tu  nourris  un  serpent  ap- 
privoisé. A-t-il  donc  perdu  son  venin  ?Non,  il  piquera 
un  jour  celui  qui  l'a  vaincu. 

1  Je  ressemble  à  quelqu'un,  loixâ  Tivt.  —  *  Mon  enfant,  S>  irai.  — 
»  Zeuxis,  ô  Zeù^iç,  i6oç. 

Le  Loup. 

39.  Un  enfant  pleurait;  sa  nourrice  le  menaçant  lui 
dit:  «  Si  tu  ne  cesses  *  pas  tes  cris,  je  vais  te  jeter  au 
loup.  » 

Un  loup  passait  alors  par  là.  La  faim  a  coutume  de 
presser  le  loup.  Ayant  entendu  cela,  il  crut  que  la  vieille 
disailla  vérité,  et  il  demeura  en  embuscade,  espérant 
déjà  tenir  un  souper  tout  préparé. 

40.  Mais  quand  le  soir  fut  venu,  la  nourrice  ayant 
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porté  l'enfant  dans  ses  bras,  et  l'ayant  reposé  dans  une 
couche  bien  chaude,  l'enveloppa  de  langes,  elle  recou- 
vrit de  douces  peaux  de  brebis. 

Le  loup  retourna  au  logis,  après  avoir  attendu  'jus- 
qu'au soir  une  lente  espérance. 

41.  (La  louve)  son  épouse  jeûnait  aussi  dans  sa  ta- 
nière, et  elle  attendait  son  époux,  se  tenant  ^  à  la  porte 
avec  ses  enfants  alfarnés. 

Quand  il  revint,  elle  lui  demanda  donc  aussitôt  : 
(I  Pourquoi  es-tu  revenu  sans  apporter  aucune  nourri- 
ture ?  » 

Le  loup  ayant  raconté  ce  qui  était  arrivé*,  la  louve  • 
s'écria  :  «  0  insensé!  tu  croyais  une  mère  qui  grondait.» 

1  Si  tu  ne  cesses,  el  \i.ii,  avec  le  futur.  — *  Ayaut  attendu. — >  8e  te- 
nant à,  mettez  le  participe  d'èç-éarrix»  ,  avec  le  datif. — *  Ce  qui  est 
arrivé,  tô  y£Yevri(j.évov. —  •  Louve,  fj  ),ÛK«iva. 

Le  Geai. 

42.  tt  II  y  a  dans  l'Olympe  un  concours  pour  la  beauté 
offert  *  aux  oiseaux.  »  Iris  annonça  un  jour  cette  nou- 
velle aux  animaux  ailés.  Aussitôt  tous  les  oiseaux  se- 
couent leurs  ailes,  peignent  la  crinière  de  leurs  cous, 
arrangent  bien  leurs  aigrettes  et  s'avancent  au  concours. 

Uuant  au  geai  ^,  il  s'adapta  élégamment  à  lui-môme 
des  plumes  variées  des  autres  oiseaux,  et  paré  ainsi  du 
bien  d'autrui,  il  s'avança  vers  Jupiter. 

43.  Le  lils  de  Saturne,  l'admirant  avec  étonnement, 
jugeait  que  le  paon  lui-même  le  cédait  au  geai. 

Mais  la  chouette  aperçut  ses  propres  plumes  sur  les 
épaules  du  geai  ;  et  le  voleur  fut  ainsi  convaincu. 

44.  Car  aussitôt  la  corneille  et  la  pie  bavarde,  et  la 
tourterelle  et  le  cygne  le  plumèrent  ;  et  chacuu  ayant 
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tiré  sa  plume  ',  il  ne  demeura  au  geai  que  des  plumes 
de  geai. 

*  Offert  à,  xeïxai,  dat.  —  '  Quant  à,  ôè  après  le  premier  mot  de  la 
phrase,  comme  eu  laiin  aulem  ou  vero. —  >  Géniiif  absolu. 

Exhortations. 

45.  Les  jeunes  gens  doivent  écouter  les  vieillards  ; 
car  les  vieillards  enseignent  la  vérité  aux  enfants.  Ils  ne 
frappent  point  avec  des  férules,  mais  ils  persuadent 
avec  des  paroles  sages. 

Les  pêcheurs  amorcent  les  poissons  et  les  tirent  ainsi. 
Le  plaisir  flatte  le  libertin  et  l'entraîne  ainsi  à  la  mort. 
Car  la  volupté  a  coutume  *  d'engendrer  le  péché,  et  le 
péché  d'enfanter  la  mort. 

46.  L'épée  ne  blesse  pas  l'âme,  mais  le  corps.  Qu'est- 
ce  donc  qui  tue  l'âme?  une  langue  pleine  de  venin  el 
des  lèvres  ^  souriantes  '. 

ïu  as  touché  la  poix  et  tu  t'es  souillé  :  tu  converses 
avec  des  impudiques,  et  tu  deviendras  débauché. 

47.  Je  suis  tombé  dans  la  fange  profonde  de  l'injus- 
tice ;  mais  j'ai  crié  vers  le  Seigneur,  et  le  Seigneur 
m'ayant  aussitôt  pris  par  la  main  m'a  relevé. 

Car  si  le  pécheur  se  repent,  il  l'arrose  de  bon  sang  ; 
il  lave  ses  souillures  avec  la  rosée  de  sa  grâce,  et  celui 
qui  était  noir  comme  le  charbon  devient  plus  blanc  que 
la  neige. 

Mon  ami,  vous  avei  besom  aun  médecin  pour  vos 
intirmités  :ne  cachez  pas  votre  mal,  si  vous  voulez  ' 
éviter  la  corruption. 

48.  Le  Seigneur,  vomira  de  sa  bouche  l'homme  qui 
vit  dans  le  relâchement,  le  tiède,  celui  qui  n'est  ni  froid 
UL  chaud. 

Comme  nos  pères  qui  habitaient  sous  des  tentes  de 
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peaux,  fixons  nos  regards  sur  l'invisible,  et  ne  prenons 
point  d'intérêt  aux  choses  périssables. 

49.  Je  veux  amasser  pour  moi  des  richesses.  Mais 
certes  je  n'enfouirai  pas  mon  trésor  dans  des  fosses. 
J'entasserai  ma  richesse  dans  les  cieux.  Comment  '  les 
vers  la  rongeront-ils  ?  Comment  les  voleurs  y*  fouille- 
ront-ils ? 

Nous  chrétiens,  nous  aimons  nos  ennemis  et  nous 
bénissons  ceux  qui  nous  haïssent. 

50.  Dépensez  votre  argent  pour  les  pauvres,  et  votre 
or  se  multipliera^;  car  le  puits  où  l'on  puise  devient 
plus  abondant. 

Prête  *  au  pauvre,  donne  à  celui  qui  n'a  pas,  et  tu 
secourras  Jésus-Christ  lui-môme. 

1  Avoir  coutume,  îtéçyunt.—  '  Lèyre,  x^ï^o?.  «oî ("°  8).  —  *  Sourire. 
petôi^M  (no  It).  —  *Si  vous  vouloz,  si  (iOlei;  (Syn^.  §3I&}.  — 
^  Comment  !  ttw;.  —  •  Y,  là,  êvTaOÔa.  —  'Se  multiplier,  wsptoo-cyw. 
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THÈME  I 
Uaage   de   l'Ardele. 

L'Ours  et  le  Renard. 

i.  Un  ours  se  vantait  un  jour  à  haute  voix  •  devant  un 
Renard,  d'être  ami  *  de  l'homme;  car  on  dit  que  /'ours 
ne  mange  pas  un  mort  .  Le  renard  lui  dit  en  souriant: 
Plût  à  Dieu  que  tu  mangeasses  les  morts  et  que  tu 
épargnasses  les  vivants  1 

2.  Seigneur,  vous  connaître  est  une  justice  accom- 
plie, et  comprendre  votre  puissance  est  une  racine 
d'immortalité. 

3.  On  demandait  à  Chilon  quelle  est  la  chose  la  plus 
difficile.  Se  connaître  soi-même,  répondit-il. 

*  Le  nom  de  manière  se  met  au  dat.  (Gramm.  gr.,  §  130).  — 
^  Qu'il  est  ami.  Rendes  que  par  ù>i  ou  2xi  avec  l'indicatif. 

THÈME    n 

'  I.  Rien  n'est  si  facile  que  de  devenir  mauvais. 

2.  Oser  est  le  commencementde  la  victoire  *. 

3.  Lorsque  vous  aurez  pris  votre  ennemi,  songez  que 
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Véporgnpr  est  beaucoup  plus  grand   et  plus  profitable 
que  le  faire  périr. 

4.  Rappeler  ses  bienfaits  et  les  raconter,  c'est  presque 
la  même  chose  que  les  reprocher. 

5.  La  réprimande  d'un  père  est  un  remède  agréable; 
car  elle  contient^  plus  à'utile  *  que  de  mordant. 

*  La  victoire,  tournes  :  le  vaincre,  Ta  vtxâv.  —  'La  même  chose 
que,  xb  aura  avec  le  datif. —  *  Contenir,  Ix". — *  L'utile,  rà  wçeXéov, 

THÈME   III 

1.  Nous  aimons  mieux  secourir  les  faibles  aux  dépens 
de  nos  intérêts  que  de  commettre  l'injustice  avec  les 
puissants,  pour  notre  utilité  *. 

2.  Celui  qui  creuse  une  fosse  pour  son  prochain  tom- 
bera dedans, et  celui  qui  roule  une  pierre  la  roule  sur 
lui-môme, 

3.  Je  regarde  comme  (deux)  choses  égales,  bien  pen- 
ser et  obéira  celui  qui  dit  ^  de  bonnes  choses. 

4.  Comme  il  est  agréable  de  regarder  la  mer  quand 
on  est  sur  la  terre  ^,  de  même  il  est  agréable  de  se  sou- 
venir de  ses  travaux  quand  on  est  sauvé  du  péril  ^ 

»  Exprimez,  intérêt,  utilité,  par  le  participe  neutre  de  a<i\i^içii>,«X 
de  Xy<7tT£>£w,  être  utile. —  «Au  disant.  — *  Regarder  de  la  terre:  âuè 
YTjî  ôpqLv. — ^Tournez  ;  Il  est  agréable  au  sauvé  du  péril. 

place  et  suppression  de  TArticle. 

THÈME  TV 

4.  On  dirige  *  avec  le  frein  les  chevaux  farouches,  et 
avec  le  raisonnement  /es  esprits  irascibles. 

2.  Les  enfants  confondent  les  lettres,  et  les  hommes 
ignorants  brouillent  les  affaires. 

3.  Le  Seigneur  dira  à  ceux  qui  seront  à  sa  gauche: 
Retirez-vous  de  moi,  vous  qui  êtes  maudits  ;  allez  au 
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feu  éternel^  préparé  pour  le  diable  et  pour  ses  anges»  ; 
car  j'ai  eu  faim,  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  man- 
ger». 

4.  La  poésie  est  une  peinture  parlante,  et  la  peinture 
est  une  poésie  silencieuse. 

1  Tournez  :  les  chevaux  sont  dirigés  (Sj/nf..  79).  —  •  Quand  deux 
verbes  sont  de  suite,  le  second  se  met  à  l'infinitif  (§  124). 

THÈME  V 

i .  La  beauté  est  un  bonheur  éphémère,  un  bien  qui 
ne  dure  pas,  une  fleur  qui  se  flétrit. 

2.  Jésus  se  transfigura  *  en  présence  des  disciples, 
son  visage  brilla  comme  le  soleil,  et  une  voix  descendit 
de  la  nue,  disant  :  t  Celui-ci  est  mon  fils  bien-aimé  ; 
écoutez-le.  » 

3.  La  vertu  est  la  source,  la  mère  et  la  racine  de  la 
sagesse,  comme  toute  méchanceté  tire  son  origine  de 
la  folie.  Mais  celui  qui  est  vertueux  et  qui  a  la  crainte 
de  Dieu  est  le  plus  intelligent  de  tous  les  hommes. 

»  Fut  transfiguré   (Voy.  Synt.,  §  26). 

Influence  de  l'Article  sur  le  seun  de*  mato. 

THÈME   VI 

4.  Théocrite  disait  que  la  plupart  des  riches  étaient 
les  intendants,  et  non  les  propriétaires  de  leurs  biens. 

2.  La  pénitence  se  juge  non  d'après  la  longueur  du 
temps,  mais  d'après  la  disposition  de  l'âme.  Aussi  beau- 
coup de  ceux  qui  étaient  les  derniers  dans  la  piété  ont 
(souvent)  dépassé  *  les  premiers. 

3.  Darius  lui-même  commandait,  à  Issus,  le  centre 
de  l'armée,  comme  c'est  l'usage  aux  rois  des  Perses 
d'occuper  cette  place. 

4.  Craindre  la  foule  et  craindre  la  solitude,  craindre 
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l'absence  d'une  garde  et  craindre  les  gardes  eux-mêmes; 
ne  pas  vouloir  avoir  autour  de  soi  des  hommes  sans 
armes,  et  ne  pas  considérer  avec  plaisir  des  hommes 
armés,  n'est-ce  pas*  une  chose  pénible?  Eh  bien! 
Simonide,  voilà  ce  que  souITrenlles  tyrans. 

1  Dépasser,  ÛTiep-axovxfîw.  Mettez  ce  verbe  à  l'aoriste.  —  •  Ccaa. 
meut  n'est-ce  pas,  nû;  oùx  Isii  ; 

THÈME  VII 
Tout  passe, 

1.  Considérer  le  monde  entier  *  que  vous  habitez,  et 
songez  que  tout  ce  que  vous  voyez  est  mortel,  que  tout 
est  soumis  à  la  destruction.  Levez  les  yeux  vers  le  ciel, 
lui-même  un  jour  sera  détruit;  regardez  le  soleil,  il  ne 
subsistera  pas  non  plus.  Tous  les  astres,  les  animaux 
terrestres  et  aquatiques,  tout  ce  qui  est  beau  sur  la  terre, 
la  terre  elle-même^  tout  est  corruptible,  et  dans  peu  de 
temps,  tout  ne  sera  plus. 

2.  Le  législateur  des  Athéniens  ne  croyait  pas  que  le 
même  homme  pût  être  mauvais  dans  une  condition  pri- 
vée, et  bon  dans  l'administration  des  affaires  publiques. 

3.  Jadis  un  potier,  pressant  de  la  terre  molle,  en  fai- 
sait des  vases  pour  servir  *  à  des  œuvres  pures  et  à  des 
œuvres  contraires  ;  et  de  la  même  boue  il  façonnait  des 
dieux  futiles. 

1  Dans  lequel  vous  habites. — *Des  vases  esclaves  d'oeuvres  pures  et 
d'cBuvres  contraires. 

THÈME  TIl 

I.  Agis,  fils  d'Archidamus,  disait  que  les  Lacédémo- 
niens  ne  demandaient  pas  :  Combien  les  ennemis  sont- 
ils?  mais  :  Où  sont-ils? 


I 
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2.  Les  disciples  de  Jésus-Christ  ont  crucifié  leur  chair 
avec  leurs  passions  et  leurs  concupiscences. 

3.  Rendez  à  César  ce  qui  appartient  à  César,  et  à 
Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu. 

4.  Quand  j'eus  considéré  Julien,  aussitôt  je  m'écriai  : 
(juel  monstre  rem/>tVe  romain  nourrit  dans  son  sein! 
(S.  GuÉG.  Naz.) 


DE  L'ADJECTIF 


jkceord  de  i'adjeetll. 

THEME   IX 

Saint  Basile  à  Candidien. 

Un  paysan,  notf^e  voisin  *,  s'est  jeté  tout  à  coup  sur 
notre  maison,  avec  quelques  hommes  qui  lui  sont  sem- 
blables en  audace;  il  a  roué  de  coups  les  femmes  qui 
la  gardaient,  et,  après  avoir  brisé  les  portes,  il  a  tout 
enlevé.  Afin  donc  que  nous  ne  soyons  pas  le  dernier 
terme  de  la  faiblesse,  je  vous  prie  de  montrer  encore 
aujourd'hui  le  môme  zèle  que  vous  avez  fait  paraître 
dans  toutes  nos  affaires.  Au  reste,  le  châtiment  sera 
suffisant  à  nos  yeux,  si  cet  homme  est  enfermé  dans  la 
prison  pendant  quelque  temps  ^. 

^  De  ceiu  qui  habitent  avec  nous.  —  *  Pour  marquer  la  dnrée, 
mettez  le  nom  de  temps  à  l'accusatif. 

THÈME  X 

4 .  C'est  une  chose  honteuse  *,  et  môme  des  plus  hon- 
leuses,ô  Athéniens,  d'abandonner  ouvertement  non-seu- 
lement les  villes  et  les  pays  dont  nous  étions  autrefois 
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les  maîtres,  mais  encore  les  alliés  et  les  occasions  que 
la  fortune  nous  avait  préparés. 

2.  Le  psalmiste  a  mêlé  aux  dogmes  la  douceur  de  la 
mélodie,  semblable  aux  médecins  habiles  ^,  qui  ont 
coutume  de  frotter'  de  miel  le  bord  de  la  coupe,  lors- 
qu'ils donnent  à  boire  des  potions  amèresaux  malades 
dégoûtés.  (S.  Bas.) 

3.  Comme  les  parfums  exquis^  remplissent  de  leur 
bonne  odeur  l'air  qui  les  environne,  de  même  la  pré- 
sence d'un  homme  vertueux  est  utile  à  ceux  qui  l'ap- 
prochent •.  (S.  Grég.  Nyss.) 

*  Dne  chose  des  honteuses. —  "Aux  habiles  des  médecins. —  '  Qui 
frottent  souvenu—  ♦Les  exquis  des  parfunos. —  *  Ceux  qui  sont  proche. 

THÈME   XI 

4.  Parmi  les  oiseaux,  les  uns  sont  babillards  et  cau- 
seurs, les  autres  silencieux.  Le  coq  est  fier  *,  le  paon 
coquet^  la  perdrix  rusée. 

2.  Les  chevaux  sont  très-légers  *  et  très-rapides^  mais 
ils  courent  pour  les  hommes.  Le  chien  est  belliqueux  &i 
courageux^  mais  il  garde  l'homme.  La  chair  du  pois- 
son est  très-délicate  ;  mais  elle  est  pour  l'homme  un 
aliment  et  une  viande  agréable. 

3. 11  convient  de  régler  dès  le  principe  les  mœurs 
des  enfants;  car  la  jeunesse  est  souple  et  aisée  à  façon- 
ner, et  les  sciences  se  gravent  ^  aisément  dans  leurs 
âmes  encore  tendres. 

»  Est  chose  fière.— '  Chose  très-légère.—*  Au  lieu  àe  se  gravent,  on 
peut  mettre  je  fondent  (comme  une  cire  liquide),  èv-trixoiiai. 

Béglme  des  adjectifs. 

THÈME   XII 

1.  Salomon  dit  :  Seigneur,  donnez-moi  la   sagesse, 
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envoyez-la  de  VOS  cieux  saints;  et  elle  me  conduira  dans 
toutes  mes  actions  avec  prudence,  et  je  serai  digne  du 
trône  de  mon  père. 

2. Tout  l'or  qui  est  sur  la  terre  et  sous  la  terre  n'est 
aas  d'un  prix  égal  à  la  vertu.  (Platon.) 

3.  David  savait  que  l'homme  digne  de  larmes  et  de 
gémissements  n'est  pas  celui  qui  souffre  une  injure, 
mais  celui  qui  la  fait,  puisqu'il  se  blesse  lui-même  *. 
(S.  Chrts.) 

1  Rendez  puijguc  par  le  participe:  Se  blessant  lui-même. 
THÈME  XIII 

1.  Voici  une  loi  qui  était  observée  chez  les  habitants 
de  l'Attique  :  Ne  pas  immoler  le  bœuf  qui  a  travaillé 
sous  le  joug  avec  la  charrue  ou  avec  le  chariot,  parce 
que  ce  bœuf  est  lui-môme  laboureur,  ei  participant  dMX 
fatigues  des  hommes. 

2.  Le  chef  de  la  république  punira  le  menteur,  parce 
qu'il  introduit  *  des  mœurs  capables  de  bouleverser 
l'État  et  de  le  détruire.  (Platon.) 

3.  0  volupté,  quoique  immortelle,  tu  es  chassée  de 
la  société  des  dieux,  et  méprisée  des  hommes  honnêtes. 
Tu  es  incapable  d'ouïr^  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable  à 
entendre,  ton  propre  éloge;  tu  es  incapable  de  voir  le 
plus  doux  des  spectacles,  car  tu  n'as  jamais  vu  une 
bonne  action  faite  par  toi-même  '.  (Xénophon.) 

*  Comme  introduisant. —  *  Voy.Synt,,^.  43.  —  '  Une  bonne  action 
de  toi-même. 

THÈME  XIV 

1.  LesLacédémoniens  arrivèrent  à  Athènes  un  jour 
après  la  bataille  de  Marathon  *. 

2.  La  sagesse  paraît  être  une  autre  chose  que  *  la 
tempérance. 
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Avantages  de  la  paix. 

3.  Si  nous  faisons  la  paix  ',  nous  habiterons  notre 
ville  avec  une  grande  sécurité,  étant  délivrés  des  guerres 
et  des  dangers;  et  chaque  jour,  labourant  nos  terres 
et  naviguant  sur  la  mer  sans  alarmes,  nous  verrons 
notre  ville  percevoir  un  revenu  double  de  celui  qu'elle 
recueille  maintenant,  etdevenirp/etnede  marchands  et 
d'étrangers  dont  elle  est  maintenant  vide. 

1  Toum.  Postérieurs  d'an  jour  h  la  bataille.  Mettez  un  jour  aa 
datif. — '  Autre  que,(5),Xo;  tivoc,  ou  àX).o;  ^  Ttç  :  Etepo;  tivoî  ou  frepoc 
ii  Ti;  (Synt.,  42).—»  Si,  £<iv,  avec  le  subjonctif. 

THÈME  XV 

4.  Conseillez,  non  ce  qui  est  le  plus  agréable,  mai» 
le  plus  utile  à  vos  concitoyens. 

2.  Salomon  disait  :  Je  suis  moi-môme  un  homme 
mortel,  égal  à  tous  les  autres.  J'ai  été  sculpté  dans  le 
sein  de  ma  mère;  puis  je  suis  tombé  sur  la  terre,  fai- 
sant entendre  une  voix  et  poussant  un  premier  cri  sem- 
blable à  (celui  de)  tous  les  autres,  et  j'ai  été  élevé  dans 
des  langes  ;  car  aucun  roi  n'a  eu  un  autre  commence- 
ment d'éducation. 

THÈME   XVI 

1.  Regardez  les  receleurs  comme  dignes  de  la  même 
peine  que  les  coupables  eux-mêmes. 

2.  Élie  était  un  homme  exposé  aux  mêmes  souffran- 
ces que  nous.  Cependant  il  pria,  et  le  ciel  donna  de  la 
pluie,  et  la  terre  fit  germer  ses  fruits. 

3.  L'éducation  est  semblable  à  une  couronne  d'or  : 
elle  orne  et  elle  sert  *. 

A.  Lorsque  la  raison  est  offusquée  par  le  vin,  elle 


SUR  LA   SYNTAXE  GRECQUE.  79 

éprouve  le  môme  sort  que  les  chars  qui  ont  perdu  leurs 
conducteurs. 
1  Elle  a  riionneur  et  l'utile. 

THÈME  XVn 

Portrait  d'Alexandre» 
Alexandre  était,  quant  au  corps,  très-beau  et  très- 
l.îborieux  ;  quant  à  l'âme,  très-courageux  *,  très-pas- 
sionné pour  la  gloire,  très-avide  de  périls,  et  très-zélé 
pour  le  culte  des  dieux  ^  ;  très-tempérant  en  ce  qui 
concerne  les  plaisirs  du  corps';  mais,  quant  aux  plai- 
sirs de  l'esprit,  il  se  montrait  insatiable  de  louanges.  Il 
était  fort  ingénieux  à  trouver  ce  qu'il  fallait  faire  dans 
les  circonstances  douteuses,  et  très-heureux  à  deviner, 
d'après  les  apparences,  ce  qui  était  probable.  Il  était 
très  habile  à  ranger  une  armée  en  bataille,  à  l'armer,  à 
l'équiper,  à  exalter  le  courage  des  soldats,  à  les  remplir 
de  belles  espérances,  et  il  savait,  au  milieu  même  des 
périls,  dissiper  la  crainte  des  autres  par  sa  propre  con- 
fiance*. 
1  Tourn.  Très-beau  selon  le  corps,  très-courageux  selon  l'âme.  — 
2  Pour  la  divinité.  —  s  frès  tempérant  des  plaisirs  du  corps.  Les 
plaisirs  de  l'esprit,  aX  xîjç  yvw[j,y)î  rjSovai'..  —  Confiance,  là  àSeéi;. 

THEME   XVm 

1.  Aucun  des  rivaux  de  Milon  ne  pouvait  lui  arracher 
une  grenade  qu'il  tenait  à  la  main  ;  mais  s'il  avait  le 
corps  robuste^  il  n'avait  pas  l'âme  virile^. 

2.  Alexandre,  empereur  des  Romains,  était  très-éloi- 
gné  des  meurtres  et  de  la  cruauté,  et  il  était  enclin  à 
l'humanité  et  à  la  bienfaisance. 

S.  Le  Saint-Esprit  a  vu  que  le  genre  humain  était 
difficile  à  conduire  à  la  vertu,  et  que  nous  négligions  la 
▼oie  droite  à  cause  de  notre  penchant  pour  le  plaisir. 
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Alors,  qu'a-t-il  fait  ?  Il  a  inventé  pour  nous  les  mélodies 
harmonieuses  des  psaumes,  afin  que  ceux  qui  sont 
enfants  par  l'âge  et  ceux  mômes  qui  sont  jeunes  par  les 
mœurs,  tout  en  croyant  ne  faire  que  chanter*,  forment 
en  réalité  leurs  âmes  à  la  vertu. 

*  Tourn.  Robuste  selon  le  corps,  viril  selon  l'âme.  — '  Toum.  Chan- 
tent par  le  sembler  (tû  5oxeïv|,  et  dans  la  vérité  se  forment  selon  leurs 
âmes.  Chanter,  jie),a)8éû).  Se  former,  èx-iratôeuo[i.ai. 

Comparatif  et  Superlatif. 

THÈME   XIX 

1.  Dieu  n'a  point  sur  la  terre  de  demeure  plus  conye- 
nable  qu'une  âme  pure. 

2.  Conservez  la  noblesse  du  caractère  :  elle  est  plus 
sûre  que  les  serments. 

3.  La  raison  est  plus  puissante  que  la  force  des  mains. 

4.  Il  est  plus  dur  de  servir  ses  passions  que  les  tyrans. 

5.  Il  vaut  beaucoup  mieux  mourir  que  de  flétrir  son 
âme  par  l'incontinence  du  corps. 

6.  Diogène  ayant  vu,  chez  les  Mégariens,  les  brebis 
couvertes  de  peaux,  et  leurs  enfants  nus,  dit  :  «Il  est  plus 
avantageux  d'être  le  bélier  çwe  le  fils  d'un  Mégarien.  » 

THÈME   XX 

1.  Agésilas  haïssait  les  délateurs  plus  que  les  voleurs, 
regardant  la  perte  des  amis  comme  un  dommage  plus 
grand  que  la  perte  des  richesses  *. 

2.  Il  n'est  pas  facile  de  trouver  celle  des  vertus  qui 
l'emporte  sur  les  autres  :  comme  dans  une  prairie  semée 
de  fleurs  qui  répandent  une  odeur  suave,  il  est  difficile 
de  trouver  celle  des  fleurs  qui  est  la  plus  belle  et  qui 
exhale  le  plus  doux  parfum. 

>  Regardant  comme  un  dommage  plus  grand  d'être  privé  d'amis  que 

de  bit'iis. 
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THÈME  XXI 

1.  Le  roi  d'Arménie  était  soumis  aux  Mèdes  et  leur 
allié.  Mais  quand  il  apprit  *  que  les  Lydiens  marchaient 
sur  eux,  il  ne  leur  envoya  point  son  contingent  de 
troupes,  et  ne  leur  paya  point  le  tribut  ordinaire.  C'est 
pourquoi  Cyrus  envoya  au  roi  d'Arménie  un  messager 
qu'il  chargea  de  lui  parler  ainsi  :  «  0  roi  d'Arménie,  Cy- 
rus vous  ordonne  de  faire  en  sorte  de  lui  apporter  ^  le 
tribut,  et  de  lui  Simener  vos  troupes  le  plus  tôt  possible.  » 
Cyrus  lui-môme  s'avança,  après  avoir  disposé  son  armée 
le  mieux  possible,  soit  pour  la  marche,  soit  pour  le 
combat,  s'il  en  avait  besoin. 

2.  Si  nos  fautes  sont  recherchées  avec  une  telle  exac- 
titude que  3  nous  soyons  punis  de  nos  paroles  et  de  nos 
pensées,  combien  plus*  nos  bonnes  œuvres,  grandes  ou 
petites,  nous  seront-elles  comptées  au  jour  du  juge- 
ment !  (S.  Chrts.) 

*  Il  s'aperçut  des  Lydiens  s'avançant.  On  dit  alffÔàvofjiaC  Ttva  irpow- 
tpx6(X£vov  ouTtvoi;  7rpoffepxo(x.£vou. — *  Faire  en  sorte  de,  Troteïv  ôirwç, 
avec  le  futur  de  l'indicatif.  —  '  Tel....  que,  xo(7o\)xo!;  wçou  w(tt£  avec 
l'infinitif  (Voy.  Synt.,  58). —  *  nôffw  (lâXXov,  ou  sans  interrogatioQ, 
Koyiih  (làXXov,  elles  nous  seront  bien  plus  comptées. 


DU  PRONOM 

THÈME   XXII 

1,  Ceux  qui  ne  veulent  point  s'Imposer  k  eux-même.^ 
la  loi  de  faire  ce  qui  est  bien.  Dieu  leur  donne  d'autres 
hommes  qui  la  leur  imposent.  (Xén.) 

2.  Comme  les  poètes  chérissent  leurs  poèmes  et  les 
pères  leurs  enfants,  de  même  ceux  qui  ont  fait  leur 
fortune  s'attachent  à  cette  fortune,  parce  que  c'est  leur 

Wl 
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œuvre  *.  Aussi  sont-ils  des  hommes  d'une  société  pou 
agréable,  et  qui  n'aiment  à  vanter  que  les  richesses. 

*  Comme  leur  œuvre. 

THÈME  XXIII 

4.  Par  où  l'homme  pèche  *,  par  là  il  est  puni. 

2.  Croyez  que  les  choses  qu'il  est  honteux  de  faire  ne 
sont  pas  non  plus  honnêtes  à  dire. 

3.  L'homme  que  l'on  a  centriste  en  paroles  s'est 
vengé  souvent  en  actions  *. 

4-.  On  demandait  à  Agésilas  :  Qu'est-ce  que  les  en- 
fants doivent  apprendre? />s  choses  dont  ils  se  serviront 
quand  ils  seront  hommes,  répondit-il. 

1  roîinj.  Quelqu'un  est  puni  par  les  choses  qu'il  pèche  (Voy.  Synt.^ 
lI2,Bem.).  — ^Tourn.  Souvent  les  hommes  ont  payé  en  œuvres  la 
punitioQ  à  celui  qu'ila  ont  chagriué  en  discours.  Payer,  Siâa>(ii. 

THÈME   3UC1V 

Utilité  de  l'Eistoire  et  de  la  Peinture. 

4.  Les  historiens  et  les  peintres  reproduisent  souvent 
des  traits  d'héroïsme  :  les  premiers,  en  les  ornant  par 
le  discours  ;  les  seconds,  en  les  retraçant  sur  leurs  ta- 
bleaux; et  par  ce  moyen,  les  uns  et  les  autres  ont  ex- 
cité un  grand  nombre  d'hommes  à  la  vertu.  Car  ce  que 
l'histoire  présente  à  Toreille  par  le  discours  *,  la  pein- 
ture silencieuse  le  montre  aux  yeux  par  l'imitation, 

2.  Démade  comparait  les  Athéniens  à  des  instru- 
ments à  vent,  dont  le  reste  n'est  bon  à  rien  si  on  leur 
ûte  la  langue  (languette). 

*  Ce  que  le  discours  présente  (à  l'esprit)  par  l'oreille. 

THÈME  XXV 

1.  Quelqu'un  dit  on  jour  àPhocion  dans  l'assemblée: 
Phûcion.vous  avez  l'air  d'un  homme  qui  médite. — Voug 
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devinez  juste,  répondit-il  ;  j'examine  en  effet  si  je  puis 
retrancher  quelque  chose  de  ce  que  je  veux  dire  aux 
Athéniens. 

2.  Jamais  les  circonstances  ni  le  gain  ne  déterminent 
l'homme  vertueux  à  rien  abandonner  de  ce  qu'ila.  ju^é 
équitable  et  utile  à  sa  patrie. 

3.  Les  trois  enfants  disaient  à  Nabuchodonosor  :  «  Il  y 
a  dans  le  ciel  un  Dieu  qui  est  assez  puissant  pour  nous 
délivrer.  Et  s'il  ne  lefait  pas,  néanmoins,  sachez,  prince, 
que  nous  ne  servons  point  vos  dieux,  et  que  nous  n'a- 
dorons point  la  statue  d'or  que  vous  avez  élevée.  » 


DU  VERBE 

THÈME  XXVI 
Beau  Sentiment  d'Agésilas. 

i.  Il  est  beau  de  voir  un  Grec  aimer  les  Grecs*.  Ainsi 
Agésilas  ayant  appris  *  que,  dans  la  bataille  de  Corinthe, 
il  était  mort  huit  Lacédémoniens  seulement,  et  près  de 
dix  mille  ennemis,  on  vit  manifestement'  qu'il  ne  s'en 
réjouissait  pas;  mais  il  dit  :  0  Grèce  infortunée  !  ceux 
qui  viennent  de  mourir  étaient  capables,  lorsqu'ils  vi- 
vaient, de  vaincre  en  bataille  rangée  tous  les  Barbares. 

2.  Il  est  difficile  qu'un  homme  modéré  soit  riche,  ou 
qu'un  homme  riche  soit  modéré. 

Brièveté  de  la  vie. 

3.  Telle  est  notre  vie,  éphémères  que  nous  sommes  ^  ; 
tel  est  le  jeu  qui  se  joue  sur  la  terre  :  sortir  du  néant 
pour  naître,  et,  après  être  né,  retomber  dans  la  pous- 
sière *.  Nous  ne  sommes  qu'un  songe  sans  consistance, 
un  fantôme  qu'on  ne  peut  saisir,  le  vol  d'un  oiseau  qui 
passe,  un  vaisseau  qui  ne  laisse  point  de  traces  sur  la 
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mer,  une  poussière,  une  vapeur,  une  rosée  du  matin, une 
fleur  qui  naît  en  un  moment  et  périt  l'instant  d'après  •. 

1  Tonm.  Étant  Grec,  aimer  les  Grecs  est  une  belle  chose.  — *  La 
nouvelle  étant  venue  à  lui  que.  — *  Tourn.  Il  fut  manifeste  ne  se  ré- 
jouissant pas(Voy.  Synt.,  §39). — *  Telle  est  la  vie  de  nous  vivant  une 
vie  éphémère. —  •  Tourn.  :  n'étant  pas,  naître,  et  nés  être  dissous. — 
6  Et  se  dissout  en  un  moment. 

THÈME  XXVIÏ 

Job  donna  un  plus  grand  coup  au  démon  lorsqu'étant 
dépouillé  (de  tout)  il  rendit  grâces  à  Dieu,  que  lorsque, 
possédant  (ses  richesses),  il  avait  compassion  des  pau- 
vres. Car  souffrir  généreusement  et  avec  action  de  grâ- 
ces quand  on  est  dépouillé  de  tout  *,  est  une  chose  beau- 
coup plus  grande  que  de  faire  l'aumône  quand  on  vit  ^ 
dans  les  richesses,  (S.  Chrysost.) 

*  Étant  dépotiillé  de  tout.  —  *  Vivant. 

THÈME  XXVIII 

4.  Les  puits  que  l'on  vide  deviennent  plus  abondants, 
et  ceux  qu'on  néglige  se  corrompent  :  de  môme  les 
richesses  qui  sont  immobiles  sont  inutiles  ;  mais  celles 
qui  sont  remuées  et  qui  passent  de  l'un  à  l'autre  sont 
utiles  au  public  et  produisent  des  fruits.  (S.  Bas.) 

2.  Les  emprunts  rendent  esclaves  les  hommes  libres. 

3.  Les  richesses  trouvent  des  amis  aux  hommes. 

4.  Puissent  m'arriver*,  non  pas  les  choses  que  je  veux, 
mais  celles  qui  me  sont  utiles! 

*■  Puisse-t-il  m'arriver!  yévoiTÔ  {jioil 

RéKime  direct. 
THÈME  XXIX 

Le  Coq. 
4.  L'oiseau  domestique  te  réveille  pour  le  travail,  en 
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crîant  de  sa  voix  perçante,  et  en  annonçant  de  loin  le 
soleil  qui  s'avance.  Il  est  aussi  matinal  que  les  voya- 
geurs, et  il  envoie  les  laboureurs  à  la  moisson.  (S.  Bas.) 

2.  Venez,  mes  enfants,  écoutez-moi;  je  vous  enseigne- 
rai la  crainte  du  Seigneur. 

3.  Seigneur,  abaissez  vos  cieux,  et  descendez;  touchez 
les  montagnes,  et  elles  s'en  iront  en  fumée. 

THÈME  XXX 

î.  Comme  les  voleurs  percent  les  murs  et  veillent 
continuellement,  non  pas  autour  des  lieux  où  il  y  a  du 
foin,  de  la  paille  ou  du  chaume,  mais  oti  il  y  a  de  l'or 
et  de  l'argent  ;  de  môme  le  démon  attaque  principale- 
ment ceux  qui  s'adonnent  aux  exercices  spirituels.  Oîi 
est  la  vertu,  là  sont  beaucoup  d'embûches.  (S.  Chrys.) 

2.  Quand  l'âme  a  une  fois  goûté  les  plaisirs  au  delà 
de  son  besoin,  elle  éprouve  du  dégoût  pour  les  premiers 
et  elle  en  souhaite  de  nouveaux.  C'était  l'allégorie  de 
Tantale  :  la  soif  continuelle  d'un  homme  passionné 
pour  le  plaisir. 

THÈME  XXXI 

4 .  Quand  la  trompette  donne  le  signal,  le  cheval  dit  : 
Allons!  De  loin  il  flaire  la  guerre,  en  hennissant  et  en 
bondissant. 

2.  La  rose  était  jadis  sans  épines;  mais  plus  tard  l'é- 
pine fut  unie  à  la  beauté  de  sa  fleur,  afin  que  nous  trou- 
vions la  peine  placée  auprès  du  plaisir  qu'elle  nous  pro- 
cure *,  nous  souvenant  du  péché  à  cause  duquel  la  terre 
a  été  condamnée  à  nous  produire  des  ronces  et  des 
épines. 

De  la  Reconnaissance. 

3.  Si  j'ai  déplu  à  quelqu'un  d'entre  vous,  vous  vous 
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en  souvenez^  et  vous  ne  le  taisez  pas.  Mais  si  j'ai  secouru 
l'un  d'entre  vous  contre  les  rigueurs  de  l'hiver,  si  je  l'ai 
délivré  des  ennemis,  si  je  lui  ai  procuré  des  soulage- 
ments lorsqu'il  était  malade  ou  dans  le  besoin,  per- 
sonne ne  s'en  souvient.  Si  j'ai  loué  quiconque  faisait  une 
belle  action,  si  j'ai  honoré  selon  mon  pouvoir  quiconque 
s'est  montré  homme  de  coeur,  vous  ne  vous  en  souvenez 
plus.  Et  pourtant  il  est  noble,  il  est  juste,  il  est  religieux, 
il  est  doux  de  se  souvenir  du  bien  plutôt  que  du  mal. 
(Xénoph.) 

4..  Il  en  est  qui  *,  exposés  un  moment  à  l'attaque  de 
l'ennemi,  à  une  légère  ardeur  des  tentations,  se  sont 
desséchés,  sont  morts.  Je  pleure  ces  infortunés  qui  ne 
sentent  pas  leur  perte. 

Auprès  du  plaisir  de  la  Jouissance.  —  *  Il  en  est  qui,  sloiv  oî. 

THEME  XXXII 

Monarchie  et  République. 

Ceux  qui  entrent  chaque  année  dans  les  cTiarges  de 
l'État  sont  d'abord  de  simples  particuliers  avant  de 
connaître  les  affaires  du  gouvernement  et  d'en  prendre 
l'expérience.  Mais  ceux  qui  président  toujours  aux  mô- 
mes affaires,  quand  môme  ils  auraient  des  talents  infé- 
rieurs *,  l'emportent  du  moins  beaucoup  sur  les  autres 
par  l'expérience.  Ensuite,  les  premiers  négligent  beau- 
coup d'affaires,  en  se  les  renvoyant  l'un  à  l'autre  ;  mai^ 
les  seconds  ne  négligent  rien,  sachant  que  tout  doit  sf 
faire  par  eux.  (Isogr.) 

1  Quand  môme  ils  seraient  inférieurs  selon  la  nature. 

THÈME   XXXIII 

1.  Il  ne  faut  ^as  désirer  une  grande  fortune,  surtout 
contrairement  à  la  justice,  mais  se  contenter  du  sort 
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présent,  ce  qui  est  la  plus  difficile  des  choses  pour  la 
plupart  des  hommes. 

2.  Tu  seras  animé  à  rfesî'rer  (de  faire)  de  belles  actions, 
(surtout)  si  tu  te  persuades  que  c'est  dans  ces  actions 
que  nous  trouvons  les  plaisirs  les  plus  vrais. 

THÈME  XXXIV 

Aussitôt  que  Gobryas  vit  Cyrus,  il  parla  ainsi  :  Le 
roi  des  Assyriens  avait  invité  mon  fils  à  la  chasse  ;  et 
mon  fils  chassait  avec  lui  comme  avec  un  ami.  Un  lion 
se  présenta;  le  roi  le  manqua;  mais  mon  fils  atteignit 
l'animal  et  le  lua.  Alors  le  cruel  ne  contint  plus  sa  jalou- 
sie, mais,  saisissant  la  lance  d'un  de  ceux  qui  l'accom- 
pagnaient, il  frappa  dans  la  poitrine  mon  fils  unique, 
mon  fils  hien-aimé,  et  il  lui  ôta  la  vie. 

THÈME   XXXV 

i.  Léonidas  et  ses  trois  cents  compagnons  acceptè- 
rent, aux  Thermopyles,  la  mort  qui  leur  était  prophé- 
tisée; et,  après  avoir  combattu  vaillamment  et  glorieu- 
sement pour  la  Grèce,  ils  obtinrent  une  fin  célèbre,  et 
laissèrent  à  leur  nom  une  gloire  immortelle  et  une  il- 
lustre renommée  pour  tous  les  siècles. 

Conseils  à  un  roi. 

2.  Commandez  à  vous-même  non  moins  qu'aux  au- 
tres*, et  croyez  qu'il  est  très-royal  de  n'être  asservi  à 
aucun  plaisir,  et  de  dominer  encore  plus  sur  vos  pas- 
sions que  sur  les  citoyens  de  votre  empire. 

3,  En  examinant  les  craintes  et  les  dangers  des  rois, 
je  pense  qu'il  est  plus  avantageux  de  vivre  dans  une 
condition  quelconque,  que  de  régner  sut  l'Asie  entière, 
exposé  à  de  tels  malheurs  *. 

*  Non  moins  que,  oùx  r^am  vj —  »  Avec  da  tels  malheurs. 


88  THÈMES  GRADUÉS 

THÈME  XXXVI 

1.  Le  rossignol  ne  dort  point  tant  qu'il  couve  ;  il  ne 
cesse  pas  ses  chants  durant  les  nuits  entières. 

2.  Parmi  les  Egyptiens,  les  plus  jeunes  cèdent  le  che- 
min aux  plus  âgés,  se  détournent  quand  ils  les  rencon- 
trent, et  se  lèvent  de  leurs  sièges  quand  ils  entrent. 

3.  Jésus-Christ,  étant  sur  le  point  de  mourir,  dit  à  ses 
disciples  :  «  Le  Consolateur,  l'Esprit-Saint  que  mon  Père 
enverra  en  mon  nom,  vous  enseignera  toute  vérité.  » 

THÈME   XXXVII 

1.  Les  artisans  cachent  habituellement  ce  qu'il  y  a  de 
principal,  chacun  dans  son  art  ;  mais  le  laboureur  vous 
répondra  (sur)  tout  ce  que  vous  lui  demanderez,  et  il  ne 
vous  cachera  î^ViCnn  des  succès  qu'il  obtient  ^. 

2.  Donnez  à  tous  ceux  qui  vous  demandent. 

3.  Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  donnera  une  pierre 
à  son  fils,  s'il  lui  demande  An  pain  ?  Combien  plus  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieux  donnera-t-il  de  bonnes  cho- 
ses à  ceux  qui  lui  en  demanderont  '? 

*  Succès  obtenu,  Ta  xa),â);  Treitomuévov.  —  *  Combien  plus,  itôaw 
ItôcXXov. 

■égime  Indirect. 

THÈME   XXXVIII 

Mort  de  Cyrus. 

i.  Tomyris,  ayant  rempli  une  outre  de  sang  humain, 
chercha  le  corps  de  Cyrus  parmi  les  Perses  qui  étaient 
morts  ;  et,  lorsqu'elle  l'eut  trouvé,  elle  jeta  sa  tête  dans 
l'outre  ;  puis  insultant  son  cadavre,  elle  dit  :  «  Bien  que 
je  sois  vivante  et  que  je  t'aie  vaincu  dans  une  bataille, 
tu  m'as  perdue,  en  faisant,  par  ruse,  mon  fils  prison- 
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nier  *.  Mais,  comme  je  t'en  ai  menacé,  je  te  rassasierai 
de  sang.  »  On  a  fait  sur  la  mort  de  Gyrus  bien  des  récits 
divers   :    celui-ci  m'a  paru  ^  le  plus  vraisemblable. 

(HÉRODOTE.) 

2.  Rien  n'a  coutume  de  porter  à  l'orgueil  comme  une 
conscience  pleine  ^  de  belles  actions  et  une  âme  qui 
mène  une  vie  sans  reproche.  Afin  donc  que  les  saints 
n'éprouvent  point  ce  malheur,  Dieu  a  permis  qu'il  y  eût 
des  tentations  et  des  tribulations  qui  pussent  les  rabat- 
tre et  leur  persuader  d'être  modestes  en  toutes  choses, 

1  Le  jeune  prince,  désolé  d'être  tombé  entre  les  mains  de  Cyrus, 
s'était  lui-même  donné  la  mort. —  ^jyj'a  été  dit. —  'Être  plein,  yéiJic», 

THÈME  XXXIX 

4.  Le  Seigneur  a  coutume  de  ne  point  délivrer  des 
périls  et  de  ne  point  exempter  des  tentations  les  hom- 
mes vertueux,  mais  de  leur  montrer  son  secours  dans 
les  dangers,  et  de  faire  des  tentations  un  sujet  de  ré- 
jouissance pour  les  saints.  (S.  Chrts.) 

2.  La  mère  des  Machabées  vit  la  mort  de  ses  sept  fils 
sans  gémir,  sans  verser  *  une  larme  qui  trahît  son  cou- 
rage; mais,  rendant  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'elle  les  avait 
vus  délivrés  des  liens  de  la  chair  par  le  feu,  le  fer  et  les 
plus  douloureuses  tortures,  elle  fut  jugée  glorieuse  de- 
vant Dieu  et  digne  d'être  chantée  parmi  les  hommes. 
(S.  Basile.) 

*  Tournez  :  Et  elle  ne  gémit  pas,  et  elle  ne  versa  même  pas. 

THÈME   XI 

1.  Comme  certains  athlètes,  qui  se  relâchent  à  cause 
de  leur  supériorité  *,  se  laissent  dépasser  par  leurs  ri- 
vaux* :  de  même  je  pense  que  les  Athéniens,  qui  Vem- 
portaient  de  beaucoup  sur  les  autres,  se  sont  négligés 


90  THÈMES  GRADUÉS 

eux-mêmes,  et  sont  ainsi  devenus  plus  faibles  (que  les 
autres  peuples  de  la  Grèce).  Xénoph. 

Oligarchie,  Monarchie. 

2,  Dans  les  oligarchies  et  les  démocraties,  on  mangue* 
les  affaires  (publiques);  car  les  citoyens  passent  la  plus 
grande  partie  du  temps  à  leurs  intérêts  personnels,  et 
quand  ils  se  réunissent  dans  les  assemblées,  on  les  trou- 
vera plus  souvent  divisés  que  délibérant  d'un  commun 
accord.  Dans  les  monarchies,  au  contraire,  ceux  qui 
gouvernent  étant  jour  et  nuit  occupés  des  affaires  publi- 
ques, ne  manquent  point  les  occasions,  mais  font  cha- 
que chose  en  temps  opportun.  (IsocR.) 

«  A  cause  de  le  avoir  beaucoup  excellé.  —  'Se  laissent  dépasser, 
toum.  deviennent  inférieurs,  {jartpilwau  —  •  Toum,  On  est  eu  ar- 
rière de»  affaires,  Oarrepéu,  génitif. 

THÈME  XLI 
Résultat  de  la  première  expédition  de»  Athéniens  dans  la  Sicile, 

Les  généraux  des  Athéniens,  ayant  fait  un  traité,  par- 
tirent de  Sicile  avec  la  flotte.  Mais  quand  ils  furent  ar- 
rivés, les  Athéniens  (restés)  dans  la  ville  condamnèrent 
à  l'exil  Pythodore  et  Sophocle,  et  ils  exigèrent  d'Eury- 
médon,  qui  était  le  troisième  général,  une  somme  d'ar- 
gent ;  car  ils  croyaient  que  *  ces  généraux,  pouvant  con- 
quérir la  Sicile,  s'étaient  retirés,  gagnés  ^  par  des  pré- 
sents. Ainsi,  dans  la  prospérité  dont  ils  jouissaient,  les 
Athéniens  prétendaient  que  rien  ne  devait  leur  résister, 
mais  qu'ils  pouvaient  accomplir  les  entreprises  soit  pos- 
sibles, soit  très- difficiles,  aussi  bien  avec  des  forces 
inférieures  qu'avec  de  grands  préparatifs. 

*  Car  ils  croyaient  que  pouvant,  tourn.  attendu  que,  étant  possible 
à  eux  de  conquérir  la  Sicile,  ils  s'étaient  retirés.  Attendu  que,  àc 
Étant  possible,  èiôy,  nominatif  absolu  {Synt.^  152).—'  Persuadés, 
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THÈME  XLII 

Sophocle  le  tragique  ayant  été  accusé,  vers  la  fin  de 
sa  vie,  par  lophon,  son  fils,  d'avoir  perdu  la  raison  *, 
lut  aux  juges  son  Œdipe  à  Colone,  et  prouva  par  ce 
drame  qu'il  avait  l'esprit  sain  2,  au  point  que  ses  juges 
furent  ravis  d'admiration  pour  lui,  et  condamnèrent  son 
fils  comme  insensé  '. 

1  Accusé  de  folie,  ïrapdivoia,  a;.  —  '  Qu'il  était  sain  selon  l'esprit 
{Synt.,  49,  Rem). —'Votèrentlafoliecontre  son  fils  (Syn?.,  114). 

THÈME   XLIII 

\.  Si  celui  qui  transgresse  les  lois  des  hommes  de  la 
terre  subit  un  châtiment  inévitable,  combien  plus  celui 
qui  viole  les  commandements  du  maître  du  ciel  ne 
sera-t-il  pas  livre  à  des  supplices  rigoureux! 

2.  Ni  les  armes  des  héros  ne  conviennent  à  Thersite, 
ni  les  biens  de  la  fortune  à  l'insensé. 

3.  //  convient  aux  rois  de  faire  cesser  les  maux  de 
l'État,  de  conserver  l'État  dans  la  prospérité,  et  de  ren- 
dre l'État  grand  de  petit  (qu'il  était). 

THÈME   XUV 

\.  Quand  Cyrus  le  Jeune  fut  mort,  les  généraux  des 
Grecs  arrêtèrent  la  résolution  suivante  *  ;  Si  Ton  nous 
laisse  retourner  dans  notre  patrie,  nous  traverserons  le 
pays  en  y  faisant  le  moins  de  mal  que  nous  pourrons  ; 
mais  si  quelqu'un  nous  ferme  le  passage,  nous  combat- 
trons contre  lui  avec  le  plus  de  vigueur  que  nous  pour- 
rons. 

2.  I!  faut  user  de  la  plaisanterie  comme  du  sel,  avec 
mudération.  —  3.  Les  anciens  usaient  des  repas  sui- 
vants :  le  déjeûner,  le  dîner,  le  goûter  %  le  souper. 

1  Tourn,  l^s choses s\ii\a.ntes parurent  bormes {Saxéoi)  aux  généraux. 

-  Goûter  (lej,  taTtéptffH-*  i'^^)* 
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THÈME   XLV 

4.  Il  n*est  pas  possible  de  bien  vivre  (pendant)  la 
journée  présente,  sans  se  proposer  de  vivre  comme  si 
elle  était  la  dernière. 

2.  On  demandait  à  Épaminondas  quel  était  le  plus 
grand  plaisir  qu'il  eût  éprouvé.  Il  répondit  ;  C'est  d'a- 
voir remporté  la  victoire  *  de  Leuctres  du  vivant  de  mon 
père  et  de  ma  mère. 

*  Toum,  D'avoir  vaincu  la  victoire. 

THÈME   XLVI 

Belle  Action  de  Démosthêne, 

4.  L'orateur  Eschine  ayant  été  condamné  p^v  les  Athé- 
niens *,  Démosthêne  lui  envoya  dix  mille  drachmes, 
l'exhortant  à  supporter  courageusement  son  malheur. 
«  Et  comment  puis-je  ne  pas  m'affliger,  répondit-il, 
quand  je  suis  banni  d'une  patrie  où  ceux  qui  ont  reçu 
des  injures  secourent  ceux  mêmes  qui  les  leur  ont  fai- 
tes ?  » 

2.  Celui  qui  s'empresse  de  se  rendre*  au  séjour  de  la 
vertu  comme  à  sa  patrie  doit  passer  devant  les  vo- 
luptés comme  devant  les  Sirènes. 

*  Toum.  Après  le  les  Athéniens  avoir  condamné  lui.  —  '  D'aller 
voir  la  vertu. 

THÈME  XLVII 

L'enseignement  profane,  déroulant  beaucoup  de  vai- 
nes paroles,  et  versant  sur  ses  auditeurs  un  grand  ba- 
vardage, les  renvoie  les  mains  vides,  sans  qu'ils  aient 
recueilli  *  aucune  bonne  chose,  ni  grande  ni  petite.  Mais 
la  grâce  du  Saint-Esprit  n'instruit  pas  de  cette  manière. 
C'est  tout  le  contraire  ;  au  moyen  de  peu  de  paroles, 
elle  dépose  la  philosophie  dans  les  âmes  de  ceux  qui 
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l'écoutent.  Et  souvent  il  suffit  de  recevoir  d'elle  un  seul 
mot  pour  avoir  une  provision  (de  sagesse)  qui  dure 
toute  la  vie  2. 

N'ayant  recueilli. — *  11  suffit  souvent  qu'ayant  reçu  ua  seul  mot, 
on  ait  (on  tire)  de  là  une  provision  de  toute  la  vie. 

THÈME  XLVIII 

1.  Julien  l'Apostat  s'enrôla  spontanément  dans  le 
clergé,  de  manière  qu'il  lisait  au  peuple  les  livres  divins, 

2.  Gallus  fut  mis  à  mort  par  Constance.  Peut-être  ne 
doit-on  louer  ni  l'un  ni  l'autre;  à  moins  que  l'accusa- 
tion que  nous  porterons  contre  l'un  des  deux  ne  soit 
l'excuse  de  l'autre  *. 

1  Tourn.  Mais  nous  renverrons  l'un  absous  (àqp(ir]|xt)  de  l'accusa- 
tion, par  les  choses  (6i*  uv)  dont  nous  accuserons  l'autre  (Voy. 
Synt.,  103,114). 

THÈME   XLIX 

i .  Si  vous  apprenez  à  obéir,  vous  saurez  commander. 

2.  Les  vrais  sages  s'occupent  de  mourir;  et  de  tous 
les  hommes,  ce  sont  ceux  que  la  mort  ellraye  le  moins*. 

3.  Choisissez  de  mourir  plutôt  que  de  vivre  honteu- 
sement. 

4.  Ceux  qui  commettent  beaucoup  de  péchés  sans 
être  punis  ^  doivent  craindre  ;  car  leurs  châtiments 
s'augmentent  par  la  patience  de  Dieu  (aies  supporter). 

*  Le  moins,  ïjxiaTa.  —  •  Et  ne  sont  pas  punis. 

THÈME  L 

Mort  de  saint  Jacques, 

Ànanus  le  Jeune  ayant  assemblé  un  conseil  de  juges, 
et  ayant  fait  comparaître  devant  ce  tribunal  Jacques, 
frère  de  Jésus  dit  le  Christ,  l'accusa  d'avoir  violé  la  loi 
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et  le  livra  pour  être  lapidé  ;  mais  ceux  de  la  ville  qui 
étaient  regardés  comme  les  plus  zélés  pour  les  lois  fu- 
rent indignés  de  cette  action.  Ils  envoyèrent  secrèlemenJ 
des  députés  à  l'empereur,  Vexhortant  à  mander  à  Ana- 
nus  de  ne  plus  rien  entreprendre  de  semblable  *,  car  il 
avait  déjà  l'ait  une  méchante  action.  (Fl.  Josèphe.) 

*  ^e  plus,  lATjxéxi,  frère  da  Jésus,  c'est-à-dire  cousin. 

TUÈllE  U 

1.  Nous  ne  cesserons  de  prier  *  le  Seigneur,  avani 
d'avoir  reçu  notre  demande. 

2.  On  yoiV  *  souvent  de  grandes  troupes  de  vautours 
accompagner  '  les  armées,  parce  que, d'après  ces  prépa- 
ratifs d'armes,  ils  conjecturent  ce  qui  doit  arriver. 

3.  Ne  regardez  point  avec  indifférence  votre  nature 
se  dissoudre*  tout  entière;  mais  puisque  vous  avez  reçu 
un  corps  mortel  et  une  âme  immortelle,  tâchez  de 
laisser  un  souvenir  immortel  de  votre  âme. 

♦  Tourn.  Nous  ne  cesserons  priant  (Voy.  Synt.,  245).  — '  Vous 
Terriez  ilat,  videas),  ïôoti;  àv.  —  •  Accompagnant.  —  *  Se  dissolvant. 

Sléglme   du  verbe  pasalf, 

THÈME   LU 

Ceux  des  animaux  qui  sont  les  plus  aisés  à  prendre 
sont  aussi  les  plus  féconds.  Ainsi  les  lièvres  font  beau- 
coup de  petits,  et  les  chèvres  sauvages,  ainsi  que  les 
brebis  sauvages,  en  engendrent  deux,  de  peur  que  leur 
race  ne  vienne  à  s'éteindre,  étant  dévorée  par  les  ani- 
maux carnassiers.  Mais  les  animaux  qui  détruisent  *  les 
autres  produisent  peu  :  c'est  pourquoi  la  lionne  devient 
à  peine  mère  d'un  seul  lionceau.  (S.  Basile.) 

»  Détruire,  çôsîpw. 
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THÈME  un 
Utilité  des  congés, 

1.  Comme  les  plantes  sont  nourries /)ar  une  eau  dis- 
pensée avec  mesure,  et  étouffées  par  une  eau  trop  abon- 
dante; ainsi  l'âme  se  fortifie  joar  un  travail  bien  ménagé, 
tandis  qu'elle  *  est  submergée  par  un  travail  excessif.  Il 
faut  G5)nc  donner  du  relâche  aux  enfants  dans  leurs 
travaux  assidus,  parce  que  toute  la  vie  humaine  est 
partagée  entre  *  l'action  et  le  repos,  et  que  le  repos  est 
l'assaisonnement  du  travail.  (Plutarque.) 

2.  Le  bois  est  consumé  par  le  feu  qu'il  alimente,  et 
les  richesses  sont  dépensées  par  les  flatteurs  qu'elles 
nourrissent. 

*  Taudis  que,  mais,  iWi.  —  '  Entre,  el;. 

THÈME  LIV 
Béglnie  du  verbe  passif  h  raccusatif. 

Avis  aux  riches. 

Souviens- toi  qui  tu  es,  de  quels  biens  tu  es  l'intendant, 
de  qui  tu  les  as  reçus,  et  pourquoi  tu  as  été  préféré 
aux  autres  hommes.  Tu  es  le  serviteur  d'un  Dieu  bon, 
l'économe  de  ceux  qui  le  servent  avec  toi.  Ne  crois  pas 
que  tout  soit  préparé  pour  ton  ventre.  Emploie  *  les  ri- 
chesses qui  sont  entre  tes  mains,  comme  des  biens  qui 
ne  sont  pas  à  toi.  Elles  te  causent  de  la  joie  pendant  un 
peu  de  temps  ;  puis  elles  s'écouleront  et  s'évanouiront, 
et  Dieu  t'en  demandera  un  compte  rigoureux  *.  (S.  Bas.) 

»  Emploie,  <0Mr«.  délibère  sur  les  richesses. — *  Journée  par  le  pas- 
sif, rationem  exiger is  a  Deo. 
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THÈME   LV 

1.  On  nous  demandera  compte  de  la  vie  que  nous  me- 
nons ici-bas. 

2.  Quoique  Joseph  soit  jeune,  étranger,  prisonnier 
esclave,  son  maître  lui  confie  toute  sa  maison. 

3.  Les  bœufs  d'Hercule  lui  furent  enlevés  par  Nélée 
el  ses  fils,  excepté  par  Nestor.  Le  héros  prit  Messène 
et  tua  ceux  qui  l'avaient  outragé  ;  mais  il  confia  la  ville  à 
Nestor,  pensant  qu'il  était  un  homme  sage,  puisque, 
malgré  sa  grande  jeunesse,  il  n'avait  point  participé  à 
la  faute  de  ses  frères  *. 

1  Parce  qu'étant  jeuue  il  n'avait  point  péché  avec  ses  frères. 
I»es  temps. 
THÈME  LVI 

4.  Saint  Timothée  jeûnait  avec  persévérance,  et  il  ne 
faisait  pas  comme  la  plupart  des  chrétiens  qui,  après 
s'être  livrés  au  jeûne  seulement  pendant  dix  ou  vingt 
mois,  suppriment  tout  d'un  coup  toutes  leurs  péniten- 
ces. (S.  Chrys.) 

2.  Avant  de  mourir.  Moïse  lut  aux  Hébreux  un  poème 
en  vers  hexamètres,  qu'il  a  laissé  dans  le  livre  sacré,  et 
qui  contient  la  prédiction  des  choses  futures.  Tous  les 
événements  sont  arrivés  et  arrivent,  chez  ce  peuple, 
conformément  à  cette  prophétie. 

3.  La  force  accompagnée  de  la  prudence  sert  souvent, 
mais  sans  la  prudence  elle  nuit  souvent  davantage  à  qui 
la  possède. 

4.  Les  hommes  confient  leur  vie  à  une  petite  planche 
de  bois,  et,  passant  à  travers  les  flots  agités,  ils  se  sau- 
vent avec  une  nacelle. 
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DU  PARTICIPE 

THÈME   LVn 

1.  Un  silence  paisible  régnant  sur  l'univers,  et  la 
nuit  étant  au  milieu  de  sa  course,  le  Verbe  tout-puis- 
sant, se  levant  de  son  trône  royal,  s'élança  des  cieux 
sur  la  terre . 

Diogène  roulant  son  tonneau. 

2.  A  l'époque  où  l'on  disait  que  Philippe,  roi  de  Ma- 
cédoine, allait  faire  une  invasion  dans  le  Péloponèse, 
tous  les  Corinthiens  étaient  dans  le  trouble  et  travail- 
laient, l'un  *  à  restaurer  ses  armes,  l'autre  à  porter  des 
pierres,  l'autre  à  réparer  un  endroit  de  la  muraille,  un 
autre  à  raffermir  les  créneaux,  chacun  à  faire  quelque 
chose  d'utile.  A  la  vue  de  ^  tout  ce  mouvement,  Dio- 
gène, qui  n'avait  rien  à  faire  (car  personne  ne  l'employait 
à  rien),  retroussant  son  manteau,  se  mit  lui-même  à 
rouler  •  avec  activité,  du  haut  en  bas  du  Cranion,  le 
tonneau  dans  lequel  il  habitait.  Un  de  ses  amis  lui  de- 
mandant :  Pourquoi  fais-tu  cela,  Diogène  ?  —  Je  roule 
aussi  mon  tonneau,  dit-il,  afin  de  n'avoir  pas  l'air  d'un 
homme  oisif  au  milieu  de  tant  de  gens  qui  travaillent. 

*  RestAuraat,  portant,  réparant,  etc.  —  *  Voyant.  —  •  Roulait. 

THÈUE  LVIII 

Bataille  de  Coronée. 

i.  Les  Argiens  ayant  pris  la  fuite  vers  l'Hélicon,  les 
Lacédémoniens  et  les  Thébains,  choquant  leurs  bou- 
cliers, se  poussaient,  combattaient,  tuaient,  mouraient. 
On  n'entendait  aucune  clameur  ;  cependant  ce  n'était 
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pas  îe  silence;  mais  c'étaient  des  paroles  telles  que  la 
colère  et  le  combat  peuvent  en  fournir. 

Prise  de  Rome  par  les  Gaulois. 

2.  Les  Gaulois,  ayant  vaincu  dans  une  bataille  les 
Romains  et  ceux  qui  étaient  rangés  avec  eux,  suivirent 
l'armée  dans  sa  fuite;  et  trois  jours  après  le  combat,  iis 
s'emparèrent  de  Rome  môme,  excepté  du  Capilole.  Mais 
une  û'wersloa  étant  survenue  (car  les  Vénètes  avaient  fait 
irruption  sur  leur  territoire),  les  Gaulois,  après  avoir  fait 
un  traité,  rendirent  aux  Romains  leur  ville  et  s'en  re- 
tournèrent dans  leur  ijays.  (Polybe.) 

Questions  de  Temps. 

TQÈME  LIX 

l.Dieu  acheva  ses  œuvres  le  sixième  jour,  et  le  sep- 
tième jour  il  se  reposa  de  toutes  les  œuvres  qu'il  avait 
faites. 

2.Alexandremourutdans  lacent  quatorzième  olym- 
piade, Hégésias  étant  archonte  à  Athènes.  11  vécut  trente- 
deux  ans  eL  huit  mois,  comme  le  rapporte  Aristobule, 
et  il  régna  douze  ans  et  huit  mois. 

THÈME  LX 

Généalogie  des  sept  premiers  Patriarches. 

Adam  engendra  Seth  à  l'âge  de  deux  cent  trente  ans, 
et  il  en  vécut  neuf  cent  trente.  Seth,  âgé  de  deux  cent 
cinq  ans,  engendra  Enos,  et,  après  avoir  vécu  neuf  cent 
douze  ans,  il  mourut.  Enos  remit  l'administration  des 
affaires  à  Caïnan,  son  fils,  qu'il  avait  eu  à  l'âge  de  cent 
quatre-vingt-dix  ans.  R  vécut  neuf  cent  cinq  ans.  Caïnan, 
qui  en  vécut  neuf  cent  dix,  eut  pour  fils  Malaleël,  lors- 
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qu'il  était  dans  sa  cent  soixante- dixième  année  ;  et  Ma- 
laleei  mourut  lui-môme  à  l'âge  de  huit  cent  quatre-vingt- 
quinze  ans,  laissant  après  lui  son  fils  Jared,  qu'il  avait 
eu  à  l'âge  de  cent  soixante-cinq  ans. 

Questions  de  Ltev. 

THÈME   LXI 

1.  La  fréquentation  des  méchants  est  funeste.  Car  de 
môme  que,  dans  les  régions  empestées,  l'air  dépose  se- 
crètement la  contagion  chez  ceux  qui  y  vivent,  ainsi  la 
fréquentation  des  hommes  pervers  insinue  de  grandes 
maladies  dans  les  âmes,  quand  môme  le  poison  ne  se 
ferait  pas  sentir  aussitôt.  (S.  Bas.) 

2.  César  traversant  une  chétive  bourgade  située  dans 
les  Alpes,  «  J'aimerais  mieux,  dit-il,  être  ici  le  premier 
que  le  second  dans  Rome.  » 

3.  On  demandait  à  Thémistocle  quel  était  le  plus  mé- 
chant des  animaux.  Sur  les  montagnes,  dit-il,  ce  sont 
les  ours  et  les  lions  ;  dans  les  villes  ce  sont  les  publi- 
cains  et  les  délateurs. 

THÈME  Lxn 

1.  Voici  quelles  étaient  les  récompenses  proposées 
aux  Grecs  :  à  Olympie,  une  couronne  d'olivier  sauvage; 
une  couronne  de  pin  à  l'Isthme,  et  d'ache  à  Némée  ;  à 
Delphes,  c'étaient  des  fruits  cueillis  dans  l'enceinte 
consacrée  au  dieu  ;  et  chez  les  Athéniens,  l'huile  de  l'o- 
livier consacré  à  Minerve. 

2.  Diogène  comparait  ses  migrations  de  Corinthe  à 
Athènes,  et  de  Thèbes  à  Corinthe,  aux  séjours  que  le 
roi  de  Perse  faisait  à  Suse  pendant  le  printemps,  à  Ba- 
bylone  pendant  l'hiver,  et  en  Médie  pendant  l'été. 


fOO  THÈMES  GRADUÉS 

THÈMB  Lîin 

De  la  Résurrection, 

\ .  Maint eaant,  semblables  à  un  enfant  qui  est  enfermé 
dans  le  sein  de  sa  mère,  nous  vivons  resserrés  dana  ce 
monde  étroit,  sans  pouvoir  *  contempler  la  brillante  lu- 
mière et  la  liberté  du  siècle  futur.  Mais  le  temps  (des 
douleurs)  de  l'enfantement  viendra.  Quand  la  vie  pré- 
sente enfantera  au  jour  du  jugement  tous  les  hommes 
qu'elle  a  reçus,  les  avortons  passeront  des  ténèbres 
dans  les  ténèbres,  et  des  afQictions  dans  des  afflictions 
plus  pénibles.  Mais  ceux  qui  naîtront  parfaits  et  qui 
auront  conservé  les  caractères  de  l'image  royale  seront 
présentés  2  au  roi,  et  ils  recevront  le  ministère  que  les 
anges  et  les  archanges  remplissent  auprès  de  Dieu. 
(S.  Chrys.) 

2.  Femmes,  écoutez  la  parole  de  Dieu,  et  enseignez 
à  vos  filles  les  lamentations  ;  car  la  mort  est  montée 
par  vos   fenêtres  et  elle  est  entrée  dans  votre  pays. 

(JÉRÉM.) 
*  Ne  pouvant.  —  »  Se  présenteront,  uapaarTqffovTO», 

Distance,  Meitiire 

THÈME  LXIV 

L'Arche  de  Noé, 

t.  Dieu  ayant  résolu  de  former  une  race  d'hommes 
(qui  fût)  pure  de  crime,  changea  en  mer  (la  surface  de) 
la  terre,  et  ainsi  périrent  tous  les  hommes.  Noé  seul  fut 
sauvé.  Dieu  lui  ayant  indiqué  le  moyen  de  salut  que 
voici  :  Noé  fabriqua  une  arche  à  quatre  étages,  longue 
de  trois  cents  coudées,  large  de  cinquante,  et  haute  de 
trente  ;  puis  il  y  monta  avec  sa  femme,  ses  fils  et  leurs 
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épouses,  y  mit  toutes  les  provisions  dont  ils  devaient 
avoir  besoin,  et  y  fit  entrerdes  animaux  de  toute  espèce, 
mâles  et  femelles,  pour  la  conservation  de  leur  race. 
Noé  fut  ainsi  sauvé  du  déluge  avec  sa  famille.  (Fl.  Josè- 

PHE.) 

2.  Les  pyramides  situées  en  Libye  sont  à  cent  vingt 
stades  de  Memphis  et  à  quarante-cinq  du  Nil. 

partie,  Prix. 

THÈME   LXV 

1.  Pierre,  ayant  pris  le  boiteux  ;9flr  la  main  droite, 
le  leva;  aussitôt  les  plantes  de  ses  pieds  et  ses  talons 
s'affermirent.  Et,  sautant  (de  joie),  il  se  tint  debout  et 
marcha. 

2.  Joseph  était  beau  de  visage  et  agréable  de  figure. 
La  femme  de  Pétéphrès,  ayant  jeté  les  yeux  surce  jeune 
homme,  le  tira  vers  elle  par  ses  habits,  et  elle  le  tenait. 
Mais  Joseph,  laissant  son  vêtement  entre  ses  mains, 
s'enfuit. 

Trois  degrés  de  sagesse, 

3.  Les  hommes  vraiment  amis  de  la  sagesse  et  amis 
de  Dieu  aiment  leur  union  avec  la  vertu  à  cause  de  la 
vertu  elle-même.  Voici  la  deuxième  classe  des  hommes 
louables  :  agir  pour  un  salaire  et  une  récompense. 
La  troisième  classe  est  d'éviter  le  mal  par  la  crainte 
du  châtiment.  (S.  Grég.  Naz.) 

■■«trument,  Manière,  Caaoe. 

THÈME   LXVI 

I.  Chaque  animal  sait  une  manière  de  combattre, 
qu'il  n'a  apprise  de  personne  que  de  la  nature.  Ainsi  le 
bœuf  frappe  de  la  corne,  et  le  cheval  de  son  pied  ;  le 
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chien  mord  avec  sa  gueule,  et  le  sanglier  avec  ses  dé- 
fenses. Ils  savent  aussi  éviter  toutes  les  choses  dont  ils 
doivent  principalement  se  garder,  et  cela,  sans  avoir  ja- 
mais été  à  l'école  d'aucun  maître. 

Le$  Cigognes. 

2.  L'attention  des  cigognes  pour  celles  d'entre  elles 
qui  sont  devenues  vieilles  suffirait  aux  enfants  des 
chrétiens  pour  leur  inspirer  l'amour  de  leurs  parents. 
Quand  la  vieillesse  fait  tomber  le  plumage  de  leur  père, 
elles  l'environnent  en  cercle  *  et  le  réchauffent  avec  leurs 
ailes,  lui  fournissent  de  la  nourriture  en  abondance,  et 
lui  procurent,  môme  dans  le  vol,  le  secours  qu'elles 
peuvent,  le  soulevant  doucement  des  deux  côtés  avec 
leurs  ailes.  Delà  vient  que  quelques-uns  appellent  <îvti- 
ite^apYcofft;  la  reconnaissance  d'un  bienfait. 

La  vigne  grimpante. 

3.  Dieu  veut  que  nous  nous  attachions  à  notre  pro- 
chain par  les  embrassements  de  la  charité,  comme  les 
plantes  s'entrelacent  joar  leurs  hélices  ;  il  veut  que  nous 
nous  appuyions  les  uns  sur  les  autres,  afin  que  dirigeant 
toujours  notre  élan  vers  le  ciel,  comme  les  vignes  grim- 
pantes, nous  montions  nous-mêmes  jusqu'à  la  cime  de 
ceux  qui  sont  les  plus  élevés.  (S.  Bas.) 

1  Elles  environnent  en  cercle  leur  père  ayant  perdu  son  plamag*. 

IVégatlon. 
THÈME   LXVn 

4.  Dieu  nous  adonné  le  vin,  «on  afin  de  nous  en- 
ivrer, mais  afin  d'en  user  avec  sobriété  ;  afin  de  nous  ré- 
jouir, et  non  afin  de  souffrir. 
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2.  Ce  qui  ne  convient  pas  ,  ne  l'écoutez  pas,  ne  le 
voyez  pas. 

3.  On  demandait  à  Aristote  comment  les  écoliers 
pourraient  faire  des  progrès  :  «  Si,  poursuivant  ceux 
qui  les  précèdent,  ils  n'attendent  pas  ceux  qui  viennent 
après  eux»,  répondit-il. 

4.  Y  a-t-il  une  bonne  chose  qui  soit  facile?  Quel 
homme  a  jamais  élevé  un  trophée  en  dormant  ?  Quel 
homme  vivant  dans  la  mollesse  et  s'amusant  à  entendre 
jouer  de  la  flûte  a  été  orné  des  couronnes  de  la  valeur? 
Personne  n'a  remporté  le  prix,  sans  courir  *.  Les  travaux 
engendrent  la  gloire,  et  les  fatigues  apportent  les  cou- 
ronnes. (S.  Bas.) 

*  Ne  courant  pas, 

IfégatloB  redoublée. 

THÈME   LXVIII 

i .  Il  n'est  point  de  richesse  plus  précieuse  qu'un  ami. 

2.  Jamais  personne  ne  vit  Socrate  faire  une  action 
impie  ou  criminelle,  personne  ne  l'entendit  prononcer 
une  parole  coupable.  (Xénoph.) 

3.  Pour  moi,  connaissant  la  sagesse  de  Socrate  et  la 
noblesse  de  son  caractère,  je  ne  puis  pas  ne  pas  me 
souvenir  de  lui,  et,  m'en  souvenant,  je  ne  puis  pas  ne 
pas  le  louer.  (Xénoph.) 


DE  LA  CONJONCTION 

QUE  rendu  par  ÔTI. 
THÈME   LXIX 

*..  Platon  avait  coutume  de  dire,  en  parlant  de  Dio- 
gène,  que  c'était  un  Socrate  en  délire. 
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2.  Alexandre,  fils  de  Philippe,  après  avoir  frappé  Da- 
rius, passa  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  et  il  prit 
les  dépouilles  d'une  multitude  de  nations,  et  la  terre  se 
tut  en  sa  présence  ;  il  régna  sur  des  pays,  des  nations, 
des  rois  ;  et  après  cela  il  tomba  sur  sa  couche,  et  il 
connut  qu'il  se  mourait.  —  Que  sert  à  un  homme  de 
gagner  tout  l'univers,  s'il  vient  à  perdre  son  âme? 

3.  Thémistocle  vendant  un  champ  ordonna  au  hé- 
raut de  crier  qu'il  avait  un  bon  voisin. 

THÈME  LXI 

4.  Diogène  disait  que  les  autres  chiens  mordaient 
leurs  ennemis,  mais  que  lui  mordait  ses  amis,  afin  de 
les  sauver. 

2.  Le  maître  d'Epictète  lui  torturait  la  jambe.  Epi- 
ctôte  lui  dit  en  souriant  et  sans  s'émouvoir  :  Vous  la 
casserez.  Le  maître  l'ayant  en  effet  cassée  :  Ne  vous 
avais-jepas  dit,  ajouta-t-il,  que  vous  la  casseriez? 

3.  Thémistocle  disait  çw'il  ne  savait  pas  accorder  une 
lyre  ni  manier  une  harpe,  mais  qu'il  savait  rendre  illus- 
tre et  grande  une  ville  qu'il  avait  trouvée  petite  et  ob- 
scure. 

THÈME  LXXI 

4.  J'ai  reconnu  bien  des  fois  qu'il  est  impossible 
à  un  Etat  démocratique  de  commander  aux  autres. 
(Thdc.) 

2.  Sais-tu,  mon  fils,  que  Lycurgue  de  Lacédémone 
n'aurait  point  rendu  Sparte  différente*  des  autres  villes, 
s'il  n'y  avait  principalement  établi  *  l'obéissance  aux 
lois?  Et  ne  sais-tu  pas  que,  dans  les  villes,  ceux  des 
chefs  qui  contribuent  davantage  à  rendre  les  citoyens 
dociles  aux  lois,  sont  les  meilleurs  ?  et  que  la  ville  où 
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les  citoyens  obéissent  le  mieux  aux  lois  est  très-heu- 
reiise  pendant  la  paix  et  invincible  dans  la  guerre? 

*  Il  n'aurait  rendu  différente  en  rien,  où6èv  àv  iizolr^se  8i(£qpopov- 
•^  •  Établir  èv-epYàîoftai. 

QUE  rendu  par  IMnflnltlff. 

THÈME  LXXII 

1.  Socrate  pensait  que  les  dieux  connaissent  tout,  et 
ce  que  l'on  dit,  et  ce  que  l'on  fait,  et  les  desseins  que 
l'on  médite  en  silence,  et  Ç'w'ils  sont  présents  partout. 

PCÉNOPH.) 

2.  Un  méchant  poète,  nommé  Admète,  disait  un 
jour  q7i'\\  avait  composé  son  épitaphe  en  un  seul  vers, 
et  qu'il  avait  ordonné,  par  son  testament,  de  la  gra- 
ver sur  son  tombeau.  Mais  il  est  bon  de  rapporter  ce 
vers  : 

Terre,  reçois  Fétui  cT Admète  en  dieu  changé. 

Démonax  lui  dit  en  riant  ;  L'épitaphe  est  si  belle,  ô 
Admète,  que  je  voudrais  qu'elle  fût  déjà  gravée  *. 

*  Si...  que,  oût<i>...  S><rz%. 

QUE  en  DE  rendn  par  le  participe. 

THÈME  LXXIII 

\.  Montre  en  tout  temps  que  tu  respectes  tellement 
la  vérité,  que  tes  paroles  sont  plus  sûres  que  les  ser- 
ments des  autres. 

2.  Ce  que  vous  êtes  fâché  de  souffrir  de  la  part  des 
autres,  ne  le  faites  pas  aux  autres. 

3.  Nous  savons  tous  que  la  puissance  des  Perses  est 
devenue  si  grande,  non  à  cause  de  leur  habileté,  mais 
parce  qu'ils  honorent  la  royauté  plus  que  toutes  les 
autres  nations. 
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4.  Constance  tomba  dans  une  méprise  *  indigne  de  sa 
piété  :  lorsqu'il  conserva  Julien,  il  ne  s'aperçut  pas 
Ç'u'il  nourrissait  pour  les  chrétiens  l'ennemi  du  Christ. 

1  Littéralement!  Il  ignora  une  ignorance.  {Gramm.  gr.,  123,  Z\ 
Synt.  112). 

^VE  «a  DE  après  an  verbe  négatif. 

THÈME  LXXIV 

1.  Seul  de  tous  les  prytanes,  Socrate  s'opposa  aux 
Athéniens  pour  les  empêcher  de  rien  faire  contre  les 
lois. 

2.  Quand  *  j'étais  riche,  je  craignais  que  quelque  vo- 
leur, perçant  ma  maison,  n'enlevât  mes  biens  el  ne  me 
maltraitât  moi-môme.  Mais  aujourd'hui,  privé  de  tout, 
je  dors  heureux  et  étendu  de  tout  mon  long. 

3.  Xénophon,  s'étant  endormi  quelques  instants*,  vit 
un  songe.  Il  lui  sembla  entendre  le  tonnerre  gronder  et 
voir  la  foudre  tomber  sur  la  maison  de  son  père,  qui 
devenait  par  là  tout  étincelante  de  feux.  Épouvanté,  il 
se  réveilla  aussitôt;  il  craignait  de  ne  pouvoir  sortir  des 
terres  du  roi  de  Perse,  mais  d'être  environné  *  de  tous 
côtés  par  des  obstacles;  car  il  croyait  que  le  songe 
venait  de  Jupiter,  le  roi  des  dieux,  et  le  feu  parais- 
sait avoir  brillé  (autour  de  lui)  en  (l'enveloppant  d'un) 
cercle. 

1  Quand,  Sxe.  — '  Quelques  instants,  [iixpôv.  —  »  Être  empêché, 
etpifEcrÔat. 

Conjonetlons  El,  Èi^N. 
THÈME  LXXV 

i.  Quelqu'un  demanda  à  Thaïes  si  un  homme  peut 
rester  ignoré  des  dieux  lorsqu'il  commet  une  injustice: 
«  Pas  môme  lorsqu'il  y  pense  » ,  répondit-il . 
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2.  Fais  toutes  tes  actions  comme  si  elles  ne  devaient 
échapper  *  aux  yeux  de  personne  ;  car  lors  même  que  *  tu 
les  cacherais  pour  le  moment,  tu  seras  découvert  plus 
âard. 

3.  Les  esclaves  fugitifs  tremblent  lors  même  qu'on 
ne  les  poursuit  pas;  et  les  hommes  sans  intelligence  se 
déconcertent  lors  même  qu'ils  n'éprouvent  pas  encore 
de  revers. 

4.  Seul  le  sage  est  libre  et  roi  ,  lors  même  qu'une 
foule  de  maîtres  commanderaient  à  son  corps. 

1  Comme  devant  échapper,  Xi^tywv.  —  *  Lors  même  que,  xiv. 
THÈME  LXXVI 

1.  Si  un  homme  est  persuadé  que  les  dieux  ont  les 
yeux  ouverts  sur  toutes  choses,  il  ne  péchera  ni  en  se- 
cret ni  en  public. 

2.  Quand  *  vous  devîntes  mère,  que  vous  vîtes  votre 
enfant  et  que  vous  rendîtes  grâces  à  Dieu,  vous  saviez 
parfaitement  qu'étant  mortelle  vous  aviez  engendré  un 
mortel  ^  ;  qu'y  a-t-il  donc  d'étonnant  si  ce  mortel  est 
mort  ?  (S.  Bas.) 

3.  Démosthène  ayant  dit  à  Phocion  :  Les  Athéniens 
te  tueront  dans  un  moment  de  folie.  —  Oui,  répondit-il, 
ils  me  tueront,  «'ils  deviennent  fous;  mais  liste  tueront 
toi-même,  s'ils  deviennent  sages. 

*  'Ot«.  —  •  Savoir  que,  elSévai  ôti. 

THÈME  LXXVn 

Lorsque  '  Paul,  après  avoir  reçu  un  nombre  infini  de 
coups,  fut  jeté  dans  la  prison,  il  enchaîna  son  geôlier. 
Ses  pieds  étaient  dans  les  entraves,  ses  mains  étaient 
dans  les  chaînes;  et  cependant  iaj^naou  fut  ébranléu 
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vers  le  milieu  de  la  nuit,  pendant  qu'il  louait  Dieu  par 
Bes  chants.  Si^  Paul  avait  été  délié  lorsqu'il  ébranla 
cette  maison,  ce  qui  arriva  ne  serait  pas  aussi  étonnant. 
C'est  pourquoi,  dit  le  Seigneur,  reste  enchaîné,  que  ces 
murs  s'ébranlent  •  de  toutes  parts,  et  que  les  prison- 
niers soient  déliés,  afin  que  ma  puissance  éclate  da- 
vantage. (S.  Chrysost.) 

*  'Oxe.  —  >  Si,  »l.  —  »  Soient  ébranlés. 

THÈME  LXXVIII 

Quand  *■  vous  voyez  un  juste  dans  la  détresse,  acca- 
blé de  maux,  terminer  sa  vie  présente  dans  la  maladie, 
la  pauvreté,  et  une  foule  d'autres  peines  ,  diles-vous  à 
vous-même  :  iS'il  n'y  avait  pas  une  résurrection  et  un 
jugement.  Dieu  n'aurait  pas  laissé  partir  de  ce  monde, 
sans  y  avoir  joui  *  d'aucun  bonheur,  un  homme  qui  a 
tant  souffert  pour  lui.  (S.  Chrysost.) 

*  'Otsv.  —  s  Sans  avoir  joui,  tourti.  N'ayant  joui  d'îkUCUU  buubear. 

Cwudltiwuuel. 
TuiiME  LXXIX, 

1.  Ceux  qui  instruisent  les  particuliers  ne  rendent 
service  qu'aux  particuliers.  Mais  si  un  homme  excitait 
à  la  vertu  les  maîtres  du  peuple,  il  servirait  tout  k  la 
fois  et  ceux  qui  ont  la  puissance  et  ceux  qui  leur  sont 
soumis;  car  il  rendrait  l'autorité  des  uns  mieux  uifer? 
mie,  et  le  gouvernement  plus  doux  pour  les  autres. 

2.  Si  les  bavards  se  fatiguaient  comme  ils  fatiguent 
les  autres ,  ils  ne  tiendraient  pas  de  si  longs  dis- 
cours. 

1.  On  prétend  qu'Alexandre  a  dit  que,  s'il  n'avait 
pas  été  Alexandre,  il  aurait  voulu  être  Diogène. 
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2.  Darius  envoya  une  lettre  à  Alexandre,  dans  la- 
quelle il  le  priait  de  recevoir  dix  mille  talents  pour  la 
rançon  des  prisonniers,  d'accepter  toute  l'Asie  jusqu'à 
l'Euphrate,  d'épouser  une  de  ses  filles,  et  d'être  son 
ami  et  son  allié  à  ces  conditions.  Alexandre  fit  part  de 
cette  lettre  à  ses  amis.  Parménion  lui  dit  :  Si  j'étais 
Alexandre,  j'aurais  accepté  ces  propositions.  —  Et 
moi  aussi ,  par  Jupiter  ,  si  j'étais  Parménion  ,  repartit 
Alexandre. 

Conjonctions  ÎNA,  62,  MÉ. 
THÈME  LXXXI 

1.  Les  passereaux  ont  des  ailes,  afin  rf'éviter  les 
pièges  ;  et  les  hommes  ont  la  raison,  afin  c^'éviter  le 
péché. 

2.  Il  faut  nous  réfugier  dans  la  vertu  comme  dans  un 
sanctuaire  inviolable,  afin  de  n'être  livré  à  aucun  indi- 
gne outrage  de  la  fortune. 

3.  Abstenez-vous  du  bien  d'autrui,  afin  de  posséder 
avec  plus  de  sûreté  vos  propres  maisons. 

THÈME  LXXXII 

1.  Ne  savez-vous  pas  que  ceux  qui  courent  dans  le 
stade  courent  tous,  à  la  vérité,  mais  qu'un  seul  reçoit 
le  prix?  Courez  comme  eux,  afin  de  remporter  la  vic- 
toire. Or,  ceux  qui  se  présentent  à  ces  combats  gar- 
dent en  toutes  choses  une  exacte  tempérance.  Cepen- 
dant ils  n'agissent  ainsi  que /jowr  gagner  une  couronne 
corruptible,  tandis  que  nous  en  attendons  une  qui  est 
incorruptible. 

2,  Socrate  disait  :  «  Les  sculpteurs,  qui  font  des  sta- 
tues de  pierre,  s'ingénient  à  *  rendre  la  pierre  parfai- 
tement semblable  à  un  hoimue,  tandis  qu'ils  négligent 
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les  moyens  de  ne  pas  *  ressembler  eux-mômes  à  la 
pierre.  Voilà  ce  que  j'admire.  » 

•  Tournei  à  rendre  par  :  comment  ils  rendront,  w;.  —  *  Commeut 
Ils  ne  ressembleront  pas,  û;  [j.^. 

THEME  LXXXIII 
Portrait  de  Ménon. 

1.  On  voyait  le  Thessalien  Ménon  aspirer  ardemment 
à  devenir  riche.  II  désirait  de  commander,  afin  de  pren- 
dre davantage;  il  désirait  des  honneurs,  afin  de  gagner 
davantage.  Il  recherchait  l'amitié  des  hommes  puis- 
sants, afin  de  n'être  pas  puni  de  ses  injustices.  Pour 
accomplir  ce  qu'il  souhaitait,  il  croyait  que  le  chemin 
le  plus  court  était  le  parjure,  le  mensonge,  la  fourbe- 
rie *  ;  quant  à  la  franchise  et  à  la  vérité,  elles  lui  sem- 
blaient la  même  chose  que  la  sottise.  On  savait  ^  qu'il 
n'aimait  personne  ;  et  quand  il  paraissait  chérir  quel- 
qu'un, l'on  était  sûr  '  qu  il  lui  tendait  des  pièges.  Il  fut 
misa  mort  par  le  roi  de  Perse,  qui  ne  lui  fit  pas  tran- 
cher la  tête*,  genre  de  mort  qui  parait  être  le  plus 
prompt;  mais  on  dit  que  tourmenté  comme  un  scélé- 
rat, il  mourut  après  avoir  vécu  dans  les  supplices  du- 
rant une  année  entière. 

2.  Démocrate  voyant  un  fripon  emmené  par  les 
Onze:  Imbécile,  lui  dit-il,  pourquoi  dérobais-tu  de 
petites  choses  ?  Il  fallait  en  voler  de  grandes,  afin  ' 
d'emmener  toi-même  les  autres  (en  piison). 

*  Se  parjurer,  mentir,  tromper.  — *  Tourn.  Il  était  visible  n'aimant 
personne. — '  Tourn.  Il  était  évident  lui  tendant  des  pièges.  —  *  N'é- 
tant pas  tranché  selon  la  tête.  —  *  On  peut  mettre  ici  l'optatif  après 
{va,  suivant  la  règle  générale  [Gramin.yi'il ..  On  peut  mettre  aussi 
rimparfait  de  litidicatif  pour  marquer  un  souhait  tombant  aur  uue 
chose  passée  [Sytit.,  §  218). 
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•u  l>ron«B>  conjonctlf  ÔX. 

THÈME  LXXXIV 

Camarades,  ce  qui  m'anime  surtout  à  marcher  cou- 
rageusement au  combat  contre  les  Arméniens,  c'est 
que  Cyrus  sera  le  juge  de  nos  exploits,  lui  qui  ne  juge 
point  avec  envie.  Mais  j'affirme,  etj'en  atteste  les  dieux, 
queCyrus  me  semble  n'aimer  pas  moins  que  lui-môme 
ceux  en  qui  il  remarque  de  la  valeur;  car  je  vois  qu'il  a 
plus  de  plaisir  à  leur  donner  *  tciut  ce  qu'û  possède, 
qu'à  le  conserver  lui-même. 

*  roum.  Je  vois  lui  donuaul  avec  plus  de  plaisir  qu'ayant  lui  même. 
THÈME  LXXXV 

1.  Tissapherne  fit  serment  à  Agésilas  que,  s'il  con- 
sentait à  une  trêve  (qui  durât)  jusqu'à  ce  que  les  dé- 
putés qu'W  enverrait  au  roi  fussent  revenus',  il  ferait  ses 
efforts  pour  qu'on  lui  accordât  la  liberté  des  villes 
grecques  de  l'Asie^.  Agésilas,  de  son  côté,  jura  d'ob- 
server fidèlement  la  trêve,  bornant  à  trois  mois  le 
temps  de  la  négociation.  Tissapherne  viola  aussitôt  le 
serment  çu'il  avait  fait;  mais  Agésilas,  qui  connut  sa 
perfidie,  n'en  garda  pas  moins  la  trêve. 

2.  Dans  toutes  les  villes  ^u'Agésilas  soumettait,  il 
affranchissait  les  citoyens  des  services  que  les  esclaves 
rendent  ^  à  leurs  maîtres;  mais  il  leur  imposait  l'obéis- 
sance que  les  hommes  libres  doivent  à  leurs  chefs. 

1  Qu'il  enverrait,  c'est-à-dire  que  lai,  Tissapherne,  enverrait.  — 
*  Pour  que  les  villes  fussent  laissées  libres,  wore  avec  l'infinitif.  — • 
»  Tous  les  services  qu'un  esclave  rend  à  son  maître,  oaa  Ô£cii6x« 
SoOXoi;  OTiTjps-ceï. 
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•OTE,  'OTAN,  *Ei22,  "OnOY. 

THÈME  LXXXVI 

4.  Comme  quelqu'un  reprochait  un  jour  à  Diogène 
d'avoir  fabriqué  de  la  fausse  monnaie,  il  répondit  : 
«  Autrefois  il  y  eut  un  temps  où  *  je  fus  tel  que  tu  es 
maintenant;  mais  tel  que  je  suis  maintenant,  tu  ne  le 
seras  jamais.  » 

2.  Lorsque  Dieu  veut  rendre  une  cité  prospère,  il  j 
suscite  des  hommes  de  bien.  Mais  lorsque  Dieu  veut 
abaisser  une  cité,  il  en  Ole  les  hommes  vertueux. 

>  Où,  quand,  Stc 

ÎHÈME  LXXXVII 

Lorsque  les  peintres  dessinent  un  tableau  d'après  un 
autre  tableau,  ils  regardant  fréquemment  leur  modèle, 
et  tâchent  d'en  transporter  les  traits  sur  leur  ouvrage. 
De  môme,  lorsqu'un  homme  veut  se  rendre  parfait 
dans  toutes  les  vertus  *,  il  doit  souvent  considérer  les 
vies  des  saints  comme  des  images  vivantes  et  animées, 
et  s'approprier  par  l'imitation  le  bien  qu'elles  renfer- 
ment. (S.  Bas.) 

1  Parfait  daus  toutes  les  vertus,  nâffi  toïç  (xépeai  rij;  àpexii;  TÉXeioc» 
THÈME  LXXXVIII 

4.  Tant  que  *  les  supplications  et  les  prières  ne  se 
font  pas  encore,  le  pain  et  le  calice  ne  sont  que  pain  et 
calice;  mais  quand  les  grandes  et  admirables  prières 
sont  accomplies,  alors  le  pain  devient  (le)  corps  et  le 
calice  devient  (le)  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
(S.  Athanase.) 

2.  On  peut  voir  Paul,  même  dans  la  prison,  môme 
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dans  les  chaînes,  catéchisant,  initiant  à  nos  mystères, 
et  faisant  encore  la  même  chose  devant  les  tribunaux, 
dans  les  natifrages,  dans  la  tempête  et  au  milieu  de 
mille  dangers.  Et  toi,  imite  aussi  les  saints,  et  tant  que 
tu  le  pourras,  ne  manque  pas  de  faire  de  bonnes  œu- 
vres. (S.  Cbrts.) 

3.  On  appelait  ami  de  Philippe,  Laslhène, /Ms^u'au 
jour  où  il  livra  Olynthe;  Timolaiisywsç'w'au  jour  oti  il 
perdit  Thèbes  ;  Eudicus  et  Simus,  tous  deux  de  Larisse, 
jrisqu'hn  moment  oîi  ils  mirent  la  Thessalie  sous  le 
joug  de  ce  prince.  Mais  bientôt  l'univers  fut  rempli  de 
traîtres  bannis  de  leurs  patries  et  en  butte  à  tous  les 
outrages  et  à  toutes  les  calamités  ^  (Démosth.) 

*  "0(707.  —  »  Tourn.  De  traîtres  chassés,  insultés,  et  quels  maux  ae 
louffrant  pas?  {Synt.,  313.) 

THÈME  LXXXIX 

1.  Où  il  y  a  beaucoup  de  remèdes  et  beaucoup  de 
m<^decins,  là  aussi  les  maladies  sont  très-nombreuses; 
de  même  où  les  lois  sont  très-nombreuses,  là  se  trou- 
vent les  grandes  injustices. 

2.  Laissons  le  gouvernement  du  monde  à  l'ouvrier 
qui  l'a  fait,  et  qui  sans  doute  est  plus  intelligent  que 
nous;  il  mène  son  œuvre  où  il  veut  et  comme  il  veut; 
il  conduit  sa  créature  à  ce  qui  est  le  meilleur  pour  elle, 
et  il  veut  la  guérir  lors  môme  qu'elle  se  fâche  du  trai- 
tement qu'elle  subit  ^ 

*  A  ce  qui  est  le  meilleur  et  à  la  gnérison,  lors  même  que  ceiix 
qui  sont  traités  (r'  9£pa7:euô[A£voi)  se  fâchent. 

THÈME   XC 

\.  Faites-vous  un  trésor  inépuisable  dans  les  cieux, 
d'où   le  voleur  n'approche  point,  et  où  le  ver  ne  ronge 
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point  ;  car  oh  est  votre  trésor,  là  aussi  sera  votre  cœur. 

2.  J'entendis  la  voix  des  joueurs  de  harpes  qui  tou- 
chaient leurs  harpes.  Ils  chantent  comme  un  cantique 
nouveau  en  présence  du  trône;  ce  sont  eux  qui  suivent 
l'Agneau  partout  où  il  va  ;  car  ils  sont  vierges. 

3.  Quelqu'un  dit  à  Jésus  :  Je  vous  accompagnerai 
partout  où  vous  irez,  Seigneur.  Jésus  lui  dit  :  Les  re- 
nards ont  des  tanières,  et  les  oiseaux  du  ciel  ont  des 
demeures;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  reposer 
sa  tête. 


RÉSUMÉ 

THÈME  ICI 

Épaminondas  mis  en  jugement. 

Au  retour  de  (son  expédition  en)  Laconie,  Épaminon- 
das fut  cité  en  jugement  comme  digne  de  mort,  pour 
avoir  ajouté,  malgré  la  loi,  quatre  mois  à  sa  charge  de 
Béotarque.  H  avait  engagé  ses  collègues  à  rejeter  sur 
lui  la  faute,  et  à  dire  qu'ils  avaient  été  entraînés  mal- 
gré eux.  Pour  lui,  il  se  présenta  devant  le  tribunal,  et 
déclara  qu'il  ne  prétendait  pas  faire  un  discours  qui 
valût  mieux  que  sa  conduite.  Si  on  le  désapprouvait  *, 
il  consentait  à  mourir  ;  mais  il  demandait  ■  que  l'on 
gravât  sur  son  tombeau  ces  paroles  :  «  Epaminondas  a 
forcé  les  Thébains  malgré  eux  à  incendier  la  Laconie, 
qui  n'avait  pas  été  ravagée  depuis  cinq  cents  ans  ;  à 
rebâtir  Messène,  qui  était  ruinée  depuis  deux  cent 
trente  ans  •;  à  réunir  les  Arcadiens,  à  les  lier  dans  une 
même  ligue,  et  à  rendre  l'indépendance  aux  peuples  de 
la  Grèce  ».  Les  juges,    frappés  d'admiration  et  de 
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respect  pour  ce  grand  homme,  le  renvoyèrent  absous. 

«  Au  lieu  de  traduire  :  Si  on  le  désapprouvait, il  euffit  de  traduire 
comme  s'il  y  avait  simplement  :  sinon.  —  «  Pour  rendre  consentir  et 
rfew«nofiîr,mettezseulementàÇi6o[iat,  qui  a  les  deux  significations.— 
3  Rende»  «  depuis  230  ans  »  par  le  génitif  avec  ou  sans  àno. 

THÈME    XCII 
Saint  Ambroise  et  Théodose. 

Thessalonique  est  une  ville  grande  et  peuplée,  située 
dans  la  Macédoine  *,  et  qui  commande  aussi  à  la  Thes- 
salie  et  à  l'Achaïe.  Une  sédition  ayant  éclaté  dans  cette 
ville,  quelques-uns  des  chefs  furent  lapidés.  L'empe- 
reur Théodose,  irrité  à  cette  nouvelle,  ne  put  conte- 
nir le  transport  de  sa  colère;  mais  tirant  un  glaive 
injuste  contre  tous  les  habitants,  il  massacra  les  inno- 
cents avec  les  coupables.  Sept  mille  personnes,  dit-on, 
furent  immolées  sans  jugement  préalable,  et  pour 
ainsi  dire  fauchées  comme  des  épis  dans  une  moisson. 

Ambroise,  ayant  appris  cette  lamentable  calamité, 
s'avança  au-devant  de  l'empereur,  qui  se  disposait  *  à 
entrer  dans  le  temple  divin,  selon  sa  coutume,  et  l'ar- 
rêtant à  la  porte  ^  il  l'empêcha  de  pénétrer  dans  le 
vestibule  sacré,  en  lui  adressant  ce  discours  : 

*  Appartenant  à  la  nation  des  Macédonieng.^wœ  gentis  Macedcnum 
CPHsetur,  ttloûaou  —  *  Voulait.—»  Eu  dehors  du  vestibule. 

THÈME  XCIII 

«  Prince,  vous  ignorez  apparemment  la  grandeur  du 
crime  qui  vient  d'être  accompli  (par  vos  ordres). 
Sans  doute  la  puissance  royale  vous  empêche  de  com- 
prendre votre  péché.  Cependant  vous  devez  savoir 
quelle  est  votre  nature,  confesser  qu'elle  est  mortelle 
et  périssable,  reconnaître  la  poussière  originelle  d'où 
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nous  sommes  tous  issus,  où  nous  retournons  tous,  et 
vous  ne  devez  pas  vous  laisser  éblouir  *  par  l'éclat  de 
la  pourpre,  au  point  de  méconnaître  l'infirmité  du  corps 
qu'elle  recouvre.  Les  hommes  à  qui  vous  commandez 
sont  de  môme  origine  que  vous ,  prince  ;  et  j'ose  le 
dire,  leur  maître  est  aussi  le  vôtre.  Car  il  n'y  a  qu'un  seul 
Seigneur  et  un  seul  roi  qui  règne  sur  tous  les  hommes, 
le  Créateur  de  l'univers. 

*  Et  séduit  par  l'éclat  de  la  pourpre,  ne  pas  ignorer  rinfirmîté. 
THÈME  XCIV 

«  Quels  yeux  oserez-vous  donc  lever  *  sur  le  temple 
où  réside  le  maître  commun  de  tous  les  hommes?  Avec 
quels  pieds  allez-vous  fouler  le  pavé  de  son  sanctuaire? 
Pourrez-vous  bien  présenter  ^  au  Seigneur  ces  mains 
homicides  qui  dégouttent  encore  d'un  sang  injuste? 
Comment  recevoir  dans  de  telles  mains  le  très-saint 
corps  de  votre  Dieu?  Oseriez-vous  approcher  son  sang 
précieux  d'une  bouche  qui  a  versé  injustement  des 
flots  (le  sang  en  prononçant  une  parole  de  fureur  ^? 

'  Avec  quels  yeux  regarderez-vous  le  temple  7  —  'Étendre.  —  ^^p. 
procherez-vous...,  ayant  versé  injustementtantde  sang  par  la  parole 
de  la  colère? 

THÈME  XCV 

«  Retournez-vous-en,  prince,  et  n'entreprenez  pas 
d'augmenter  votre  premier  crime  par  un  second  pé- 
ché. Acceptez  ce  lien  que,  du  haut  du  ciel,  notre  Dieu, 
le  maître  du  monde,  vous  impose  par  la  voix  de  son 
ministre  *.  C'est  un  lien;  mais  il  guérit,  mais  il  rendra 
le  salut  à  votre  âme.  » 

L'empereur,  qui  avait  été  nourri  dans  les  divins  en- 
seignements (de  la  religion),  connaissait  clairement 
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quels  étaient  les  droits  des  pontifes  et  quels  étaient 
ceux  des  princes.  Il  se  rendit  à  ce  discours,  et  il  s'en 
retourna  dans  son  palais,  en  poussant  des  gémisse- 
ments et  en  versant  des  larmes.  (Théodoret.) 

*  Que  notre  Dieu  vote  avec  (moi). 

THÈME  XCVI 

Contre  ceux  qui  s'enivrent, 

4.  Voici  un  spectacle  digne  de  compassion  pour  Ips 
yeux  des  chrétiens*.  Un  homme  dans  la  force  de  l'âge, 
dont  le  corps  est  robuste  et  plein  devigueur,  (un  homme) 
digne  de  figurer  sur  les  cadres  de  l'armée,  est  emporté 
snr  un  brancard  dans  sa  maison,  ne  pouvant  se  tenir 
debout  ni  se  servir  de  ses  pieds  pour  s'en  aller  *. 

2.  Cet  homme,  qui  devrait  être  redoutable  aux  enne- 
mis, devient  la  risée  des  enfants  qui  sont  sur  la  place 
publique.  Sans  épée,  il  est  renversé  par  terre;  sans  en- 
nemis, il  est  tué. 

3.  L'ivresse  est  la,  perte  de  la  raison,  la  ruine  de  la 
force,  une  vieillesse  prématurée,  un  trépas  momenta- 
né. Que  sont  les  gens  ivres,  sinon  les  idoles  des  na- 
tions 1  Us  ont  des  yeux,  et  ne  voient  point  ;  ils  ont  des 
oreilles,  et  n'entendent  point.  Leurs  mains  sont  paraly- 
sées, et  leurs  pieds  sont  frappés  de  mort.  (S.  Basile.) 

*Rendei  pour  par  le  datif.  —  '  Tournez  •  S'en  aller  avec  les  pieds. 

THÈME  XCVII 

La  mort  rend  tous  les  hommes  égaux. 

Nous  avons  tous  la  môme  manière  d'entrer  *  dans  la 
vie,  et  d'en  sortir  2.  Car  une  môme  mort  nous  attend. 
La  mort  ne  craint  point  la  richesse;  elle  ne  redoute 
point  les  satellites  armés;  elle  ne  tremble  point  de- 
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vant  la  pourpre  ;  elle  méprise  les  remparts,  les  tours, 
les  palais;  elle  n'a  point  pilié  de  celui  qui  verse  des 
larmes,  ni  compassion  de  celui  qui  la  supplie;  elle  ne 
se  laisse  point  gagner  par  des  présents;  elle  repousse 
Tart  des  médecins,  elle  rend  inefficace  la  vertu  des  re- 
mèdes. Les  hommes  fiers  de  leurs  richesses,  et  ceux 
qui  vivent  dans  la  pauvreté,  ont  une  fin  commune. 

•  Tournez  :  La  môme  entrée.  —  •  Tournez  :  Une  sortie  égale. 

THÈME  XCVIII 
Délivrance  de  Nisibe  par  saint  Jacquet^  son  évêque. 

1.  L'armée  persane  assiégeait  Nisibe,  ville  de  Myg- 
donie.  Sapor  avait  fait  approcher  de  la  muraille  bon 
nombre  d'hélépoles,  il  l'avait  investie  de  palissades  et 
creusé  des  fossés.  Alors  l'admirable  Ephrem  (c'était 
un  écrivain  d'un  très-grand  mérite,  parmi  les  Syriens) 
supplia  le  divin  Jacques  de  monter  sur  la  muraille,  de 
regarder  les  barbares,  et  de  lancer  contre  eux  les 
flèches  de  sa  malédiction. 

2.  L'homme  divin,  cédant  (à  sa  prière),  monta  sur  une 
tour.  Considérant  la  mullitude  innombrable  (des  enne- 
mis), il  ne  lança  point  contre  eux  d'autre  malédiction, 
sinon  *  qu'il  demanda  que  des  moucherons  fussent  en- 
voyés contre  eux,  afin  que  ^  par  ces  petits  animalcules,  ils 
reconnussent  la  puissance  du  Dieu  qui  secourait  ses  amis. 

*  Tournez  :  Mais  il  demanda.  —  •  'Qore  avec  infinitif. 

THÈME  XCIX 

Suite. 

\.  Des  nuées  de  moucherons  suivirent  la  prière  (du 
saint  évêque).  Ils  remplissaient  les  trompes  des  élé- 
phants semblables  à  des  tubes,  et  ils  envahissaient  les 
oreilles  et  les  naseaux  des  chevaux  et  des  autres  hôtes 
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de  somme.  Ces  animaux  ne  pouvant  supporter  l'attaque 
de  ces  petits  insectes  rompirent  leurs  brides,  jetèrent 
parterre  ceux  qui  les  montaient,  mirent  la  confu- 
sion dans  les  rangs,  et  abandonnant  le  camp  s'enfui- 
rent de  toute  leur  force. 

2.  Ainsi  le  roi  des  Perses  ayant  appris  (quelle  est)  la 
puissance  de  Dieu  qui  veille  sur  les  peuples  religieux, 
leva  le  camp  et  partit,  après  avoir  cueilli  dans  ce  siège, 
non  pas  une  victoire,  mais  de  la  honte. 

THÈME   C 

Utilité  des  persécutions. 

Après  les  persécutions,  leséglises  fleurirentet  ellesre- 
çurent  un  accroissement  de  grandeur  et  de  beauté.  Pour 
les  tyrans,  ilss'éteignirentavec  leur  impiété.  Le  Seigneur 
a  prédit  ces  guerres  et  la  force  invincible  de  l'Église.  Les 
événements  eux-mêmes  nous  apprennent  que  *  la  guerpe 
nous  procure  en  quelque  sorte  plus  d'avantage  *  que  la 
paix.  Car  celle-ci  nous  rend  mous,  relâchés,  timides.  La 
guerre,  au  contraire,  aiguise  nos  courages,  et  nous  fait  ^ 
mépriser  les  choses  présentes  comme  fugitives. 

'  Rendez  ^Mtf  par  (b;  ou  8ti  avec  l'indicatif.  — ^Rendez  plus  de  par 
itXeCwv  en  le  faisant  accorder  avec  wçéXeia  (avantage).  —  Rendez 
faire  par  irapa-oxeuàCw. 

THÈME  CI 

L'Éléphant. 

1.  L'éléphunt  qui  est  le  plus  grand  des  animaux  ter- 
restres veut  bien  t'obéir,  lui  qui  peut  déraciner  avec 
sa  trompe  les  plus  grands  arbres.  Il  n'examine  point  la 
puissance  de  son  corps,  il  ne  songe  point  à  sa  force,  il 
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Qe  considère  point  sa  grandeur.  Mais  il  supporte 
ton  autorité  absolue.  Tu  t'assieds  sur  lui,  tu  com- 
mandes, et  il  fait  ce  que  tu  ordonnes.  S'il  reçoit  de 
ceux  qui  le  regardent  le  salaire  du  spectacle  (qu'il  leur 
donne),  il  te  le  présente  avec  sa  trompe,  dont  il  se  sert 
comme  d'une  pince. 

2,  Il  t'accompagne  à  la  guerre  et  combat  avec  toi. 
Recevant  des  archers  nombreux  sur  son  dos,  il  te  per- 
met de  frapper  tes  adversaires  comme  du  haut  d'une 
tour  ;  il  marche  sur  les  phalanges,  les  effraie,  les  rompt 
SHiis  peine,  et  disperse  les  soldats  pesamment  armés. 
Ne  te  plains  donc  pas  d'avoir  un  corps  d'une  petite 
taille;  considère  plutôt  quels  énormes  animaux  sup- 
portent ton  empire,  et  loue  du  fond  de  ton  cœur  celui 
qui  te  les  a  soumis. 

THÈME  en 
Destruction  de  Vidole  de  Sérapis. 

^.  Le  temple  de  Sérapis  était,  dit-on,  le  plus  grand 
et  le  plus  beau  de  tous  ceux  de  la  terrre.  Théophile, 
évêque  d'Alexandrie,  étant  monté  à  ce  temple  y  vit  une 
idole  très-grande  et  qui  par  sa  grandeur  effrayait  ceux 
qui  la  regardaient.  Un  bruit  trompeur  était  accrédité  : 
on  disait  que,  si  quelqu'un  en  approchait,  la  terre  serait 
ébranlée,  et  qu'une  extermination  générale  enveloppe- 
rait le  genre  humain  *.  Mais  Théophile  regardant  ces 
discours  comme  des  radotages  de  vieilles  femmes  ivres, 
ordonna  à  un  homme  qui  tenait  une  hache  d'en  frap- 
per hardiment  Sérapis. 

2.  Cet  homme  frappa;  tous  poussèrent  des  clameurs, 
redoutant  la  rumeur  répandue. 

)  Serait  ébranlée,  envelopperait.  Rendez  ces  conditionnels  par  It^ 
futur. 
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THÈME  cm 

Suite, 

Mais  Sérapis  ayant  reçu  le  coup  (de  hache)  n*en 
ressentit  point  de  douleur,  étant  de  bois;  et  ne  fit 
entendre  aucun  cri,  n'ayant  pas  d'âme.  Quand  on 
lui  eut  enlevé  la  tête,  une  troupe  de  rats  s'échap- 
pèrent de  l'intérieur  (de  cette  statue);  car  le  dieu 
des  Égyptiens  était  devenu  un  repaire  de  rats.  On  le 
coupa  en  petits  morceaux  qu'on  livra  au  feu.  Pour  la 
tête,  on  la  traîna  dans  toute  la  ville,  sous  les  yeux  de 
ses  adorateurs ,  qui  raillaient  la  puissance  du  dieu 
qu'ils  avaient  adoré. 

THÈME  CIV 
Sur  l'inégalité  des  conditions. 

Si  l'égalité  régnait  *,  si  tous  les  hommes  avaient 
également  des  richesses  en  abondance,  comment  joui- 
raient-ils des  choses  nécessaires  (à  la  vie)?Qui  donc  aurait 
conduit  sous  le  joug  le  bœuf  laboureur?  Qui  aurait  cul- 
tivé la  terre?  qui  l'aurait  ensemencée?  Et  les  moissons 
provenues  de  la  semence  et  arrivées  à  maturité,  qui  les 
aurait  coupées?  qui  les  eût  livrées  à  l'aire?  qui  eût  sé- 
paré le  froment  de  la  paille,  si  la  pauvreté  n'avait  pas 
poussé  les  hommes^  à  tous  ces  travaux  ? 

»  Était.  —  Tournez  :  La  pauvreté  ne  Doussant  pas. 

THÈME   GV 

Un  ami  à  un  ami,  sahtt. 

Si  je  ne  te  paraissais  pas  digne  de  tes  lettres,  il  ne 
fallait  pas,  mon  ami,  mêles  promettre.  Maintenant  tu  as 
trompé  le  désir  que  tu  avais  éveillé  en  moi  '.  Car  en  par- 
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tant  *  jadis  pour  '  Athènes,  tu  affirmais  que  tu  m'écri- 
rais*. J'ai  reçu  tes  promesses  et  je  les  ai  gardées.  Mai» 
tes  serments  se  sont  évanouis  aussitôt,  et  tu  as  perdu 
mon  souvenir  en  cessant  de  me  voir  *.  Rappelle-toi  ce- 
pendant que  quiconque  n'aime  pas  celui  qui  l'aime  est 
un  ingrat. 

*  Rende*  ce  pl.-q.-parf.  par  l'aoriste. — 'Dans  le  partir.  — «Pour, 
îlç,  ace.  — *  Tournez  .-Que tu  m'écriras.  —  'Daosle  ne  plus  me 
voir.  Ne  plus,  (xtjxéti. 

THÈME  CVI 

Julien  entreprend  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem. 

i.  Julien  ordonna  de  relever  le  temple  de  Jérusalem 
qui  avait  été  détruit;  cet  insensé  croyait  réfuter  la  pré- 
diction de  Jésus-Christ;  mais  il  en  montra  plutôt  la 
vérité.  Car  les  Juifs  accouraient  de  toutes  parts,  appor- 
tant à  cette  construction  el  de  l'argent  et  du  zèle. 

2.  MaisJulienquiavaitordonné  l'entreprise  fournissait 
les  principales  sommes,  non  par  libéralité,  mais  pour 
combattre  la  vérité.  11  envoya  en  môme  temps,  pour 
diriger  les  travaux,  un  officier  digne  de  ses  ordres  im- 
pies. 

THÈME   CVII 

Suite. 

1.  Ils  démolirent  les  restes  de  l'ancien  édifice,  espé- 
rant qu'ils  rebâtiraient  tout  le  temple  à  neuf. 

Lorsqu'ils  eurent  amassé  plusieurs  myriades  de  bois- 
seaux de  chaux  et  de  plâtre,  tout  à  coup  des  vents 
violents  soufflèrent  et  des  ouragans  dispersèrent  tous 
ces  matériaux. 

2.  Comme  ces  insensés  poursuivaient  leur  entre- 
pr  se  *,  un  très-grand  tremblement  se  fit  d'abord  sen- 
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tir  -.  Ils  n'en  furent  pas  effrayés.  Alors  des  fondements 
que  l'on  creusait,  il  sortit  un  feu  qui  consuma  une 
grande  partie  des  travailleurs  et  dispersa  les  autres. 

3.  Pendant  la  nuit,  un  grand  nombre  (d'ouvriers) 
dormaient  sous  un  portique  voisin  ;  ce  bâtiment  s'écroula 
tout  à  coup  avec  son  toit  et  les  ensevelit  tous.  Les  en- 
nemis de  Dieu,  considérant  ces  événements  et  crai- 
gnant les  châtiments  divins,  s'enfuirent,  en  confessant 
la  divinité  de  celui  que  leurs  pères  avaient  cloué  au 
gibet. 

•  ro«mez:Cenx-ci,  étant  encorf,  insensés.  Être  insensé,  |jia(vo[uii, 
pf.  (liîXTjva.  —  *  Eut  lieu  d'abord.  Avoir  lieu,  /ÎYvoixai. 

THÈME   CVIII 
Réponse  (Tun  maître  d'école  à  Lihanius, 

1.  Lorsque  Julien  marchait  contre  les  Perses,  il  y 
avait  à  cette  époque  à  Antioche  un  homme  vertueux 
chargé  d'élever  la  jeunesse*.  Libanius,  le  fameux  so- 
phiste, qui  était  impie,  qui  attendait  la  victoire  de  Ju- 
lien, et  qui  comptait  sur  ses  menaces,  interrogea  ce 
maître  d'école,  en  se  moquant  de  notre  religion.  «  Que 
fait,  lui  demanda-t-il,  le  fils  du  charpentier?  »  Le 
maître  d'école,  rempli  de  la  grâce  divine,  prédit  ce  qui 
devait  arriver  peu  de  temps  après.  «  Sophiste,  dit-il,  le 
Créateur  de  l'univers,  que  tu  nommes  par  dérision*  le 
fils  du  charpentier,  fait  un  cercueil.  » 

2.  Quelques  jours  après,  la  mort  de  l'exterminateur 
fut  annoncée,  le  tyran  fut  emporté  gisant  dans  un  cer- 
cueil, la  vaine  jactance  ae  ses  menaces  fut  manifestée, 
et  Dieu  fut  glorifié. 

*  Des  adolescents.  —  *  En  raillant. 
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THÈME   CIX 
Mort  de  Julien  l'Apostat. 

i.  Julien  ayant  passé  l'Euphrate  brûla  ses  bateaux; 
et,  laissant  les  pays  habités,  il  s'avança  à  travers  le  dé- 
sert. Alors  ses  soldats  manquant  de  boisson  et  de  nour- 
riture, n'ayant  point  de  guides  pour  (diriger)  leur 
marche,  et  errant  dans  une  contrée  déserte,  reconnu- 
rent la  témérité  de  l'empereur.  Comme  ils  déploraient 
leur  sort  en  gémissant,  tout  à  coup  ils  le  trouvèrent 
gisant  par  terre. 

2.  Jusqu'à  ce  jour,  personne  n'a  connu  celui  qui  lui 
a  porté  ce  coup  mérité.  Mais,  soit  qu'un  homme  ou 
qu'un  ange  ait  vibré  le  glaive,  il  est  évident  qu'il  l'a 
fait  comme  ministre  de  la  volonté  divine.  On  raconte 
que  Julien,  après  avoir  reçu  sa  blessure,  emplit  sa 
main  de  son  sang,  le  lança  en  l'air,  et  dit  :  «  Tu  as 
vaincu,  Galiléen!  »  Parla  même  parole,  il  confessait  la 
victoire  du  Christ,  et  osait  prononcer  un  blasphème  : 
tant  il  était  insensé  1 


TROISIÈME    PARTIE 


THÈMES  GRADUÉS 


TOUTES  LES  RÈGLES  DE  LA  SYNTAXE 


THFME  I 

Preuves  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

1.  Qne  les  apôtres  n'eussent  pas  voulu  ^  et  n'eussent 
pas  pu  inventer  la  résurrection  de  leur  maître  ^,  si  elle 
avait  été  fausse,  c'est  ce  qui  est  démontré  par  le  raison- 
nement suivant. 

2.  Jésus  leur  avait  souvent  parlé  de  sa  résurrection, 
et  il  leur  répétait  fréquemment,  comme  ils  l'ont  eux- 
mêmes  rapporté,  qu'il  ressusci ferait  *  le  troisième 
jour.  Si  donc  il  n'était  pas  ressuscité,  il  est  évident  que 
ses  disciples  qui  auraient  été  trompés  par  lui,  qui 
s'étaient  rendu  hostile  toute  leur  nation  à  cause  de  '  lui, 
qui  se  trouvaient  maintenant  sans  asile  et  sans  patrie, 
l'auraient  abandonné,  et  n'auraient  pas  voulu  procurer 
une  telle  gloire  à  un  imposteur  qui  les  aurait  abusés  et 
jetés  dans  les  derniers  périls. 

3.  Qu'ils  n'eussent  pas  pu  davantage  inventer  la  ré- 
surrection, si  elle  n'avait  pas  été  vraie,  un  discours 
n'est  pas  même  nécessaire  pour  le  prouver.  Car  sur  quoi 
•;e  seraient-ils  appuyés?  Sur  leur  éloquence?  Mais  ils 
étaient  les  plus  ignorants  des  hommes  *.  Sur  leurs  ri- 
chesses ?  Mais  ils  n'avaient  pas  môme  de  souliers.  Sur  la 
grandeur  de  leur  naissance?  Mais  c'étaient  des  hommes 
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de  basse  condition  et  de  basse  extraction.  Sur  la  noblesse 
de  leur  pairie?  Mais  ils  étaient  originaires  de  bourgades 
inconnues.  Sur  leur  nonribre?  Ils  n'étaient  que  onze.  Sur 
les  promesses  de  leur  maître  ?  Lesquelles?  Car,  s'il  n'é- 
tait pas  ressuscité  ",  ses  autres  promesses  ne  méritaient 
pas  plus  de  créance  '. 

A.  Commentées  hommes  auraient-ils  affronté  un  peu- 
ple en  fureur?  Car  si  leur  chef  n'avait  pu  soutenir  une 
parole  d'une  portière,  et  si  tous  les  autres  s'étaient 
dispersés  en  voyant  '  leur  maître  enchaîné,  comment 
auraient-ils  songé  à  parcourir  la  terre,  et  à  y  semer  la 
fable  de  la  résurrection  ?  Si  l'un  d'eux  n'avait  pu  tenir 
contre  la  menace  d'une  femme,  et  les  autres  contre  la 
simple  vue  des  chaînes,  comment  auraient-ils  pu  se  pré- 
senter devant  les  rois,  les  gouverneurs,  les  peuples, 
quand  ils  voyaient  là  des  épées,  des  chaudières,  des 
brasiers,  et  chaque  jour  mille  genres  de  mort,  s'ils 
n'avaient  pas  eu  avec  eux  la  puissance  et  la  protection 
d'un  Dieu  ressuscité?  Tant  et  de  si  grands  miracles 
avaient  eu  lieu  sous  les  yeux  des  Juifs  ;  aucun  ne  les 
avait  forcés  au  respect  •;  ils  en  avaient  môme  crucifié 
l'auteur  :  et  ces  mômes  Juifs  devaient  croire  les  Apôtres 
dès  qu'ils  leur  parleraient  de  la  résurrection  ?  Il  n'en  est 
pas  ainsi,  non,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Mais  c'est  la  puis- 
sance d'un  Dieu  ressuscité  qui  a  fait  ces  merveilles. 
(S.  Chrtsost.) 

1  Reliseï  dans  la  grande  Syntaxe  les  §§  227-240,  concernant  la 
conjonction  SI  et  le  Conditionnel.  L'abréviation  Gramm.  désigne  la 
première  partie  de  la  Grammaire  ;  l'abréviation  Synt.  désigne  la 
grande  Syntaxe.—*  Synt.  65  avec  la  note.  —  *  Id.  206,  note,  et  207, 
Remarque.  —  *  Gramm.  81,  8i(i,  ace.  —  ^  Synt.  59.  —  •  Id.  231.  — 
f  Voilà  un  bel  exemple  de  la  figure  que  les  rhéteur»  appellent  subjec 
tion —  *  Synt.  325.  —  *  Us  n'en  avaient  respecté  aucun. 
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THÈME   II 

Richesse  et  pauvreté. 

1.  Un  simple  soldat  de  la  nation  des  Saces  *,  ayant 
remporté  le  prix  dans  la  course  équestre  à  Babylone, 
donna  son  cheval  à  Phéraulas,  l'un*  des  amis  de  Cyrus. 
Phéraulas  l'invita  à  venir  loger  chez  lui  ;  et  à  la  fin  du 
souper,  ayant  rempli  les  coupes  qu'il  avait  reçues  de 
Cyrus,  il  les  présenta  à  son  hôte  et  lui  en  fit  présent.  Le 
Sace  voyant  de  nombreux  et  beaux  tapis,  de  nombreux 
et  beaux  meubles,  et  une  foule  de  domestiques,  lui  de- 
manda :  Dites-moi,  Phéraulas,  vous  étiez  sans  doute 
un  citoyen  riche,  dans  votre  patrie?  —  Phéraulas  répon- 
dit :  Comment  riche?  J'étais  au  contraire  de  ceux  qui 
vivent  du  travail  de  leurs  mains.  Mon  père,  qui  avait  de 
la  peine  à  me  nourrir  en  travaillant  lui-môme,  me  donna 
l'éducation  qu'on  donne  pour  l'ordinaire  aux  enfants. 
Quand  je  fus  devenu  grand,  comme  il  ne  pouvait  plus 
me  nourrir  à  rien  faire,  il  m'emmena  sur  une  terre  et 
me  fit  travailler. 

2.  Alors  je  le  nourris  à  mon  tour,  tant  qu'il  vécut*, 
en  bêchant  moi-même  et  en  ensemençant  un  très-petit 
champ,  qui  n'était  point  infidèle;  au  contraire  c'était  le 
plus  juste  de  tous  les  champs;  caria  semence  qu'il  avait 
reçue,  il  me  la  rendait  exactement  avec  quelque  peu 
d'intérêt  ;  une  fois  même  il  me  rendit  généreusement  le 
double  *  de  ce  qu'il  avait  reçu.  Voilà  comment  je  vivais 
dans  mon  pays.  Mais  toutes  ces  richesses  que  vous 
voyez,  c'est  Cyrus  qui  me  les  a  données.  Le  Sace  dit 
alors  :  Je  vous  trouve  heureux,  surtout  parce  que  vous 
êtes  devenu  riche,  de  pauvre  que  vous  étiez.  Car  j'ima- 
gine que  vous  trouvez  beaucoup  plus  de  plaisir  dans  vos 
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richesses,  par  la  raison  que  •  vous  les  avez  acquises  après 
avoir  été  dans  l'indigence. 

3.  Phéraulas  répondit  :  Vous  croyez  donc  que  je  vis 
d'autant  •  plus  heureux  Que  je  possède  une  plus  grande 
fortune  ?  Sachez  '  qu'à  présent  je  ne  trouve  pas  plus  de 
plaisir  à  manger,  à  boire  et  à  dormir  qu'autrefois  lors- 
que j'étais  pauvre.  Ce  que  je  gagne  à  posséder  ces  nom- 
breux objets,  c'est  d'avoir  plus  de  choses  à  garder,  plus 
de  choses  à  distribuer  aux  autres,  d'avoir  plus  de  soins 
et  d'embarras.  Maintenant  une  foule  de  valets  me  de- 
mandent '  les  uns  du  pain,  les  autres  •  à  boire,  d'autres 
des  vêtements.  Ceux-ci  ont  besoin  du  médecin,  celui-là 
m'apporte  les  restes  d'une  brebis  déchirée  par  les 
loups,  ou  m'annonce  que  mes  bœufs  sont  tombés  dans 
un  précipice  ou  bien  qu'une  maladie  ravage  mes  trou- 
peaux. En  sorte  que  mes  richesses  me  causent,  je  crois, 
bien  plus  de  soucis  que  je  n'en  avais  auparavant  à  cause 
de  ma  médiocrité.  (Xénoph.) 

»  Svnt.  49,  Rem.  —  «  Id.  G3.  —  '  Id.  223,  note».  —  *Id.  42.  — 
»  Aià  toOto  oTi. —  *  Synt.  57,  Rem.  2. — '  Vous  ne  savez  pas. — *  Synt. 
93.— «Id.  2U0,  no  3. 

THÈME  III 

Coniolations  à  un  père  sur  la  mort  de  son  fils  nniquet 

l.  Quoique  les  raisons  de  ce  que  Dieu  a  réglé  nous 
échappent,  nous  devons  cependant  recevoir  ses  ordres, 
quelque  pénibles  qu'ils  soient,  comme  venant  de  la  pari 
d'un  Dieu  sage  et  plein  d'amour  pour  nous.  Il  sait  la 
manière  de  procurer  à  chacun  ce  qui  lui  est  utile  :  il 
sait  pourquoi  il  assigne  à  nos  vies  des  termes  inégaux. 
Car  il  existe  une  cause,  ignorée  des  hommes,  pour 
laquelle  les  uns  sortent  plus  tôt  de  ce  monde,  tandis 
que  les  autres  y  sont  laissés  pour  *  y  souffrir  plus  long- 
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temps  les  peines  de  celle  vie  douloureuse.  En  sorte  que 
nous  devons  adorer  ^  en  toute  cliose  la  bonté  divine  et 
ne  point  nous  livrer  à  l'impatience. 

2.  Souvenons-nous  de  cette  grande  et  célèbre  parole 
que  prononça  Job,  cet  illustre  athlète,  quand  il  vit  ses 
douze  enfants  écrasés  dans  un  moment  autour  d'une 
même  table  :  «  Le  Seigneur  me  les  avait  donnés  ',  le 
Seigneur  me  les  a  ôtés  ;  il  est  arrivé  ce  qui  a  plu  au 
Seigneur,  w  Rendons-nous  propre  à  nous-mêmes  cet 
admirable  sentiment  :  car  le  juste  juge  réserve  une 
égale  récompense  à  tous  ceux  qui  montreront  la  même 
grandeur  d'âme. 

3.  Cet  enfant  que  vous  pleurez  ne  nous  a  point  été 
enlevé  *,  mais  nous  l'avons  rendu  à  celui  qui  nous  l'avait 
prêté.  Sa  vie  ne  lui  a  pas  été  ôlée  ',  mais  changée  en 
une  vie  meilleure.  La  terre  n'a  point  enseveli  notre  bien- 
aimé  :  le  ciel  l'a  reçu.  Attendons  un  peu  de  temps,  et 
nous  serons  avec  celui  que  nous  regrettons.  D'ailleurs, 
le  temps  de  la  séparation  n'est  pas  bien  long,  puisqu'on 
marchant  dans  cette  vie,  comme  dans  une  route,  nous 
avançons  tous  rapidement  vers  la  môme  demeure,  oti 
l'un  est  déjà  descendu,  pendant  qu'un  autre  y  arrive, 
pendant  qu'un  autre  se  hâte  de  l'atteindre.  Là  tous  se- 
ront enfin  reçus  comme  au  terme  unique  de  leur  voyage, 

4.  Cet  enfant  a  terminé  sa  route  avant  nous  ;  mais 
nous  suivrons  tous  la  même  voie  ;  nous  sommes  tous 
attendus  dans  la  même  hôtellerie.  Seulement  puisse  • 
notre  vie  ressembler  à  la  pureté  de  sa  vertu,  ahn  que 
nous  obtenions,  par  l'innocence  de  nos  mœurs,  le  repos 
promis  à  ceux  qui  sont  enfants  selon  Jésus-Christ. 
(S.  Bas.) 

«  Synt.  347,  n»  4.  —  «  Id .  406,  note.  —  »  id.  140  avec  la  note.  — 
*  Syat.  94.  —  »  Ibid.  —  •  Id.  Uè. 
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THÈME  IV 

Bien  n'est  plus  funeste  que  l'oisiveté» 

4. Le  cheval  utile,  est-ce  celui  qui  vit  dans  les  délices, 
•u  celui  qu'on  exerce  au  travail?  Le  navire  utile,  est-ce 
celui  qu'on  laisse  en  repos,  ou  celui  qui  vogue  sur  la 
mer?  L'eau  utile,  est-ce  l'eau  courante  ou  l'eau  crou- 
pissante? Le  fer  utile,  est-ce  celui  qu'on  remue  ou  celui 
qui  reste  immobile?  L'un  ne  brille-t-il  pas  comme  l'ar- 
gent, tandis  que  l'autre  se  couvre  de  rouille?  Même 
chose  arrive  à  l'âme  paresseuse  :  la  rouille  s'y  attache, 
la  ronge,  efface  son  éclat. 

2.  Le  soleil  s'est  levé  ;  il  a  mondé  le  monde  des  flots 
de  sa  lumière  ;  il  a  réveillé  tous  les  hommes  pour  les  en- 
voyer au  travail  *.  Le  laboureur  prend  son  ^  hoyau  et 
sort  de  sa  cabane  ;  le  forgeron  saisit  son  marteau  ;  la 
femme  tourne  ses  fuseaux  ou  travaille  à  sa  toile  ;  et  vous 
trouverez  tous  les  ouvriers  maniant  leurs  instruments. 
Mais  le  paresseux  se  soulève  sur  son  lit  quand  le  soleil 
a  déjà  rempli  '  le  forum  d'une  multitude  de  peuple  ; 
lorsque  tous  les  bras  sont  déjà  lassés  par  les  travaux,  il 
se  lève  enfin  debout  en  étendant  ses  membres,  après 
dvoir  perdu  la  plus  belle  partie  de  la  journée  dans  les 
ténèbres. 

3.  Commenltous  les  hommes  ne  le  condamneraient-ils 
pas  *?  et  ceux  de  sa  maison,  et  ses  amis,  et  ses  parents? 
Chacun  ne  dira-t-il  pas  avec  justice  :  Ce  fainéant  charge 

a  terre  d'un  poids  inutile?  Qu'est-ce  qu'un  tel  être  est 
venu  faire  dans  le  monde  2  (S.  Chuysost.) 

Syut.  110,  Rem.  — »  Id.  65,  note. —  '  Id.  99.—  »  Lorsque  le  verbe 
/.aTaytyvuaxco,  condamner,  n'a  pour  régime  que  le  nom  de  1»  personne, 
ce  régime  se  met  au  génitif  ou  à  l'accusatif. 
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THÈME  T 

Prudence  de  Fhocion. 

4.  Un  bruit  vague  s'était  répandu  dans  Athènes  qu'A- 
lexandre était  mort.  Aussitôt  les  orateurs  montèrent  à 
la  tribune  et  exhortèrent*  le  peuple  à  entreprendre  la 
guerre  sur-le-champ.  Mais  Phocion  conseilla  d'attendre 
et  de  s'assurer  si  la  nouvelle  était  vraie.  Car,  ajoula-t-il, 
si  Alexandre  est  mort  aujourd'hui,  il  le  sera  *  demain 
et  encore  après. 

Combien  il  estimait  peu  le  sucrage  de  la  multitude, 

2.  Un  jour  qu'exposant  son  opinion  devant  le  peuple 
il  obtenait  la  faveur  générale  et  qu'il  voyait  tout  le  monde 
unanimement  accueillir' son  discours,  il  se  tourna  vers 
ses  amis  en  leur  disant  :  «  N'aurais-je  point,  sans  y 
penser  *,  laissé  échapper  quelque  sottise  ?» 

»  Synt.  120.— »Gramm.  §  44,  note  3;  et  Synt.  138.—  »  Synt.  122, 
—  UDanimement,  également,  àit-oluxi,  6y.alù>i;,  —  *  Id.  330» 

THÈME  VI 
De  la  Confession. 

1.  Parmi  *  les  hommes  qui  ont  besoin  des  secours  df 
la  médecine,  ceux  qui  n'ont  mal  qu'aux  dents  ou  au 
doigt  "  vont  d'eux-mêmes  trouver  le  médecin.  Ceux  qui 
ont  la  fièvre  appellent  le  médecin  chez  eux,  et  le  prient 
de  les  secourir.  Enfin  les  malades  qui  sont  tombés  ei: 
frénésie,  en  démence  ou  en  une  sombre  humeur,  sou- 
vent ne  veulent  pas  môme  recevoir  le  médecin  qui 
vient  les  'voir,  mais  ils  le  chassent  ou  prennent  la  fuite, 
parce  que  la  violence  même  de  la  maladie  les  empôchi 
de  la  sentir*. 

2.  De  môme  parmi  ceux  qui  pèchent,  ceux-là  sont 
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incurables,  qui  se  fâcheot,  s'irritent  des  avis  qu'on 
leur  donne,  et  haïssent  ceux  qui  les  reprennent.  Ceux  au 
contraire  qui  souffrent  les  avertissements  et  qui  les  ac- 
ceptent sont  moins  malades.  Mais  aller  montrer  soi- 
même  sa  faute  à  ceux  qui  doivent  la  reprendre;  avouer 
son  mal,  découvrir  sa  plaie,  ne  pas  se  réjouir  de  ce 
qu'elle  demeure  cachée,  ne  pas  chercher  à  en  dérober 
la  connaissance  *,  mais  la  confesser,  demander  un 
homme  qui  nous  corrige  et  nous  admoneste,  ce  n'est 
pas  un  signe  médiocre  d'avancement  dans  la  vertu. 
(Plutarque.) 

»  Synt.  34.  —  «  Id.  49,  Rem.—  »  Id.  66,  Rem.  ~  *  Ne  s'apercevant 
même  pas  qu'ils  sont  malades,  à  cause  de  le  être  très-malades.  — 
*  Ne  pas  se  réjouir  étant  caché,  ne  pas  aimer  à  être  inconnu  (comme 
coupable). 

THÈME  Vn 
Basile  et  Grégoire,  modèles  de  deux  fimis. 

4.  Nous  nous  tenions  lieu  de  toutes  choses  l'un  à  l'au- 
tre, habitant  sous  le  môme  toit,  mangeant  à  la  môme 
table,  intimement  unis,  envisageant  le  môme  but; 
échauffant  et  affermissant  mutuellement  notre  zèle  *. 
Nous  marchions  donc  ainsi  en  avant,  appuyés  sur  Dieu 
et  sur  notre  ardeur.  La  même  espérance  nous  animait, 
celle  d'acquérir  l'éloquence,  c'est-à-dire  la  chose  du 
monde  la  plus  exposée  à  l'envie.  Cependant  il  n'y  avait 
point  de  jalousie  entre  nous,  mais  une  noble  émulation. 
Nous  nous  disputions,  non  à  qui  obtiendrait  le  premier 
rang,  mais  à  qui*  le  céderait  à  l'autre;  car  chacun 
regardait  la  gloire  de  son  ami  comme  la  sienne 
propre. 

2.  Il  semblait  qu'une  seule  âme  animât  '  nos  deux 
corps.  Notre  seule  occupation,  c'était  la  vertu  ;  c'était  de 
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vivre  pour  nos  espérances  futures,  et  d'abandonner  ce 
monde  avant  *  d'en  sortir.  C'était  le  but  vers  lequel  nous 
dirigions  toute  notre  vie  et  toutes  nos  actions,  conduits 
par  la  loi  divine,  et  aiguisant  mutuellement  notre  zèle 
pour  le  bien.  Parmi  nos  condisciples,  nous  fréquen- 
tions *,  non  les  plus  licencieux,  mais  les  plus  chastes, 
non  les  plus  querelleurs,  mais  les  plus  amis  de  la  paix; 
car  nous  savions  que  le  vice  se  gagne  plus  aisément  que 
la  vertu  ne  se  communique  :  de  même  qu'il  est  plus 
facile  de  contracter  les  maladies  des  autres  que  de  leur 
donner  la  santé. 

3.  Nous  ne  connaissions  que  deux  chemins  dans 
Athènes.  L'un  qui  conduisait  à  nos  édifices  sacrés  et 
chez  les  maîtres  qui  nous  y  instruisaient,  l'autre  qui 
menait  chez  les  professeurs  des  sciences  profanes.  Nous 
avions  abandonné  les  autres  voies  à  ceux  qui  les  vou- 
laient suivre,  celles  qui  conduisaient  aux  fêles,  aux  théâ- 
tres, aux  assemblées,  aux  festms.  Car  rien  n'a  de  prix 
à  nos  yeux  que  ce  qui  porte  à  la  vertu,  que  ce  qui  rend 
meilleur  celui  qui  s'y  applique.  Chacun  prend  différents 
surnoms,  qu'il  lire  de  sa  famille  ou  de  sa  personne*, 
de  ses  actions  ou  de  ses  habitudes  :  pour  nous,  la  chose 
la  plus  grande  et  le  titre  le  plus  beau,  c'était  d'être 
chrétiens'^  et  d'en  mériter  le  nom. (S.  Guégoirkde  Naz.) 

*  Augiuentaut  ensemble  notre  zèle  plus  fervent  et  plus  ferme.  — 
Vter^  ônorepoc  ou  ôoriç.  —  '  Animer,  (pé(«iv  ou  âyeiv,  comme  eu 

latin  :  mens  ayitat  molem.  — *  Synt.  22\.  —  »  Id.  108.  —  ^  De»a  per- 

sonne,  olxoôev.  —  '  Synt.  S  et  266,  note  1. 

THÈME    Vni 
Prumenade  au  bord  de  la  mer, 

4.  Je  me  promenais  seul  vers  la  fin  du  jour,  et  le  ri- 
vage de  la  mer  était  le  lieu  de  ma  promenade.  Car 
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c'est  par  *  de  telles  récréations  que  j'ai  coutume  de  me 
délasser  de  mes  travaux.  Je  marchais  donc,  et,  tandis 
que  mes  *  pieds  me  portaient,  mes  yeux  contemplaient 
la  mer.  Elle  n'offrait  pas  alors  un  spectacle  agréable, 
elle  qui  en  présente  un  si  charmant  lorsque  *,  pendant 
le  calme,  elle  se  colore  de  pourpre,  et  vient  se  jouer 
contre  ses  bords  d'une  manière  douce  et  gracieuse. 

2.  Mais  ce  jour-là,  un  grand  vent  soufflait  et  les  vagues 
se  soulevaient  en  mugissant.  On  voyait  les  flots,  comme 
c'est  l'ordinaire  dans  les  tempêtes,  s'élever  dans  le  loin- 
tain, grossir  peu  à  peu,  s'abaisser  ensuite,  et  venir  ex- 
pirer sur  le  rivage.  Ailleurs,  les  flots  heurtaient  les 
rochers  voisins,  et  l'onde,  repoussée  par  eux,  jaillissait 
en  écume  et  en  rosée  légère.  Là  des  cailloux,  des 
algues,  des  céryces  *  et  de  légers  coquillages  étaient 
poussés  et  vomis  •  sur  la  côte.  Quelques-uns  de  ces  ob- 
jets étaient  de  nouveau  ressaisis  par  le  flot  qui  s'en  re- 
tournait, tandis  que  les  rochers,  quoique  battus  par  les 
vagues,  dem-euraient  immobiles,  et  aussi  inébranlables 
que  si  la  mer  eût  été  paisible  •. 

3.  Je  tirai  de  là  une  utile  leçon  de  sagesse,  et  ce  »pec- 
tacle  devint  pour  moi  un  enseignement.  Cette  mer,  dis- 
je  alors  en  moi-même,  n'est-ce  pas  la  vie  des  hommes 
avec  toutes  les  choses  humaines?  Car  il  y  a  aussi  dans 
lesondes  de  cette  vie  beaucoup  d'amertume'^  et  d'incon- 
stance. Ces  vents  fougueux,  ne  sont-ce  pas  les  tentations 
et  les  accidents  imprévus  dont  elle  est  assaillie?  Et 
parmi  les  hommes  qui  sont  tentés,  les  uns  ressemblent 
à  ces  légers  coquillages  qui  se  laissent  entraîner  dans  la 
mer,  tandis  que  les  autres  ressemblent  au  rocher,  et  se 
montrent  dignes  de  ce  rocher  immuable  sur  lequel 
nous  sommes  fondés.  (S.  Gréggiee  de  Nâz.) 

»  Synt.  168.  —  «  Id.  64.  note.  —  «  Id.  246.  —  *  Espèce  de  grand  «•- 
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quillage,x:^p\;|.— *  Vomir,  rejeter,  àiro-iiTjw.— •  Petrce  autem  erant 
immotœ  et  inconcussce ,  non  minus  (où6èv  ^xrov)  quam  nulln  re  (illas) 
turbante,  nisi  quod  (ttX^^v  ôffov)  verberarentur  fluctibus. — ''AXiiupô; 
amer  comme  l'eau  de  la  mer. 

THÈME  IX 
Pensée. 

4.  n  semble  *,  en  vérité,  qu'il  soit  plus  difficile  de 
conserver  les  biens  qu'on  possède  que  d'acquérir  ceux 
qu'on  n'a  pas,  et  qu'il  soit  plus  aisé  de  rappeler,  à  force 
de  soins,  la  prospérité  perdue,  que  de  se  maintenir  dans 
celle  où  l'on  est.  (S.  Grég.  de  Naz.) 

Nécessité  du  travail. 

2.  Les  dieux  ne  donnent  aux  hommes  rien  de  ce  qui 
est  bon,  rien  de  ce  qui  est  beau,  sans  travail  et  sans  ap- 
plication. Ainsi  donc,  si  tu  veux  que  les  dieux  te  soient 
propices,  il  faut  *  servir  les  dieux  ;  si  tu  prétends  être 
aimé  de  tes  amis,  il  faut  faire  du  bien  à  tes  amis  ;  si  tu 
désires  qu'une  ville  t'honore,  il  faut  te  rendre  utile  à 
cette  ville;  si  tu  souhaites  que  la  Grèce  entière  estime 
ton  mérite,  il  faut  t'efforcer  de  faire  du  bien  à  toute  la 
Grèce.  Veux-tu  que  la  terre  te  produise  d'abondantes 
moissons  ?  il  faut  cultiver  la  terre.  Songes-tu  à  t'enri- 
chir  au  moyen  des  troupeaux?  il  faut  donner  tes  soins 
aux  troupeaux.  Aspires-tu  à  t'agrandir  par  la  guerre, 
afin  de  pouvoir  rendre  la  liberté  à  tes  amis  et  soumettre 
tes  ennemis?  il  faut  apprendre  le  métier  de  la  guerre 
sousdes  hommes  habiles  dans  cet  art,  et  t'appliquer  toi- 
même  à  le  mettre  en  pratique.  Enfin,  si  tu  veux  que  ton 
corps  puisse  servir  ta  pensée,  il  faut  l'y  habituer,  il  faut 
l'y  exercer  par  le  travail  et  les  sueurs.  (Xéisoph.) 

*  Synt.  317.  —  *  Synt.  299,  300  et  301,  adjectifs  verbaux  en  -zéoz. 
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THÈME    X 

La  vie  de  l'homme  est  un  chemin, 

4. Notre  vie  estappelée  un  chemin,  parce  que,  du  mo- 
ment où  chacun  des  hommes  est  né,  il  s'achemine  ra- 
pidement vers  sa  fin.  Comme  ceux  qui  dorment  dans 
un  navire  se  trouvent  poussés  *  vers  le  port  par  le 
souffle  du  vent,  sans  qu'ils  s'en  aperçoivent  ^;  de  môme, 
entraînés  par  un  mouvement  continuel  et  irrésistible 
avec  le  temps  qui  s'écoule,  nous  avançons  chacun  vers 
notre  terme,  sans  môme  sentir  que  notre  vie  s'enfuit  et 
nous  emporte  *.  Ainsi,  vous  dormez,  et  votre  temps 
passe.  Vous  veillez  en  occupant  votre  esprit,  et  néan- 
moins votre  vie  se  dépense,  lors  môme  que  vous  ne  le 
sentez  pas. 

2.  Vous  êtes  voyageur  en  cette  vie  ;  vous  passez  devant 
tous  les  objets  de  ce  monde,  et  vous  les  laissez  derrière 
vous.  Le  long  du  chemin,  vous  avez  vu  des  arbres,  du 
gazon,  des  ruisseaux,  d'autres  objets  dignes  d'attirer  les 
regards.  Un  instant  la  vue  de  ces  choses  vous  a  causé  du 
plaisir,  puis  vous  avez  passé.  Vous  avez  ensuite  trouvé  un 
sol  rocailleux,  des  ravins,  des  précipices,  des  hôtes  fé- 
roces, des  reptiles,  des  épines,  et  d'autres  objets  fâ- 
cheux. Après  un  instant  de  peine,  vous  avez  laissé  tout 
cela.  Telle  est  notre  vie  :  ni  les  plaisirs  ni  les  douleurs 
ne  sont  durables. 

3.  Le  chemin  où  vous  marchez  n'est  pas  à  vous,  et  les 
choses  que  vous  y  voyez  ne  vous  appartiennent  pas  da- 
vantage. Etquant  aux  voyageurs  qui  cheminent  sur  cette 
route,  lorsque  le  premier  fait  un  pas,  le  second  pose  son 
pied  sur  sa  trace,  et  le  suivant  prend  aussitôt  la  place 
du  second. 

4.  Examinez  si  la  môme  chose  n'a  pas  lieu  dans  la 
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vie.  Aujourd'hui  vous  avez  labouré  la  terre,  un  autre 
cultivera  demain  cette  môme  terre,  et  après  celui-là  un 
troisième.  Voyez-vous  ces  champs  et  ces  ricbies  édifices? 
Combien  de  fois  déjà  n'ont-ils  pas  changé  de  nom  î  Cette 
maison  portait  le  nom  d'un  tel;  ensuite  elle  a  pris  le 
nom  d'un  antre;  puis  un  tel  lui  a  donné  le  sien,  qu'elle 
ne  conserve  déjà  plus.  Notre  vie  est  donc  un  chemin  qui 
reçoit  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  et  où  tous  les  mortels 
se  suivent.  Heureux  celui  qui  ne  s'est  pas  arrêté  dans 
le  chemin  des  pécheurs  !  (S.  Bas.) 

t  Ultro  ferunfur  ;  ultro ,  aÙTOîxàTwç.  —  *  Sans  que,  quamvis  non, 
Kâv  [vfi.  —  *  De  même,  le  temps  de  notre  vie  s'écoulant,  nous  nous 
hâtons  chacun  vers  notre  terme,  par  la  course  insensible  de  notre  vie 
comme  par  un  mouvement  continuel  et  irrésistible. 

THEME  Xl 
Le  Blé. 

Une  herbe,  une  plante  suffitpour  occuper  toute  votre 
pensée  dans  la  contemplation  de  la  sagesse  qui  l'a  for- 
mée. Voyez  comme  le  chaume  du  blé  est  serré  par  des 
nœuds  à  certains  intervalles,  afin  que  *  ces  articulations 
supportent  facilement  le  poids  des  épis,  lorsque  *  ces 
épis  pleins  ^  de  grains  pencheront  vers  la  terre.  Pour 
cette  raison,  la  tige  du  brome  est  franche  tout  entière, 
attendu  que  rien  ne  charge  sa  têle.Mais  la  nature  a  for- 
tifié le  blé  par  ces  nœuds  que  vous  voyez.  En  outre  elle 
a  déposé  le  grain  dans  une  gnîne,  afin  qu'il  ne  fût  pas 
saisi  facilement  par  les  oiseaux  granivores.  Enfin  l'épi 
repousse  les  insultes  des  petits  oiseaux  par  un  rempart 
de  cils  qui  ressemblent  à  des  aiguillon». 

«  Synt.  216. —  «H.  24fi.  —  »  Il  *'i. 
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THÈME   XII 

Beauté  de  la  mer, 

n  est  beau  de  contempler  la  mer  lorsqu'un  temps 
calme  polit  ses  ondes  blanchissantes.  Il  est  beau  de  la 
voir  quand  un  doux  zéphir,  ridant  sa  surface,  montre 
aux  yeux  ses  reflets  de  pourpre  et  d'azur;  lorsqu'au 
lieu  de  battre  avec  furie  ses  rivages,  elle  semble  les 
saluer  par  de  pacifiques  embrassements.  La  mer  est 
belle,  parce  qu'elle  est  le  réservoir  des  fleuves,  qui  en- 
trent de  toutes  parts  dans  son  sein,  pendant  qu'elle  de- 
meure elle-même  dans  ses  limites.  La  mer  est  belle, 
parce  qu'elle  réunit  les  continents  les  plus  éloignés  les 
uns  des  autres,  en  offrant  aux  nautoniers  une  route  fa- 
cile à  travers  ses  flots,  et  un  commerce  dont  rien  ne 
ferme  les  passages.  (S.  Bas.) 

THÈME  XÎII 
Structure  des  animaux. 

i.  Le  cou  du  chameau  est  long  et  en  rapport  avec 
ses  jambes,  afin  que  cet  animal  puisse  atteindre  l'herbe 
qui  lui  sert  de  nourriture.  Mais  le  cou  de  l'ours  est 
court  et  enfoncé  dans  ses  épaules.  De  même  celui  du 
lion,  du  tigre  et  des  autres  animaux  de  cette  espèce  ; 
car,  ne  vivant  pas  d'herbe,  ils  n'ont  pas  besoin  de  bais- 
ser leur  tête  jusqu'à  terre.  C'est  de  chair  qu'ils  vivent, 
et  la  chasse  des  animaux  suffit  h  leur  subsistance. 

2.  Ne  voyez-vous  pas  les  éléphants  s'avancer  dans 
les  batailles  à  la  tête  des  phalanges,  semblables  à  des 
tours  vivantes,  ou  à  des  collines  animées,  dont  le  choc 
irrésistible  rompt  les  bataillons  les  plus  serrés  *? 
Cependant  Dieu  nous  a  tellement  *  soumis  ce  vaste 
animal  qu'il  apprend  les  leçons  qu'on  lui  donne  et 
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souffre  les  coups  dont  on  le  frappe.  Dieu  nous  enseigne 
par  là  d'une  manière  évidente  que,  s'il  a  mis  au-des- 
sous de  nous  toutes  les  choses  de  la  terre,  c'est  parce 
que  nous  sommes  faits  à  l'image  de  notre  créateur. 

*  Nonne  vides  in  bellis,quod  velut  animatœ  quœdam  furres  aciem 
prœcedant?  aut  quod  velut  carnei  quidam  colles,  intolerabilem  ha- 
lentes  impetum,  densata  adversariorum  agmina  perrumpant  7  Den- 
satum  clypeis agmen,  av^a.ai^iay.ôç.  — '  Synt.  58,  avec  Rem. 

THÈME  XIV 

Instinct  des  animaux, 

1.  Dieu  qui  a  fait  les  animaux  les  a  consolés  de  l'ab- 
sence de  la  raison  par  la  perfection  *  des  sens.  D'où 
vient  en  effet  que,  parmi  une  infinité  de  brebis,  le  jeune 
bélier,  qui  sort  en  bondissant  de  l'étable,  reconnaît 
aussitôt  sa  mère  à  sa  couleur,  à  sa  voix,  court  droit  à 
elle,  et  va  chercher  les  sources  de  lait  qui  lui  appar- 
tiennent? Si  les  mamelles  de  sa  mère  sont  pauvres,  il 
s'en  contente  et  passe  devant  celles  qui  sont  gonflées 
d'un  lait  plus  abondant.  De  môme  aussi  la  mère  recon- 
naît son  fils  au  milieu  de  mille  autres.  Tous  ont  pour- 
tant la  même  voix,  la  même  couleur,  une  odeur  sem- 
blable, autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  notre 
odorat.  Mais  ces  animaux  ont  un  sens  qui  est  plus  fin 
que  notre  perception,  et  qui  permet  à  chacun  d'entre 
eux  de  discerner  ce  qui  lui  appartient. 

2.  Le  jeune  chien  n'a  pas  encore  de  dents;  cepen- 
dant il  se  défend  avec  la  gueule  contre  ceux  qui  l'atta- 
quent. Le  jeune  taureau  n'a  pas  encore  ses  cornes,  mais 
il  sait  déjà  oii  ses  armes  lui  pousseront.  Cela  montre 
que  les  animaux  n'ont  besoin  de  rien  apprendre,  et 
que  tout  porte  les  traces  de  la  sagesse  du  Créateur. 

*  Dn«  perfection  des  sens  supérieure  (à  la  nOtre),i^  tûv  alffOnxiipCwv 
"Ktpiovaiot. 
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THÈME  XV 
Le  Chien  logicien, 

4.  Le  chien  est  privé  de  la  raison,  mais  il  a  un  ins- 
tinct qui  lui  en  tient  lieu.  Car  une  chose  que  les  phi- 
losophes du  monde  ont  eu  bien  de  la  peine  à  inventer, 
je  veux  dire  la  composition  du  syllogisme,  on  *  voit 
que  le  chien  l'a  apprise  de  la  nature.  En  eCFet,  lorsqu'il 
cherche  la  trace  d'un  animal,  s'il  la  voit  se  diviser  en 
plusieurs  lignes,  il  parcourt  chacune  d'elles^.puis  il 
semble  prononcer  par  sa  conduite  ^  ce  raisonnement 
d'nn  logicien  :  «  C'est  par  ici  ''',  ou  par  là,  ou  par  ce  cô- 
té-ci que  l'animal  a  pris  sa  course.  Or  ce  n'est  point  par 
ici,  ni  par  là.  Donc  il  s'est  enfui  de  ce  côté.  »  Ainsi,  en  re- 
tranchant ce  q4ii  est  faux,  il  trouve  ce  qui  est  vrai.  Que 
font  de  plus  habile  ces  professeurs  qui  s'asseyent  gra- 
vement devant  leurs  figures  géométriques,  ou  qui  tra- 
cent des  lignes  sur  la  poussière?  Sur  trois  propositions, 
ils  en  retranchent  deux,  et  trouvent  la  vérité  dans  celle 
qui  reste. 

2.  La  reconnaissance  de  cet  animal  pour  les  services 
oe  doit-elle  pas  aussi  confondre  ceux  qui  sont  ingrats 
envers  leurs  bienfaiteurs,  puisqu'on  raconte  de  plu- 
sieurs chiens  qu'ils  sont  morts  sur  le  cadavre  de  leur 
maître  assassiné  dans  un  lieu  désert? 

•  Synt.  70.  —  *  Il  parcourt  les  sentiers  qni  mènent  de  chaque 
côté.  -  *  Par  les  choses  qu'il  fait.  —  *  Syot.  178. 

THÈME  XVI 

L'Alcyon. 

L'alcyon  est  un  oiseau  marin  qui  fait  son  nid  sur  le 
rivage  môme  de  la  mer,  et  qui  dépose  ses  œufs  à  nu  sur 
le  sable  *.  Il  pond  vers  le  milieu  de  l'hiver,  lorsque  la 
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mer  poussée  par  des  vents  nombreux  et  violents  se 
brise  contre  le  rivage.  Néanmoins  tous  les  vents  s'en- 
dorment et  les  flots  de  la  mer  sont  calmes  pendant  ' 
les  sept  jours  que  l'alcyon  couve.  Car  il  ne  met  que  ce 
temps  à  faire  éclore  ses  petits  ^.  Mais  comme  il  faut  aussi 
les  nourrir,  Dieu,  dans  sa  générosité^accorde  à  ce  pe- 
tit oiseau  sept  autres  jours  pour  élever  sa  famille.  C'est 
un  fait  que  tous  les  naiitoniers  connaissent,  et  ils  don- 
nent à  ces  jours  le  nom  d'Alcyoniens. 

i  Déposant  ses  œtifs  sur  le  sable  même.  —  8  Synt.  162.  —  ^ Namin 
totidem  solum  diebus pullos excludit.'Eta.Tit  généveus,  [LeyoCkôtuypoi. 

THÈME   XVII 

Le  Cygne. 

Les  oiseaux  aquatiques  n'ont  pas  les  pieds  divisés 
comme  la  corneille ,  ni  crochus  comme  ceux  qui 
se  nourrissent  de  chair.  Mais  ils  les  ont  larges  et  mem- 
braneux, afin  de  nager  aisément  sur  l'eau,  en  frappant 
l'élément  liquide  avec  les  membranes  de  leurs  pieds 
comme  avec  des  rames.  Et  si  vous  observez  la  manière 
dont  *  le  cygne  enfonce  son  cou  dans  l'eau  et  en  rap- 
porte sa  nourriture,  vous  comprendrez  la  sagesse  du 
Créateur.  Car  il  lui  a  donné  un  cou  plus  long  que  ses 
pieds,  afin  que,  le  plongeant  en  guise  de  ligne,  il  se  pro- 
cure 2  les  aliments  qui  sont  cachés  au  fond  des  fleuves. 

«  Synt.  242.  —  «  Id.  124. 

THÈME  XVm 

Dispositions  des  esprits  au  commencement  de  la  guerre  du 
Péloponnèse. 

i.  Les  Athéniens  se  préparaient  à  la  guerre;  les  La- 
Cédémoniens  prenaient  aussi  leurs  mesures.  De  part  et 
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d'autre  on  ne  méditait  pas  de  faibles  projets,  et  ron  se 
fortifiait  pour  la  lutte.  Et  cela  devait  être;  car,  en  com- 
mençant, on  saisit  toujours  les  choses  avec  plus  d'ar- 
deur. D'ailleurs,  la  jeunesse,  alors  nombreuse  dans  le 
Péloponnèse,  nombreuse  dans  Athènes,  s'engageait  vo- 
lontiers dans  la  guerre  par  inexpérience  *;  et  tout  le 
reste  de  la  Grèce  ^  était  en  suspens  au  moment  où  les 
principales  villes  allaient  en  venir  aux  mains. 

2.  On  publiait  beaucoup  de  prédictions  ;  les  devins 
chantaient  divers  oracles,  et  parmi  les  peuples  qui  al- 
laient '  entrer  en  guerre,  et  dans  les  autres  villes.  En 
outre,  peu  de  temps  auparavant,  Délos  avait  éprouvé 
un  tremblement  de  terre;  ce  qui  de  mémoire  d'homme 
n'avait  jamais  eu  lieu  jusqu'alors  en  Grèce.  On  disait 
et  on  croyait  que  c'était  un  présage  de  ce  qui  allait  ar- 
river, et  l'on  recherchait  avec  soin  tous  les  autres  évé- 
nements semblables. 

3.  On  était,  en  général,  beaucoup  plus  porté  pour  les 
Lacédémoniens,  surtout  parce  qu'ils  avaient  annoncé 
qu'ils  voulaient  rendre  la  liberté  à  la  Grèce.  Partout 
les  villes  et  les  particuliers  s'empressaient  de  les  secon- 
der selon  leur  pouvoir,  soit  en  paroles,  soit  en  actions, 
et  chacun  croyait  que  les  affaires  seraient  entravées  là 
où  il  ne  serait  pas  lui-même.  Ainsi,  la  plupart  des 
Grecs  étaient  exaspérés  contre  les  Athéniens,  les  uns 
voulant  secouer  leur  joug,  les  autres  craignant  *  d*y 
être  soumis. 

«  Synt.  138.  — «  M.  24.  — »Id.  315.  —  •  Id.  193,  Rem.  2: 
THÈME  XIX 

Les  Athéniens  vaincus  se  retirent  de  devant  Syracuse» 

i.  Tout  était  affreux  dans  la  position  des  Athéniens , 
car  ils  partaient  après  avoir  perdu  tous  leurs  vaisseaux. 
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'et,  au  lieu  d'une  brillante  espérance,  ils  ne  voyaient 
plus  que  périls  pour  eux  et  pour  Athènes.  Lorsqu'il 
fallut  quitter  le  camp,  les  objets  les  plus  affligeants 
tinrent  frapper  les  yeux  et  l'âme  de  chacun.  Les  morts 
restaient  privés  de  sépulture.  Celui  qui  voyait  un  de 
ses  amis  gisant  sur  la  terre  était  saisi  de  douleur  et  de 
crainte.  Ceux  qu'on  délaissait  encore  en  vie,  blessés  ou 
malades,  causaient  aux  vivants  beaucoup  plus  de  peine 
que  les  morts  eux-mêmes  ;  et  ils  paraissaient  en  effet 
plus  à  plaindre  que  ceux  qui  avaient  péri. 

2.  Leurs  prières  et  leurs  lamentations  embarrassaient 
l'armée, car  ils  suppliaient  qu'on  les  emmenât;  ils  ap- 
pelaient à  haute  voix  tous  ceux  de  leurs  amis  ou  de 
leurs  proches  qu'ils  apercevaient  ;  ils  se  suspendaient  à 
leurs  compagnons  de  tente  au  moment  de  leur  départ  ; 
ils  les  suivaient  aussi  loin  qu'il  leur  était  possible;  et 
quand  les  forces  du  corps  manquaient  à  l'un  d'entre 
eux,  on  ne  l'abandonnait  point  sans  l'entendre  attester 
les  dieux  et  pousser  des  cris  déchirants.  Ainsi  toute 
l'armée,  fondant  en  larmes  et  dans  la  plus  douloureuse 
perplexité,  ne  s'éloignait  qu'avec  peine  d'une  terre  en- 
nemie, quoiqu'elle  y  eût  déjà  souffert  des  maux  que 
les  larmes  ne  sauraient  égaler,  et  qu'elle  redoutât  en- 
core de  nouveaux  malheurs  cachés  dans  l'incertitude 
de  l'avenir. 

3.  A  l'abattement  se  joignaient  les  reproches  qu'ils 
te  faisaient  à  eux-mêmes.  On  croyait  voir  une  ville  prise 
d'assaut,  dont  les  habitants  s'enfuyaient;  et  ce  n'était 
pas  une  médiocre  population;  car  cette  foule  ne  s'éle- 
vait pas  à  moins  de  quarante  mille  hommes,  qui  mar- 
chaient ensemble. 
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THÈME   ZX 
Discours  de  Nici<u, 

1.  Nicias,  voyant  l'armée  dans  l'abattement  et  dans  un 
grand  revers  de  fortune,  parcourait  les  raiigb,  relevait 
les  courages  et  donnait  des  consolatiouâ  autant  que 
le  permettaient  les  circonstances. 

«  Athéniens,  et  vous  alliés,  disait-il,  conservons  l'es- 
pérance, même  dans  l'état  où  nous  sommes.  D'autres 
avant  nous  ont  trouvé  leur  salut  dans  une  situation 
pire  que  la  nôtre.  Ne  vous  faites  pas  de  trop  amers  re- 
proches sur  vos  malheurs  et  sur  des  souffrances  que 
vous  n'avez  pas  méritées.  Nos  ennemis  ont  eu  mainte- 
nant assez  de  bonheur;  et  si,  par  cette  expédition,  nous 
avons  offensé  quelque  divinité,  nous  en  avons  déjà  été 
suffisamment  punis.  Nous  devons  donc  espérer  que  la 
divinité  nous  traitera  désormais  avec  plus  de  clémence; 
car  nous  sommes  maintenant  plus  dignes  de  la  pitié  des 
dieux  que  de  leur  colère.  Puis  jetez  les  yeux  sur  vous- 
mêmes,  et  voyant  quels  rangs  nombreux  d'hoplites  vous 
Ibrmez  dans  votre  marche,  réprimez  une  crainte  exces- 
sive. Songez  que,  partout  où  vous  vous  arrêterez,  vous  for- 
merez sur-le-champ  une  cité,  et  qu'aucune  autre  ville  de 
la  Sicile  ne  pourra  soutenir  aisément  votre  attaque,  ni 
vous  chasser  du  lieu  où  vous  vous  serez  établis. 

2.  «  Enfin,  braves  soldats,  sachez  qu'il  vous  faut  agir 
en  hommes  de  cœur,  puisqu'il  n'y  a  près  d'ici  aucun 
endroit  qui  puisse  vous  servir  de  refuge,  si  vous  mollis- 
sez. Mais  si  nous  échappons  maintenant  aux  ennemis, 
vous,  nos  alliés,  vous  aurez  le  bonheur  de  revoir  ce  qui 
vous  est  cher;  et  vous,  ô  Athéniens,  songez  que  vous 
relèverez  la  grande  puissance  d'Athènes,  quoique  au- 
jourd'hui défaillante.  Car  ce  sont  les  hommes  qui  font 
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une  ville,  et  non  des  murs  ou  des  vaisseaux  privés  de 
défenseurs. 

THEME  XXI 

Marche  des  Athéniens, 

i.  Quand  les  Athéniens  furent  arrivés  au  passage  de 
l'Anapus,  ils  y  trouvèrent  un  détachement  de  Syracu- 
sains  et  de  leurs  alliés,  rangé  en  bataille.  Ils  les  repous- 
sèrent, et,  maîtres  du  passage,  ils  marchèrent  en  avant. 
Les  Syracusains  les  pressaient  en  caracolant  autour 
d'eux,  pendant  que  leurs  troupes  légères  les  assaillaient 
à  coups  de  javelot.  Dans  cette  journée,  les  Athéniens, 
s'étant  avancés  d'environ  quarante  stades  *,  bivouaquè- 
rent sur  une  colline.  Le  lendemain,  ils  partirent  de 
bonne  heure,  firent  environ  vingt  stades  et  descendirent 
dans  une  plaine  unie,  où  ils  campèrent.  Ils  voulaient 
se  procurer  des  vivres  dans  les  maisons  (car  ce  lieu 
était  habité),  et  emporter  avec  eux  de  l'eau  de  ce  môme 
endroit,  parce  qu'au  delà  il  s'en  trouvait  peu  sur  un 
chemin  de  plusieurs  stades  qu'ils  allaient  parcourir. 

2.  Mais,  pendant  ce  temps-là,  les  Syracusains,  les 
ayant  devancés,  leur  murèrent  le  passage.  C'était  une 
colline  fortifiée  par  la  nature  et  bordée  des  deux  côtés 
par  un  ravin  et  des  précipices.  Le  lendemain,  les  Athé- 
niens se  remirent  en  marche.  De  leur  côté  la  cavalerie 
des  Syracusains  et  de  leurs  alliés,  ainsi  que  les  gens  de 
trait  qui  n'étaient  pas  moins  nombreux,  les  harcelè- 
rent en  lançant  des  javelots  et  en  voltigeant  à  cheval 
autour  d'eux.  Les  Athéniens  soutinrent  longtemps  le 
combat;  puis  ils  revinrent  au  camp  d'où  ils  étaient 
partis.  Mais  ils  ne  se  procuraient  plus  des  vivres  aussi 
facilement  qu'auparavant;   car  4â  no  pouvaient  plus 
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s'écarter  dans  la  campagne  à  cause  de  la  cavalerie  en- 
nemie. 
»  Synt.  167. 

THÈME  XXII 

Passage  de  PAssinare. 

i.  Dès  qu'il  fit  jour,  Nicias  se  remit  en  marche  avec 
ses  troupes.  Les  Syracusains  et  leurs  alliés  les  attaquè- 
rent par  la  même  manœuvre,  en  tirant  sur  eux  de 
toutes  parts  et  les  accablant  de  traits.  Les  Athéniens  se 
hâtèrent  de  gagner  la  rivière  d'Assinare,  parce  qu'étant 
pressés  de  tous  côtés  par  les  assauts  d'une  cavalerie 
nombreuse  et  par  une  foule  d'autres  ennemis,  ils  espé- 
raient se  trouver  plus  à  l'aise  au  delà  du  fleuve.  D'ail- 
leurs, souffrant  de  la  soif,  ils  couraient  aussi  vers  cette 
eau  pour  s'y  désaltérer.  Dès  qu'ils  furent  sur  le  bord, 
ils  s'y  précipitèrent  pêle-mêle.  Chacun  voulait  traver- 
ser la  rivière  le  premier,  et,  les  ennemis  qui  les  pres- 
saient, achevaient  de  rendre  le  passage  difficile. 

2.  Les  Athéniens,  obligés  de  marcher  confusément, 
tombaient  les  uns  sur  les  autres  ei  se  loulaient  aux  pieds 
mutuellement.  Embarrassés  au  milieu-  des  armes  et 
des  bagages,  les  uns  y  périssaient,  les  autres  glissaient 
dans  la  rivière.  Les  Syracusains  qui  bordaient  l'autre 
rive  (et  cette  rive  était  escarpée)  tiraient  d'en  haut  sur 
les  Athéniens,  qui,  pour  la  plupart,  se  livraient  au  plai- 
sir de  boire,  ou  se  gênaient  les  uns  les  autres  dans  le 
lit  profond  de  cette  rivière.  Les  Péloponnésiens  y  des- 
cendirent et  en  égorgèrent  un  grand  nombre.  L'eau  fut 
bientôt  souillée,  mais  on  ne  la  buvait  pas  moins.  On  se 
la  disputait  même,  toute  bourbeuse  et  toute  sanglante 
qu'elle  était. 

*  Se  désaltérer,  mveiv.  —  '  Au  milieu  de^  îtepi  avec  le  datif. 
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THÈME  XXIII 

Fin  de  l'expédition  des  Athéniens  en  Sicile, 

4.  Un  grand  nombre  d'Athéniens  périrent  en  cet 
endroit;  car  il  y  eut  là  un  affreux  carnage  qu'aucun 
autre  ne  surpassa  dans  cette  guerre  de  Sicile.  Néan- 
moins, beaucoup  d'Athéniens  s'évadèrent,  les  uns  à 
l'instant  môme,  les  autres  plus  tard  et  après  avoir  été 
faits  esclaves. 

2.  Les  Syracusains  et  leurs  alliés,  après  avoir  ras- 
semblé le  plus  *  qu'ils  purent  de  prisonniers  et  de  dé- 
pouilles, s'en  retournèrent  à  la  ville.  On  fit  descendre 
dans  les  carrières  tous  les  Athéniens  et  tous  leurs  alliés 
dont  on  avait  pu  s'emparer;  car  ce  fut  cette  prison  qui 
leur  parut  la  plus  sûre.  Quanta  Nicias  et  à  Démosthène, 
on  les  égorgea,  malgré  Gylippe. 

3.  Ce  fait  d'armes  fut  le  plus  important  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  et,  tout  à  la  fois,  le  plus  glorieux  pour 
les  vainqueurs  comme  le  plus  funeste  pour  les  vaincus; 
car  les  Athéniens  furent  complètement  défaits  sur  tous 
les  points;  aucune  souffrance  ne  leur  manqua,  et  ils 
furent,  comme  on  dit,  ruinés  de  fond  en  comble  :  ar- 
mée, flotte,  tout  périt;  et,  sur  une  armée  aussi  considé- 
rable, bien  peu  d'hommes  retournèrent  chez  eux, 

«  Synt.,§296fln. 

THÈME  XXIV 

Les  Quarante  Martyrs  de  Sébasle. 

4.  Ces  saints  n'étaient  pas  tous  de  la  môme  patrie, 
mais  ils  étaient  venus  de  contrées  différentes.  On  les 
avait  enrôlés  dans  l'armée,  parce  qu'ils  l'emportaient 
sur  leurs  concitoyens  par  la  grandeur  de  la  taille  et  la 
force  du  corps,  Déjà  leur  habileté  dans  la  guerre,  non 
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moins  que  leur  bravoure,  leur  avait  obtenu  des  princes 
les  premières  distinctions,  et  leur  mérite  avait  rendu 
leurs  noms  célèbres  en  tous  lieux. 

2.  Quand  le  décret  inique  et  impie  qui  défendait  de 
confesser  le  Christ  sous  peine  des  derniers  supplices 
fut  publié,  ces  généreux  et  invincibles  soldats  de  Jésus- 
Christ  s'avancèrent  au  milieu  des  rangs;  et  là,  d'une 
voix  libre,  avec  une  courageuse  hardiesse,  sans  redou- 
ter les  tourments  préparés  sous  leurs  yeux,  ni  s'effrayer 
de  ceux  dont  on  les  menaçait,  ils  proclamèrent  qu'ils 
étaient  chrétiens.  Bienheureuses  les  langues  qui  ont 
prononcé  cette  parole  sacrée  !  elle  a  sanctifié  l'air  qui 
l'a  reçue;  les  anges,  en  l'entendant,  ont  applaudi,  et 
le  Seigneur  l'a  inscrite  dans  les  cieux. 

3.  Que  fit  donc  le  gouverneur  d'alors?  C'était  un 
homme  habile  et  artificieux,  qui  savait  séduire  les 
hommes  par  des  flatteries  et  les  faire  dévier  de  leur  voie 
par  des  menaces.  D'abord,  il  essaya  de  tromper  nos 
héros  par  ses  caresses,  en  tachant  d'amollir  l'énergie 
de  leurs  sentiments  religieux.  Mais,  comme  ils  ne  cé- 
daient point  à  cette  épreuve,  il  les  menaça  de  les  frap- 
per et  de  les  faire  mourir.  Voilà  ce  que  fit  le  tyran  ; 
que  firent  les  martyrs  î 

THÈME  XXT 

Discours  des  Quarante  Martyrs  au  tyran, 

1.  «Pourquoi  donc,  ô  ennemi  de  Dieu,  veux-tu  nous 
engager  par  tes  amorces  à  nous  séparer  du  Dieu  vi- 
vant? répondit  l'un  d'entre  eux.  Pourquoi  nous  offrir 
des  présents,  afin  de  nous  rendre  les  esclaves  des  per- 
nicieux démons?  Est-ce  que  tu  nous  donnes  autant  que 
tu  t'eiforces  de  nous  ravir?  Je  hais  un  présent  qui  m'ap- 
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porte  un  dommage;  je  n'accepte  point  un  honneur  qui 
n'enfanie  que  la  honte. 

2.  «  Vois-tu  combien  le  ciel  est  beau,  combien  il  est 
vaste?  vois-tu  combien  la  terre  est  grande  et  quelles 
merveilles  elle  renferme?  Rien  de  tout  cela  ne  peut 
être  comparé  au  bonheur  des  justes;  car  toutes  ces 
choses  passent,  tandis  que  nos  biens  sont  immuables. 
Je  ne  souhaite  qu'un  don,  la  couronne  de  justice. 
Une  seule  gloire  me  fait  envie,  celle  du  royaume  des 
cieux. 

3.  ('  Je  regarde  les  coups  dont  tu  me  menaces 
comme  des  traits  lancés  par  des  enfants;  car,  lorsque 
tu  frappes  mon  corps,  s'il  résiste  longtemps,  il  obtient 
une  couronne  plus  brillante;  s'il  succombe  à  l'instant, 
il  vous  échappe,  ô  hommes  barbares  ;  il  est  délivré  de 
vos  mains,  ô  juges  iniques,  qui,  non  contents  d'avoir 
reçu  l'obéissance  des  corps,  prétendez  aussi  dominer 
sur  les  âmes  !  Quand  nous  vous  préférons  simplement 
notre  Dieu,  vous  entrez  en  fureur,  comme  si  nous  vous 
avions  fait  le  dernier  outrage.  Vous  nous  menacez  de 
vos  plus  terribles  supplices,  en  nous  imputant  notre 
religion  comme  un  crime.  Mais  vous  ne  rencontrerez 
pas  en  nous  des  lâches,  des  hommes  faciles  à  intimi- 
der, ou  plus  attachés  à  la  vie  qu'à  l'amour  de  Dieu. 
Pour  nous,  nous  voici  devant  toi,  prêts  à  être  roués, 
torturés,  brûlés,  prêts  à  endurer  tous  les  genres  de 
supplices.  » 

THÈME  XXVI 

Ils  sont  condamnés  à  mourir  de  froid, 

4.  Quand  ce  gouverneur  orgueilleux  et  barbare  en- 
tendit ce  langage,  il  ne  put  supporter  la  noble  liberté  de 
ces  héros  ;  mais,  bouillonnant  decolère,il  examina  quel 
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moyen  il  pourrait  inventer  pour  rendre  leur  mort  à  la 
fois  longue  et  cruelle.  Considérant  que  le  pays  était 
naturellement  glacial  et  qu'on  était  dans  la  saison  de 
l'hiver,  il  choisit  une  nuit  où  la  violence  du  froid  était 
très-intense,  et  il  ordonna  que  tous  fussent  exposés 
nus  en  plein  air,  au  milieu  de  la  ville,  pour  y  mourir 
roidis  par  le  froid. 

2.  Nos  saints  athlètes  furent  donc  condamnés  à  pas- 
ser la  nuit  exposés  aux  injures  de  l'air,  lorsque  l'étang 
autour  duquel  est  bâtie  la  ville  dans  laquelle  ils  soute- 
naient ces  combats  était  changé  en  une  plaine  qu'on 
traversait  à  cheval;  lorsque  les  fleuves,  enchaînés  par 
la  glace,  avaient  arrêté  leur  cours;  lorsque  l'eau,  si 
fluide  par  sa  nature,  avait  pris  la  dureté  de  la  pierre,  et 
lorsque  le  souffle  rigoureux  de  l'Aquilon  entraînait  vers 
la  mort  tout  ce  qui  respire. 

3.  Dès  qu'ils  ont  entendu  cet  ordre  (admirez  l'in- 
domptable fermeté  de  ces  grands  hommes  1),  chacun 
d'eux  jette  avec  allégresse  jusqu'à  sa  dernière  tunique, 
et  tous  marchent  à  la  mort  que  le  froid  leur  prépare, 
en  s'animant  les  uns  les  autres,  comme  s'ils  allaient 
ramasser  de  riches  dépouilles. 

THÈME  XXVII 

Les  Quarante  Martyrs  s'encouragent  mutuellement. 

4.  «  Ce  n'est  pas  un  vêtement  que  nous  ôtons,  di- 
saient-ils; mais  c'est  le  vieil  homme  que  nous  dépo- 
sons, l'homme  corrompu  par  les  passions  de  l'erreur. 
Nous  vous  rendons  grâces,  Seigneur,  de  ce  que  nous 
quittons  le  péché  en  dépouillant  ce  vêtement.  L'hiver 
est  rigoureux;  mais  le  paradis  est  délicieux.  Il  est  péni- 
ble d'avoir  les  membres  glacés;  mais  est  il  doux  de  se 
reposer.  Patientons  un  moment,  et  le  sein  du  patriarche 
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Abraham  nous  réchauffera  bientôt.  Achetons  par  une 
nuit  l'éternité  tout  entière. 

2.  «  Combien  de  nos  camarades  sont  tombés  dans 
les  batailles  pour  demeurer  fidèles  à  un  prince  cor- 
ruptible 1  et  nous,  nous  refuserions  de  sacriQer  la  vie 
présente  pour  demeurer  fidèles  au  roi  véritable  !  Com- 
bien d'hommes  convaincus  de  crimes  ont  subi  la  peine 
des  malfaiteurs!  et  nous,  nous  ne  souffririons  pas  la 
mort  pour  la  justice  I  Camarades,  ne  plions  pas,  ne 
tournons  pas  le  dos  au  démon.  Puisque  aussi  bien  il 
faut  mourir,  mourons  pour  vivre  éternellement.  Sei- 
gneur, jetez  les  yeux  sur  notre  sacrifice.  Puissiez -vous 
nous  accepter  comme  une  hostie  vivante  et  agréable  : 
car  nous  sommes  une  brillante  oblation,  et  un  holo- 
causte nouveau,  qui  ne  va  pas  être  consumé  par  le  feu, 
mais  immolé  par  le  froid.  » 

3.  Ils  passèrent  la  nuit,  en  s'adressant  ces  mutuelles 
exhortations,  et  ens'animantlesunsles  autres,  comme 
s'ils  eussent  veillé  dans  la  guerre  à  un  poste  avancé.  Ils 
supportaient  avec  courage  les  maux  présents  ;  ils  se  ré- 
jouissaient dans  l'attente  des  biens  qu'ils  espéraient  ; 
et  ils  méprisaient  leur  adversaire.  Tous  ne  faisaient 
qu'une  prière  :  «  Nous  sommes  entrés  quarante  dans 
la  lice  ;  Seigneur,  faites  que  nous  soyons  couronnés 
quarante.  » 

THÈME  XXVIII 

Un  des  Martyrs  succombe. 

1.  Telle  étaitleur  prière.  Cependant  l'un  d'entre  eux, 
succombant  aux  souffrances,  déserta  son  poste,  et  prit 
la  fuite,  laissant  dans  une  affliction  inexprimable  ses 
saints  compagnons.  Mais  le  Seigneur  ne  permit  pas 
que  leur  prière  demeurât  sans  effet.  L'officier,  auquel 
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on  avait  confié  la  garde  des  martyrs,  se  chauffait  près 
de  là  dans  un  gymnase,  et  considérait  l'issue  de  l'évé- 
nement, prêt  à  recevoir  celui  des  soldats  qui  se  rendrait 
à  lui.  Car  on  avait  eu  soin  de  préparer,  tout  près  de  là, 
un  bain  qui  offrait  un  prompt  secours  à  ceux  qui  se 
démentiraient. 

2.  Mais  pendant  que  les  martyrs  combattaient  et  que 
le  garde  était  attentif  à  ce  qui  allait  arriver,  il  fut  té- 
moin d'un  spectacle  étonnant.  Une  troupe  d'augustes 
personnages  descendit  du  ciel  et  distribua,  comme  de 
la  part  du  prince,  de  magniques  présents  aux  soldats. 
Ils  partagèrent  leurs  dons  à  tous,  excepté  à  un  seul 
qu'ils  laissèrent  sans  récompense,  le  jugeant  indigne 
des  honneurs  du  ciel.  Et  celui-là,  cédant  à  l'instant 
même  aux  douleurs ,  passa  comme  transfuge  à  l'ea- 
nemi. 

3.  C'est  un  spectacle  affligeant  qu'un  soldat  déser- 
teur, un  brave  devenu  prisonnier,  une  brebis  de  Jésus- 
Christ  enlevée  par  une  bête  féroce  ;  mais  ce  qui  est 
plus  affligeant  encore,  c'est  que  cet  infortuné  perdit  la 
vie  éternelle,  sans  jouir  de  la  vie  présente  ;  car,  dès 
qu'il  toucha  le  bain,  la  chaleur  fît  aussitôt  dissoudre 
ses  chairs. 

THÈME  XXIX 

H  est  remplacé. 

I.  Ainsi  tomba  cet  athlète,  qui  par  amour  de  la  vie 
commit  un  crime  inutile.  Mais  rofficier,  le  voyant  plier 
et  se  réfugier  vers  le  bain,  se  substitua  lui-même  à  la 
place  du  déserteur.  11  jeta  ses  vêtements  et  courut  se 
mêler  aux  soldats  qui  étaient  nus,  en  criant  à  haute 
voix  comme  les  saints  martyrs  :  Je  suis  chrétien  ! 

3.  Il  étonna  par  ce  changement  inopiné  tous  ceux 
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qui  étaient  présents  ;  il  compléta  de  nouveau  le  nom- 
bre des  athlètes,  et  consola,  par  son  accession,  la  dou- 
leur qu'avait  causée  aux  martyrs  le  lâche  qui  les  avait 
abandonnés.  Il  imita  ces  soldais  qui,  sur  le  champ  de 
bataille,  voyant  tomber  un  de  leurs  camarades  placé  à 
la  première  ligne,  remplissent  aussitôt  le  vide  de  la 
phalange,  afin  que  le  rempart  des  boucliers  ne  soit  pas 
interrompu  par  celui  qui  succombe. 

3.  Ce  garde  fit  la  même  chose  :  il  vit  le  prodige  cé- 
leste; il  reconnut  la  vérité;  il  se  réfugia  dans  les  bras 
de  Dieu,  et  fut  compté  au  nombre  de  ses  martyrs.  Il 
crut  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  reçut  en  son 
nom  le  baptême,  non  des  mains  d'un  autre,  mais  de  sa 
propre  foi;  non  dans  l'eau,  mais  dans  son  propre  sang. 

THÈME   XXX 

Gloire  des  Quarante  Martyrs. 

1.  Quand  le  jour  parut,  on  les  livra  tous  aux  flammes 
lorsqu'ils  respiraient  encore  ;  et  on  jeta  dans  le  fleuve 
ce  que  les  flammes  avaient  épargné.  Ils  peuvent  donc 
dire  au  Seigneur  :  Nous  avons  passé  par  le  feu  et  par 
l'eau,  et  vous  nous  avez  conduits  au  lieu  du  rafraîchisse- 
ment :  Transivimus  per  ignem  et  aquam,  et  emisisti  not 
in  refrigerium. 

2.  Tels  sont  les  héros  qui  dominent  sur  notre  pays. 
Semblables  à  des  tours  unies  entre  elles,  ils  nous  met- 
tent en  sûreté  contre  les  incursions  de  nos  ennemis. 
Celui  qui  est  dans  l'affliction  se  réfugie  vers  les  Qua- 
rante Martyrs,  et  celui  qui  est  dans  la  joie  s'adresse  à 
eux;  l'un  pour  demander  la  délivrance  de  ses  peines, 
l'autre  pour  que  la  prospérité  lui  soit  conservée.  De- 
vant leurs  saintes  reliques,  on  voit  souvent  une  pieuse 
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femme  prier  pour  ses  enfants,  demander  le  retour  de 
son  mari  lorsqu'il  est  en  voyage,  ou  implorer  sa  guéri- 
son  lorsqu'il  est  malade.  Que  les  jeunes  gens  imitent 
des  martyrs  de  leur  âge;  que  les  pères  souhaitent 
d'avoir  de  semblables  enfants,  et  que  les  mères  aiment 
à  entendre  raconter  l'action  d'une  mère  admirable, 

THÈME  XXXI 

Courage  de  la  mère  d'un  des  Quarante  Martyrt. 

i.  La  mère  d'un  de  ces  bienheureux  avait  vu  les  au- 
tres immolés  par  le  froid,  tandis  que  son  fils  respirait 
encore,  à  cause  de  sa  force  naturelle  et  de  son  courage 
à  supporter  la  douleur.  Comme  ies  bourreaux  le  lais- 
saient parce  qu'ils  pensaient  qu'il  pouvait  encore  chan- 
ger de  résolution,  elle  le  prit  elle-même  entre  ses  bras, 
et,  se  montrant  vraiment  la  mère  d'un  martyr,  elle  le  pla- 
ça sur  le  chariot  dans  lequel  on  avait  entassé  les  autres 
pour  les  conduire  au  bûcher. 

2.  Elle  ne  versa  pas  une  larme  qui  trahît  son  âme  gé- 
néreuse; elle  ne  prononça  pas  une  parole  indigne  de 
sa  noblesse  et  de  la  circonstance.  «  Va,  mon  fils,  dit- 
elle,  achève  ta  glorieuse  carrière  avec  les  amis  de  ton 
âge,  avec  les  camarades  dont  tu  partageais  la  tente.  Ne 
quitte  pas  leur  troupe  joyeuse,  et  n'arrive  pas  le  der- 
nier devant  le  maître  du  ciel.  » 

3.  Ce  jeune  soldat  n'était-il  pas  un  beau  rejeton  d'une 
racine  heureuse  ?  Elle  fît  bien  voir,  cette  femme  magna- 
nime, qu'elle  avait  nourri  son  fils  avec  les  leçons  de  la 
piété  encore  plus  qu'avec  le  lait  de  ses  mamelles. 
Telle  fut  l'éducation,  tels  furent  les  adieux  qu'il  reçut 
de  sa  pieuse  mère.  Le  démon  se  retira  confondu;  car, 
après  avoir  soulevé  toute  la  nature  contre  ces  vaillants 
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hommes,  il  vit  toute  la  nature  vaincue  par  leur  cou- 
rage. 

4.  0  chœur  de  saints  !  ô  bataillon  sacré  !  ô  phalange 
qu'on  ne  peut  rompre  !  ô  communs  gardiens  du  genre 
humain  !  vous  secondez  nos  prières  et  vous  êtes  nos 
ambassadeurs  puissants.  Astres  de  la  terre  et  fleurs  de 
nos  églises,  vous  n'avez  pas  été  ensevelis  dans  la  terre, 
mais  reçus  dans  les  cieux. 


THÈME   XXXII 

Preuve  delà  JRelmon. 


1.  Voici  comment  nous  ar- 
gumentons contre  les  incré- 
dules. Si  le  Christ  n'est  pas 
ressuscité,  et  s'il  demeure 
parmi  les  morts,  comment  les 
Apôtres  ont-ils  fait  des  miracles 
en  son  nom  ?  Comment  donc 
le  peuple  chrétien  s'est-il 
établi  sur  la  terre?  Car  ils  ne 
contrediront  pas  ce  fait;  ils  ne 
combattront  pas  ce  qui  tombe 
sous  les  yeux. 

2.  Lors  donc  qu'ils  disent 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  miracles, 
ils  se  confondent  eux-mêmes 
davantage.  Car  le  plus  grand 
des  miracles,  ce  serait  aue, 
sans  miracles ,  tout  l'univers 
fût  accouru  dans  les  filets  de 
douze  hommes  pauvres  et  il- 
lettrés. En  effet,  ce  n'est  ni 


THEME    XXXII 

Probatur  christianœ  religionis 
Veritas. 


1.  Hi$  argumentis  incre- 
dulos  iinpetimus.  Si  Christus 
non  resurrexit,  sed  mortuus 
manet,  quomodo  in  nomine 
ejus  Apostoli  miracula  fece- 
runt  ?  Atnon  fecere  miracula  f 
Quomodo  ergo  gens  nostra 
constitit  ?  Euic  enim  re\  non 
obsistent,  neque  pugnabunt 
adversus  ea  quœ  cernuntur. 


2.  Jiaque  cum  dicunt  non 
fuisse  miracula,  tune  magis 
sese  confundunt.  Hoc  enim 
maximum  esset  miraculum  si 
sine  miraculis  universus  orbis 
accurrisset,  a  duodecim  pau- 
peribus  et  illitteratis  homini- 
bus  captus.  Neque  enim  pe- 
cuniis,  nec  verborum  sapentia, 
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par  l'or  et  les  richesses,  ni  par 
l'habileté  du  langage,  ni  par 
aucun  autre  moyen  semblable, 
qu'ont  triomphé  ces  pécheurs. 
Ainsi  les  incrédules  avouent, 
malgré  eux,  que  les  Apôtres 
avaient  une  puissance  divine; 
car  il  est  impossible  qu'une 
force  humaine  puisse  jamais 
accomplir  ce  qu'ils  ont  fait. 


3.  Les  Apôtres  exposent  les 
preuves  de  la  résurrection  de 
Jésus  en  présence  de  ceux 
mêmes  qui  l'ont  tué,  devant 
ceux  mêmes  qui  l'ont  crucifié, 
qui  l'ont  enseveli,  dans  la  ville 
même  où  cette  action  crimi- 
nelle a  été  accomplie.  Et  par 
là  ils  ferment  la  bouche  à  tous 
les  étrangers.  Car  si  les 
hommes  mêmes  qui  ont  cru- 
cifié Jésus  paraissent  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  en- 
suite cru  en  lui,  il  est  mani- 
feste que  c'est  là  une  preuve 
évidente  de  sa  résurrection. 


nec  alio  simili  modo,  pisca- 
tores  vicerunt  :  ut  vel  inviti 
confiteantur  divinam  in  illis 
esse  virtutem  :  neque  enim 
vires  humanœ  talia  unquam 
facere  potuissent. 

S.  Chrysostomos, 

Ih  Act.  Ap.   Hopi.  I,  n.  4. 


3.   Apostoli  apud  eos  ipsos 
qui  Jesum    occiderant    signa 
prœbent    ejus  resurrectionis  ; 
apud  eos,  inquam,  qui  cruci- 
fixerant,  qui   sepelierant ;    in 
ipsa  urbe  ubi  facinus  impium       J 
patratum  fuerat;  ita  ut  etiam       \ 
extranei    omises   obmutescere 
cogerentur.  Quum  enim  ii  qui 
crucifixerant   inter  credentes 
comparèrent,  hinc  certe  ma~ 
nifestum   est    resurreclionem 
esse  evidentissime  probntam. 
S.  Chrysostomos. 

In  Act.  Ap.  Hom.  I,  n.  4. 
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THEME   XXXIII 

Lettre  de  S.    Ignace 
aux  Romains. 

1.  Depuis  la  Syrie  jusques 
à  Rome,  je  combats  contreles 
bêtes,  sur  terre  et  sur  mer,  le 
jour  et  la  nuit,  étant  lié  avec 
dix  léopards,  c'est-à-dire  une 
escouade  rie  soldats  qui  de- 
viennent plus  méchants, 
même  quand  on  leur  fait  du 
bien.  Mais  leurs  mauvais  trai- 
tements m'instruisent  de  plus 
en  plus.  Dieu  veuille  que  je 
jouisse  des  bêtes  qui  me  sont 
préparées.  Je  désire  les  trou- 
ver bien  prêtes;  et  je  les  flat- 
terai, afin  qu'elles  me  dévo- 
rent promptement,  et  qu'elles 
ne  m'épargnent  pas  comme 
quelques-uns  qu'elles  n'ont 
osé  toucher.  Si  elles  ne  veu- 
lent pas  me  dévorer,  si  elles 
refusent,  je  les  forcerai. 
.  2.  Pardonnez-moi,  je  con- 
nais ce  qui  m'est  utile.  Main- 
tenant je  commence  à  être 
disciple  de  Jésus  -  Christ. 
Qu'aucune  créature  visible  ou 
invisible  ne  m'envie  le  bon- 
heur d'arriver  à  Jésus-Christ. 
Le  feu,  la  croix,  les  troupes 
de  bêtes,  je  les  attends;  qu'on 
déchire  mes  chairs,  qu'on  sé- 
pare mes  os,  qu'on  tranche 


THEME  XXXIII 

Epistola   S,  Ignatii 
ad  Romanos. 

\ .  De  Syria  usque  ad  Ro- 
main piigno  ad  bastias  in 
mari  et  in  terra,  nocte  dieque^ 
ligatus  cum  decem  leopardis^ 
hoc  est  militum  manu;  qui- 
tus et  quum  benefeceris,  pe- 
jores  fiunt.  Illorum  autem  in 
injuriis  magis  erudior.  Uti- 
nam  fruar  bestiis  quœ  mihi 
sunt  prœparatœ!  Quas  et  opta 
mihi  promptas  inveniri.  Ris 
et  blandiar  ut  cita  me  dévo- 
rent, nec  parcentes,  ut  guos- 
dam  veritœ  non  attigerunt. 
Quod  si  invitœ  noluerint,  ego 
vim  faciam. 


2.  Ignoscite  mihi  :  quid 
mihi  prosit  ego  scio.  Nunc  in- 
cipio  Christi  esse  discipulus. 
Nihil  de  hisquœ  videntur  aut 
non  videntur  mihi  invideat, 
ut  Jesum  Christum  assequar, 
Ignis,  crux,  ferarum  catervœ, 
lacerationes ,  disjunctiones 
osnum,  concisio  membrorum 
et  totius  corporis  contritio  ac 
dira  diaboli   tormenta  in  me 
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mes  membres,  qu'on  broyé 
tout  mon  corps;  viennent  sur 
moi  les  plus  cruels  tourments 
des  démons  ;  pourvu  seule- 
ment que  je  jouisse  de  Jésus- 
Christ. 

3.  Ni  les  plaisirs  du  monde, 
ni  les  royaumes  de  ce  siècle 
ne  me  serviraient  de  rien.  Il 
m'est  préférable  de  mourir 
pour  Jésus-Christ,  plutôt  que 
de  régner  sur  toute  la  terre. 
Je  cherche  celui  qui  est  mort 
pour  nous;  je  veux  celui  qui 
est  ressuscité  pour  nous.  Je 
désire  le  pain  de  Dieu,  le  pain 
céleste,  le  pain  de  vie,  qui 
est  la  chair  de  Jésus-Christ. 
Je  désire  le  breuvage  de  Dieu, 
le  sang  de  Dieu,  qui  est  la 
charité  incorruptible  et  la 
vie  qui  coule  éternellement. 


vcniavl  : 
fruar. 


tantum  ut  Christo 


8.  NihU  mihi  proderunt 
mundÂ  ri)lii}itates,nequehujus 
sœcua  refjna  Prœslal  mihi 
propterJesum  Chris tum  mori, 
quam  terra  finibus  imperare. 
nium  quœro,  qui  pro  nobis 
mortuus  est;  illum  volo,  qui 
propternos  resurrexit.Panem 
Dd  volo,  panem  cœlestem, 
panem  vitœ,  qui  caro  Jesu 
Christi  est  ;  et  potum  Dei 
volo,  sanguinem  ipsius,  qui 
charitas  est  incorruptibilis  et 
perennis  vita» 
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THÈME  XXXIT. 

Signes  précurseurs  de  la  ruine 
de  Jérusalem. 

1 .  Peu  de  jours  après  la  fête 
(de  Pâque),  le  21  du  mois  d'Ar- 
temisius,  on  vit  une  appariiion 
étrange ,  qui  dépasse  toute 
croyance.  Ce  que  je  vais  ra- 
conter semMerait  peut-ètreune 
fable,  s'il  n'était  confirmé  par 
ceux  qui  l'ont  vu,  et  si  ce  pro- 
d\ç!;e  ne  s'accordait  avec  les 
malheurs  qui  l'ont  suivi.  Avant 
le  coucher  du  soleil  on  aptirçut 
en  l'air  dans  tout  ce  pays  des 
chars  et  des  phalanges  armées 
qui  traversaient  les  nues  et 
semblaient  investir  les  villes. 


A  la  fête  qu'on  nomme  la 
Pentecôte,  les  prêtres  étant 
entrés  pendant  la  nuit  dans  le 
temple,  pour  célébrer  le  service 
divin  selon  l'usage,  racontèrent 
qu'ils  avaient  entendu  d'abord 
ungrand  mouvementetunbruit 
tumultueux,  puis  une  voix  sem- 
blable à  celle  d'une  multitude, 
qui  disait  :  «  Sortons  d'ici  1  » 

THÈME  lIXT. 

2.  Mais  Yoici  quelque  chose 


THÈME  XXXIT 

Signa  Hierosolymorum 
excidii  prœnuntia. 

1 .  Paucis  deinde  post  fes- 
tivitatem  diebus ,  vicesirno 
primo  mensis  Artemisii  die, 
prodigiosum  quoddam  tpec- 
trum  apparuit,  fidem  omnem 
superans.  Acprofecto  idquod 
diciurus  sum  fabula^  ut  opi- 
nor,  esse  videretur,  nisi  ab 
iis  qui  illud  spectarunt  pro- 
ditum.  esset,  et  subsecuta 
clades  ejustnodi  signis  haud- 
quaquam  impares  exstitis- 
sent.  Etenim  ante  solit 
occasum  per  universam  re- 
gionetn  currus  in  aère  su- 
blimes ferri,  et  armatœ  pha- 
langes per  nubes  discurrere, 
urbesque  circumvallare  sunt 
visœ. 

Festo  autem  die  qui  Pen- 
iecostes  appellatur ,  sacer- 
dotes  noctu  templum  quod 
i7iius  estfingressi  ad  obeunda 
ex  more  ministeria,primum 
quidem  motum  et  strepilum 
se  exaudisse  dixerunt,  tum 
deinde  vocem  quasi  multitu- 
dinit  simul  tlamantis  :  o  Mi- 
gremxis  hinc.  » 

THÈME  XIXT, 

2.  Quod  vero  his  omnibux 
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de  plus  terrible.  Un  certain 
Jésus,  fils  d'Ananus,  un  simple 
pajsan,  quatre  ans  avant  la 
guerre,  lorsque  la  ville  était 
encore  dans  une  profonde  paix 
et  dans  l'abondance,  étant  venu 
à  la  fête  où,  selon  l'usage,  tous 
les  Juifs  dressent  des  tentes  en 
l'honneur  de  Dieu  devant  le 
Temple,  se  mit  à  crier  tout  à 
coup  :  «  Voix  de  l'orient,  voix 
de  l'occident,  voix  des  quatre 
vents,  voix  contre  Jérusalem 
et  contre  le  Temple,  voix  contre 
les  nouveaux  mariés  et  les  nou- 
velles mariées,  voix  contre  tout 
le  peuple!  »  U  allait  jour  et 
nuit  dans  toutes  les  rues  criant 
ces  paroles. 


THÈME  XXXTI. 

3.  Quelques-uns  des  plus 
remarquables  du  peuple,  étant 
irrités  de  cette  funeste  pré- 
diction, saisissent  cet  homme 
et  l'accablent  de  coups.  Mais, 
sans  prononcer  un  mot  pour 
lui-même,  et  sans  adresser 
une  parole  à  ceux  qui  le  frap- 
paient, il  ne  cessait  de  répéter 
les  mêmes  cris  qu'auparavant. 
Les  magistrats  desJuifs  croyant, 
comme  il  était  vrai,  que  cet 
homme  était  mû  par  quelque 
chose  de  surnaturel,  le  condui- 


terribilius  est,  Jésus  quidam, 
Anani  vir  filius,  plebeius  et 
rusticus,  quadriennio  prius- 
quam  bellum  esset  exortum, 
pacata  maxime  civitate  et 
rerum  omnium  copia  abun- 
dante,  quum.  ad  festum  ve- 
nisset  quo  tabernacula  in 
honorem  Dei  juxta  templum 
ab  omnibus  defigi  soient, 
repente  exclamare  cœpit  : 
a  Vox  ab  oriente,  vox  ab 
occasu,vox  a  quatuor  ventis, 
vox  in  Rierosolyma  et  in 
templum,  vox  in  sponsos  et 
in  sponsas,  vox  in  unioer- 
sum  populum.  »  Idque  no- 
du  et  interdiu  damitam 
omnes  civitatis  vicos  circui- 
bat. 


THEME    XXXVl. 

3.  Nonnulli  vero  ex  pri- 
moribus  popnli  diritatem 
ominis  œyre  ferentes,  homi- 
nem  corripiunt  multisque 
verberibus  afficiunt.  At  ille 
nec  pro  se  quidquam  locutus, 
nec  eos  qui  ipsum  verhera- 
bant  privatim  compellans, 
eadem  quœ  prius  verba  in- 
clamare  non  destitit.  P^o- 
inde  magistratus  Judœorum 
rati  {id  quod  erat)  d'^'^^tus 
hominem  moveri,  eum  ad 
prœsidem  Romanum  ::ciau- 
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sent  au  gouverneur  romain. 
Là,déchiréjusqu'auxospar  les 
verges,  il  ne  fit  pas  entendre 
une  prière,  ne  versa  pas  une 
larme.  Mais,  fléchissant  sa  voix 
de  la  manière  la  plus  lamen- 
table qu'il  lui  était  possible,  il 
répondait  à  chaque  coup  ;  «  Mal- 
heur à  Jérusalem!  »  Et  quand 
Albinus  (c'était  le  nom  du  gou- 
verneur) lui  demanda  qui  il 
était,  d'où  il  était,  et  pourquoi 
il  prononçait  ces  paroles,  il  ne 
répondit  rien  à  cette  question, 
mais  il  ne  cessa  de  répéter  sa 
triste  lamentation  contre  la 
ville.  Enfin  Albinus,  jugeant 
qu'il  était  fou,  le  renvoya  libre. 

THÈME  XXXVII. 

4.  Pendant  tout  le  temps  qui 
précéda  la  guerre,  on  ne  le  vit 
ni  s'adresser  à  aucun  habitant 
de  la  ville,  ni  parler  à  per- 
sonne. Mais  chaque  jour  il 
criait,  comme  en  récitant  une 
prière  lamentable  :  «  Malheur 
à  Jérusalem  !  »  Il  ne  maudissait 
point  ceux  qui  chaque  jour  le 
frappaient,  et  il  ne  bénissait 
point  ceux  qui  lui  donnaient 
de  la  nourriture.  La  seule  ré- 
ponse qu'il  faisait  à  tous  était 
sa  prédiction  sinistre,  et  il  re- 
doublait ses  cris  dans  les  jour^ 
de  fête.  Tl  continua  ainsi  sept 


cunt;  ibi  ad  ossium  usque 
denudationem  laniatus,  nec 
preces  nec  lacrymas  ullas 
effudit;  sed  quantum  ma- 
xime poterat  flebili  ac  lugu- 
bri  modo  vocem  inflectens, 
ad  singula  verbera  respon- 
débat  :  «  Vœ,  vœ  Hierosoly- 
mis!  »  Albino  autcm  inter- 
roganii  {is  enim  tum  procu- 
rator  erat)  quis  esset,  et  unde, 
et  cur  ista  diceret,  ad  ea  nihil 
omninu  respondit;  nonprius 
autem  urbem  lamentari  de- 
siit,  donec  Albinus  eum  ab- 
solvit,  furere  ratus. 


THÈME  XrXVII. 

4.  Ille  vero  ad  belli  usque 
tempus  neque  civium  quem- 
Quam  adibat,  neque  uUivisus 
est  loqui  ;  sed  quotidie  velut 
precalionem  quamdam  me- 
ditatus,  «  Vœ,  vœ  Hierosoly- 
mis,  »  lamentabatur.  Neque 
cuiquam  imprecatus  est 
eorum  qui  singulis  diebus 
eum  cœdebant,  neqxie  cibum 
impartientibus  benedicebat. 
Una  autem  ejus  responsio 
ad  omnes  erat  triste  illud 
prœsagium.  At  maxime  in 
fesiivitatibus  vociferabatur  ; 
idque  quum  annoi  septem 
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ans  et  cinq  ffiois,  sans  que  sa 
Toii  en  fût  enrouée  ni  qu'il  se 
fatiguât,  jusqu'au  siège  de  Jé- 
rusalem, où  il  cessa,  après  avoir 
vu  ses  prédictions  changées  en 
faits.  Car  tournant  alors  sur 
les  murailles,  il  criait  de  nou- 
veau d'une  voix  perçante  :  «  Mal- 
heur à  la  ville  et  au  Temple  et 
au  peuple!  »  A  la  fin  il  ajouta  : 
«  Malheur  à  moi-même!  »  Et 
au  même  moment,  une  pierre 
lancée  par  une  machine  l'ayant 
frappé,  le  tua  sur  le  coup,  de 
sorte  qu'il  expira  en  pronon- 
çant encore  sa  fatale  prédiction. 


et  menses  quinque  fecisset, 
neque  voce  raiKus  factui 
est  neque  delassatus,  donec 
obsidionis  tempore  quum 
opère  impîeta  vidisset  augu- 
ria,  desiit.  Nam  mœnibus 
ohamhulans,  rursum  «  Vœ, 
vœ  civitati  et  templo  et  po 
pulo  »  voce  alla  clamabat. 
Ubi  autem  ad  extreynum 
adjecit  :  *  Vœ  etiam  mihi!  » 
lapide  ex  balista  excussù 
ictus  statim  occubuit;  ani- 
mamque ,  dum  adhuc  ista 
omina  pronuntiaret,  emisit, 
Joseph.  B.  J .  l.  vi,  c.  ^. 


FO»  nï   LA   THOISrÈMK  PARTIR. 


LEXIQUE 


Abréviations.  Q  ou  Qn  signifie  quelqu'un  ;qc.,  quelque  chose-,  f.,fii 
lur;  pf.,  parfait;  ace,  accusatif:  g.  ou  gén.;  génitif;  d.  ou  dat  , 
datif.  ;  s.  substantif;  V.  verbe.  Daus  les  verbes  composés  d'une  ou 
doux  prépositions,  le  trait  (-)  ou  le  simple  (.  )  marque  la  place  de 
l'aiigment.  Dans  une  phrase,  le  même  trait  ( — )  tient  la  place  du  mot 
qui  fait  le  sujet  de  l'article.  Pour  marquer  le  genre  des  noms  grecs, 
nous  les  avons  toujours  fait  précéder  de  l'article.  Ainsi,  nous  tra- 
duisons Abeille  par  Vj  [xéXiCTaa,  quoique  t?i  (lé^Kjcra  signifie  l'Abeille. 


Abaisser,  faire  descendre,  xa6- 
£ti|ai,  f.  xaô-'i^CTas  ;  x^fvw.  Humilier, 
TaTCEtvôw,  xaTa-oréXXio  [f.  ffreXû, 
aor.  ésTEtXa).  S'abaisser,  en  par- 
don/ des  flots,  èXarrôopiat. 

Abandonner,  délaisser^  xara- 
>£tTtw  [f.  <{/(D,  aor.  2  ^Xmov),  ace.  ; 
TCpo.(Yifj.(  Tt,  7tpo-(e(xa£  Tivo;.  Lais- 
ser échapper,  à(p-(Tri[j.£  Tiva.  Se  dé- 
tourner de  qn. ,  àuo-CTpéçojAaC 
Tiva.  Trahir,  ■npo-5CSto[ii. 

Abattement,  découragement,  i^ 
xan^cpeia,  ^  à6vi(i£a.  Être  dans  l'a- 
battement, à^\)\iéu>. 

Abattre,  xa.xa.-6iHu>,  pf.  6é- 
SX-rixa,  f.  6a>û,  aor.  2  ^êaXov. 

Abeille,  ^  (iiXtdffo,  tjc 

Abîme,';?)  iê\)a<70ç,  ou;  ô  Pu66;,oû. 

Abolir,  àçavdjw.  f-  iau>. 

Abondance,  i?i  àq;6ov(a,  ii  eùtto- 
pfa.  En  abondance,  àçôôvw;.  Avoir 
qc.  en  abonaance,  zxii^opéu)  Ttv6;. 

Abondant,  4960V0;,  ou;6ai{/i),iQç, 
é;.  £n  par/,  d'une  source^  eûpoo;, 
oov  (conlr.  owî,  ouv). 


Abonder,  7rept<i<reuw,  f.  eûerw. 

Abord,  T?i  irpocoSo;,  ou.  D'abord, 
TtpwTov,  xà  itpwTov.upàîTàitapév. 
^M5si7d^,  eùôûç,  irapaxpTJîA»!  *^" 
xixa. 

Aboyer,  ûXaxTéo),  /".  ^ato. 

Abraham,  ô  'A6paà(i,  indécl., 
à  'Aêpa(j.O!;,  ou. 

Abreuver,  TioTJÇto ,  Pp^x*** 
Abreuvé  de  vin,  oîvtp  ou  èv  oïvco 
p£6p£YP-"^vo;. 

Absence,  1^  ànouaCa.  Absence 
d'une  garde,  T?i  àyuXa|£».  Manque, 
ri  IXXei'I'k;,  £w;. 

Absent,  àutiv,  oûda,  6v.  Etre 
absent,  âit-eipn. 

Absoudre,  àç.fYiixi,  f.  àtp-^ata', 
qn.  de  l'accusation,  xoû  êyxXi^|Aa- 
TO;  i<D.lri[i.i  Tiva. 

s'Abstenir  de,  àir-éxo|xat  tivoî, 
f.  àç-£Ço|xai,  aor.  2  àit-e(Tx6(iT]v. 

Absurde,  ixoiro;,  ov  ;  dLXoyo;  ov. 

Abuser,  ma/user,  xaTa-xpào(ia( 
Ttvi;  tromper,  àna-^Ata,  èÇ.arxa- 
xâw ,  ffipâXXu)  (/".  (TçaXti) ,  fior. 
IffqpTjXa)  ;  çevaxCl^to,  /".  (ffw,  napot» 
xpoûw,  Tcap-àyo),  xaxa-YOïrixEÛw. 
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Accabler,  xaTa-Sapuvco.  —  qn. 
de  maux,  xaxow  Tivdt. 

Accepter,  Séyopiai,  f.  Copiai; 
irpO(;-Séyo|iai;  alpeto;  )a[j.êàvw, 
f.  \-i\i^o\).<x.\,aor.  l>aêov. 

Accession,  addition,  ^  irpo;- 

Accident,  -^  ffy|içopi,  5;;  tô  «tuij.- 
6ocv,  àvTo;. 

Accompagner,  àxoXouQÉw,  ffv([ji- 
itop£ÛO[xa  i;  ë7ro[xa(  Ttvt  ;  imparf. 
el7c6(ji.7)v  ;  itap-£7rojj.a£  Ttvt. 

Accomplir,  àTro-TeXéw,  f.  éaia  ; 
i7ti-T£),£to,  xaT-£pyàÇo[iai  ;  upàari-w 
/".  Çw.  Accompli,  £lpYacî-(j.£vo;, 
TeT£),£a[Aivo;.  Prophétie  accom- 
plie,      TtpOÇYlTEta       7r£1T).T)pW|J.Évif). 

Parfait,  téXeio;,  a,  ov  ;  ô),6x),ripo:, 
ov. 

Accord  rfe  sentiment,  -fi  ôfiovoia. 
D'un  commun  accord,lx  [Aià;  yva')- 
|jLT)ç,  xoivyj. 

Accorder,  ajunter,  âpjj-oÇw,  /. 
<Tti).  Donner,  yop-riyÉa).  Octroyer, 
avy-yMçéuy;  —  la  liberté  à  qn., 
làw  È)v£ij6£pov  £TvaC  xtva. 

Accourir,  TpÉyo),  /".  SpaiioOpi-ai; 
6Éw,  /".  6£Ûao[xaî  ;  irpoî-TpÉyw. 
Accourir  ensemble,  dw-TpEyo), 
<ruv-6Éto . 

Accoutumé  à,  elOtciiÉvoî,  <kiv- 

tl6l(T(JL£V0;  Ttvt. 

Accroissement,  :?i  aû^rjui;,  ewç. 

Accueillir,  ÛTro-Sô'yoji.at,  /".  ?o- 

[itti. —  bien,  àafjtévw;,  çiXoçpôvw;. 

Accumuler,  àGpoiÇa),  <n»v.a6pot- 

^(O,  /".  (TW. 

Accusation ,  -f^  xaTVjyopta,  aç. 

Accuser  qn.  deqc.,xaT.Yiyop£w 

ttvo;  Ti.  Être  accusé  de,  xpîvo[xat 

TIVO;  ou  ÈTlt    Ttvt. 

Achaîe,  i?)  'Ayafa,  aç. 
Acnarnement,  :?i  ôpy^,  tjç;  — 
Implacable,  à7tapaÎTY)To;  ôpyi^. 
Ache,  To  cÉXivov,  ou.  , 


s'Acheminer,  iropïuo(j.at,  Ttpo- 
êa(vw,  /'.  6ifi(jO|j.at,  aor.  é6-f\w. 

Acheter,  wvÉojxat  ;  àyopàijw,  f. 
âffo).  Recevoir  en  échange,  àvx- 
aXXâ(7<70i;.ai,  Z'.  îo|xat. 

Achever,  t£).£w,  f.  éaia  :   àTro- 

T£),£<i),  CVIV-TEXe'w,  àv'JTW  ;  £$-av\>- 

Tw,  /".  ffw.  Tout  est  uclievé,iiàvT« 

T£T£),eiTTat . 

AciiilJe,  6  'AytWEij;.  Iw;. 

Aconit,  t6  ày.ôvtTov,  o\j. 

Acquérir,  xTâofxat,  /*.  xn^ffo- 
(/.at,  pf.  xÉXTif)y.at. 

Acquitter  un  accnsé\  toO  éy- 
x)>yi[j.aTO;  àçtÉvai  xtvà. — une  dette 
To  ô'Tp).-/i[j.a  t(vw.  —  S'acquitter 
d'un  devoir,  to  Séov  irpaCTco). 

Action,  ï]  TTpàçt;,  eoj;  ;  tô  ipyov, 
ou.  Belle  action,  tô  xaTÔpOtopLa, 
aTo;.  Faire  de  grandes  actions, 
|j.£yà),a  xaT-opôôo),  /■.  waw. 

Activité,  y)  ffTrouôvî,  vj   ÈvEpyeia. 

Activement,   a-TrouSri,  évEpyui;, 

Adam,  ô  'ASafxo;,  ou. 

Adapter,  ffuv-apjxô^w,  /".  <tw. 

Adieu,    y_atp£.   Les    adieux,  ■fi 

UTTOtTY)  £VT£U?t;,  ol  7rp07r£|J.Trri'|ptOt 

),6yot.  —  Dire  adieu,  XÉyw  yatp£tv. 
Dire  un  long  adieu,  7:o).)>à  ou  |i.a- 
xpàv  ),£ya)  yaCp£iv  tivî. 

Admète,  ô  'A5|j.y)to;,  ou. 

Admettre,  accueillir,  5éyo\i.on, 
f.  Ço|j.at. 

Administration,ifi5toty.yiat;,£a);; 
V]  ÈutjjiXeta,  aç.  Dans  l'adminis- 
tration des  affaires  publiques, 
ûv)|j.o(7ta. 

Administrer  (une  maison,  un 
état),  ôt-otx£(i).  Prendre  soin  de, 

£7tl-(A£>,£01Xai  Ttvo;. 

Admirable,  6au(ià(7io;,  ov;  6au- 
(xaiTTÔç,  T],  ov. 

Admiration,  tô  ôaùfxa,  axoç. 
Être  ravi  d'admiration,  uiïsp.Oau- 
(id!^Ci>,  ^  6au(ià(70|jtai« 
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Admirer,  eaui^âÇw,  f.  àffoiJ-ai. 
Admonester,  vouOetéu). 
Adolescent,  6  (JiêtpaÇ,  axo;  ;  Ta 
(LEipixiov,  ou. 
s'Adonner  à  qc,  iTtTojxaC  xivo;, 

Adopter  (pour  fils),\jioviroiéoi/.ai, 

UÎ06£T£a>. 

Adoption,  1^  uloOeata,  a;. 

Adorateur,  6  7ipo;-xuv£(i)v,oûffa, 
ov. 

Adorer,  irpoç-xuvéti)  Tivà  ou  tiv(. 

Adoucir,  apaiser,  rtvà  Tcpaûvw, 
è5-T](A£p6a). 

Adresser  un  discours,  \v{u>,  f- 
Ço)  ;  s'Adresser,  recourir  à  g.,  àno- 
^çéyta  £Î;  xiva,  f.  6pé?o[xat;  Tcpo;- 
éçiyo\j.a.i  Ttvi,  f.  £),£Offo(Aat. 

Adroit,  S£?i6;,  à,  6v. 

Adulation,  r)  xoXaxeîa,  a;. 

Adversaire,  6  àvTaYwvtcrrifiç,  où  ; 
àvT(-7ia),o;,  ov,    IvavTÎo;,  a,  ov. 

Adversité,  ifj  àvjyia.,  a;;  :^ôu;- 
Tuyia,  aç. 

Aérien,  aiÔÉpto;,  ov. 

Affable,  timçioariyoçoz,  ov. 

Affaire,  tô  Tipàyti-a,  aTo;. 

Affamé  (être),  irEtvàw,  Z'.  iQffw 
et  âcru* 

Affermir,  p£6ai6w,  avriçi^iù  {f. 
Hw),(rxepe6a).  Affermi,  àffçaXri;,£;. 

Affirmer,  çTi|xt, /".  cpr,aw;  ôia- 
jiapTupéofiat,  /.  tiffottai. 

Affliction,  -^  6),(i{^iç,  ewç.  Celui 
qui  est  dans  l'affliction,  ô  6Xtg6[xe- 
vo;. 

Affligeant,  èXeeivoç,  if),  ov  ;  à^yei- 
vèi^TÔ,  6v. 

Affliger  q.,  XyTrew  ttvà,  xaxw; 
»rpàaiT(i)  Ttvà.  S'affliger, Xu7tÉ0(Aai, 

Affluer,  ffvp^éo),  imparf,  aw- 
Éppeov. 

Affranchir,  deïjurer,  èXeuOEpow, 
àn-aXXâffffo»  (/.  passif,  àn-aXXa- 


x6ôffO[i.at).  Affranchir  qn.  de  qc, 
a9.a1pE0iJ.a1  Ttvà  Tt. 

Affreux,  ôeivô;,  :^,  ôv  ;  çpixwS'^;, 
eç. 

Affronter,  braver^  Ttapa-ôàXXo- 
(jiai  Tivt. 

Afin  que  ou  de,  tva  ayec  /e 
subj.  ou  Copt.  ;  wCTxe  avec  l'inf. 

Age,  1?)  :?iXtxîa.  Qui  est  de  même 
âge,  ô|j.îiXtÇ,  txo;;  6  VjXixiwttiç,  ou» 
Plus  âgé,  ïtpEffêÛTepo;,  a,  ov.  La 
force  de  l'âge,  fi  àxjj.ï]  -rîjç  ;^Xixta;. 

s'Agenouiller ,  èivl  ta.  yâva-ra 
oxXàÇo),  /".  ffti). 

Agésilas,  ô  ' Ayriuilaoz,  ou. 

Agir,  itpàffffCD,  /".  Çw  ;  ipyàÇoiiat, 
f.  âa'0[;.ai. 

Agis,  6  "Ayiç,  'So;. 

Agitation,  v)  xtvYi<yi;,  ew;.  Agi- 
tation des  flots,  6  aàXoç,  ou;  0 
xXûSwv,  (ovo;. 

Agiter,  xtvÉw,  f.  kictw. 

Agrafe,  ^  nôpitri,  tiç. 

Agneau,  6  àp-vô;,  où  ;  jeune  bé- 
lier, ô  àp.v£t6;,  où. 

Agrandir,  aûÇo),  f.  aùÇi^tTti). 

Agréable,  i^iSuç,  eïa,  u  ;  TEpTuvoç, 
11,  ôv  :  EÙâpEffTOç,  ov.  Beaie,ùtç>ctXoi^ 
a,  ov.  Être  agréable  à,  yjSéwç  Ix*» 
■KÇiôz  Tiva,  àpéaxc»  tivC. 

Agrément,  fi  X*P'î>  "05>  "^^ 
xepTrvov,  où. 

Aigle,  ô  àETOç,  trj. 

Aigre,  acide,  o|ùç,  eïa,  u. 

Aigrette,  6  X690Î,  ou. 

Aigrir,  irriter,  Trap-oSûvo),  /. 
uvw. 

Aiguille,  -fi  peXovT),  r\z;  i\  ^aç(;, 
(60;. 

Aiguillon,  TèxÉvTpov,ou.Poîn/c, 
1^  àxtç,  (50;. 

Aiguiser,  ÔT^yo),  f,  ôiqÇa)  ;  ïtapa- 

Aile,  TÔ  Tixepôv,  où;  ^i  itxÉpuÇ, 
uyo;. 
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Aller,  7iTep6w,  f.  uiaut. 

Ailleurs,  âXXoÔi.  D'ailleurs,  Iti 
8é,  it>riv  àWâ. 

Aimé,  aimable,  àyairviTo;,  tj,  ov  ; 
TToftriTé;,  1^,  6v,  dat. 

Aimer,  qpOiw,  àYaTtàw.  Aimer 
mieux  que,  fiôD.Xov  alp£o(iai^,  ou 
|i,â),),ov  poij>o[iai  fi-  Aimer  à  louer, 
ibélui  ÈTtatvsïv.  Bien-aimé,  àya- 
miTÔ-,  ;q,  6v. 

Aîné,  ïipwToyevTi;,  fç. 

Ainsi,  ouTO)  (devant  une  voyelle, 
oOtwç).  Delà  môme  manière,  t6v 

aÙT^V  TpOTTOV. 

Air,  6  àr,p,  àspo;.  Les  hautes 
régions  de  l'air,  ô  alOrip,  épo;.  Ex- 
posé en  plein  air,aï9pio;,ov  ;  OitaC- 
èpioç,  ov.  Avoir  l'air,  sembler,  6o- 
xéo),  f.  66Ç(i).  Avoir  l'air  de  quel- 
qu'un, lui  ressembler,  ioixà  Ttvi. 

Airain,  ô  yaXxo;,  oO. 

Aise,  commodité,  ^  ^oi(ttwvt|, 
nç.  Être  à  l'aise,  avoir  du  soulage- 
ment,  xouç(!|oiAat,  àva-^/û^w. 

Aisé,  pdSio;,  a,  ov.  Aisé  à  pren- 
dre, eOâXMTo;,  ov. 

Aisément,  ^opôto);. 

Ajouter,  é7ti-T(eriiJ.i,  /".  OTJeTb); 
èTTi-êàXXw,  /".   êaXû. 

Ajuster,  âp[i.ô![(i),  f.  aa>. 

Alarme,  ô  OôpuSoi;,  ou.  Sans 
alarme,  àSeûç. 

Alcyon,  ii  'AXxutov,  ovo;. 

Alexandre,  6  'AXélavôpoç,  ou. 

Algue,  TÔ  9UX10V,  ou. 

Aliment,  :^  rpo^i^,  rj;. 

Alimenter,  Tpéoo),  /".  OpÉ^"». 
Augmenter,  aû^o)  ef  aùÇàvw, 
/".  aù$ï)(Tti). 

Allégorie,  -rà  atvtY[i.a,  a70{  ;  ^j 
àXXifiYopCa,  a;. 

Allégresse,  :^  x^P"^»  "î  »  '^  9*'" 

{péTTjÇ,  TJtOÇ. 

Aller,  ëpxo[Jiat,  ^.  èXeudOfiai  ; 
T,K«,  ÛTt-ày».  S'en  aller.  àTt-épr 


XO[jLa'.,  à7:-et(j.t.  Être  sur  le  point 
de,  (jiXXù). 

Alliance,  :^  8ia8^x7),  tjç. 

Allié,  (TÛ(jL[iaxoî,  ou.  Parent^  6 
XTiSeffTiî;,  où. 

Allons!  Eùve. 

Alors,  xÔTc 

Alouette,  ô  xopu5aX6;,  où. 

Allumer,  47TTCO,  â^-â'iTw, /'.d'J'w 

Alpes,  al  'AXuet;,  ewv. 

Alphabet  (lettres  de  1'),  ti 
Ypà|i.ti.aTa  ta  ator/eTa,. 

Altéré,  qui  a  soif,8i'^akéoi,  éa, 
éov  ;  5t<};ûv,  ûxTa,  ûv. 

Altérer,  vicier,  ^OsCpo),  /".  epw. 

Amarante,  ô  à[jiâpavTo;,  ou,  et 
Ta  à[xâpavTov,  ou- 

Amasser,  àSpoCÇo),  /".  <tw  ;  <tvv- 
aOpoCÇo)  ;  (Twpeûw. 

Amazone,  it  'A[j.aÇo)v,  ovo;. 

Ambassadeur,  ô  TcpeaSeuTTJ;, 
ov. 

Ambitieux,  çiXoTifio;,  ov. 

Ambroise,  ô  'Auêpodio;,  ou. 

Ame,  fi  <\iyyi'f\,  >)<;. 

Amener,  àfta,  f.  â?w. 

Amer,  irixpoî,  à,  6v. 

Amèrement,  irixpwi;. 

Amertume,  -h  itixptix,  -rà  irtxpov. 

Ami,  çfXoç,  Ti,  ov.  —  avec  q.  xtvi. 

Amitié,  ii  «ptXCa,  aç.  Se  lier  d'a- 
mitié avec  qn.,  çiXtôojAaî  tivi. 

Amollir,  (laXaxtÇw,  /".  aw.  /Je- 
làcher,  7iapa-Xuw. 

Amonceler,  awpeuw,  /".   eu^w. 

Amorce,  tè  SéXeap,  aroç. 

Amorcer,  SeXeà!;^,  f.  (to). 

Amour,  :^  çiXCa,  t?i  àYaitT)",  6  2po);, 
uTo;. 

Ample,  eùpu;,  sïa,  v;  nXaTv;, 
eta,  û. 

Amusement,  ift  Tépt|/i;,  ewç. 

s'Amuser,  Traii^u,  /.  iraCÇofiat; 
àôupu).  —  à  entendre  jouer  de  la 
flûte,  x«T-auXéoy.ai. 
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An,  xb  Ito(,  eo;. 

Anacbarsis,  6  Avàxapaïc,  eo);. 

Ânanus,  6  'Avavo;,  ou. 

Anapus,  ô  'Avaîro;,  ou. 

Anaxagore,  à  'AvaÇayopa;, 
eu. 

Ancêtres,  ot  itpoY^'oi,  wv. 

Ancien,  TcaXaté;,  à,  6v. 

Ancre,  ifj  dyxupa,  a;. 

Androgée,  6  'AvSpoYewç,  eto. 

Ane,  6  ôvo;,  ou. 

Ange,  à  iyyeXoi;,  ou. 

Animal, TÔ  î;ûov,ou. —  sauvage, 
ô  OVip,  ÔTipô;;  TÔ  OripCov,  ou. — 
domestique.  Ta  x-rijvoç,  eoç. 

Animalcule,  Ta  Cwûçiov,  ou. 

Animé,  ê[i.(JA>/oç,  ov  ;  xivoû(j.evo?, 
1),  ov. 

Animer,  exciter,  itap-oÇuvo), 
itap-opîJ.à(i).£'ncoMra^er,ây.y.e).£uw 
Tivt.  Tu  seras  animé  à  faire  le 
bien,  itapo$uv6ri(n[l  upèç  to  xaXôv. 

Année,  to  ëro;,  eoç.  Pendant 
une  année  entière,  èviauxôv. 
Chaque  année,  xax'  Ivtauxôv. 

Annoncer  une  nouvelle,  àYTÉX- 
Xw,  /.  àYyeXû.  aor.  fiyyziXa,  aor. 
pass.,  i^-ffél^y.  Faire  connaître, 
(Mfivuw.  Déclarer,  Ttpo-Xéyo). 

Antiloque,  ô  'AvTtXoyoc,  ou. 

Antioche,  i?|  'Avxiôyeia,  aç. 

Antique,  TtaXatôç,  à,  6v. 

Antre,  t6  âvxpov,  tô  ffTtViXaiov. 

Apercevoir,  épixw,  xa6-opào),  /". 
6<{'0|j.ai,  aor.  2  eîôov  ;  6edtoiJ.ai,  f. 
àao[J.at.  S'apercevoir,  alcrOàvojxai, 
f.  aia^-f\<joiL(H,  aor.  2  i|i(j66(ativ. 
Ke  pas  s'apercevoir  ou  n'être  pas 
aperçu,  lateo,  Xavôàvo),  /.  Xt^cto- 
(lai,  flor.  2  ëXa6ov. 

Apostat,  à  à-nocrzâvriÇy  ou. 

Apôtre,  6  àTtôoToXoç,  ou. 

Apparaître,  çaîvo(j.at,  /.  çavrj- 
ao|iai. 

Apparemment,  tb;  £ocx(. 


Apparence,  Ta  çaivoiievov,  ou. 

Appartenir  à  q.,  thai  tivo;. 
Ce  qui  ne  nous  appartiedt  pas,  xô 
Çévov. 

Appât,  rà  SéXeap,  aro;. 

Appeler,  xaXéw,  f.  éaw,  pf.  xl- 
xXïixa.  Nommer,  ôvoiiàÇw,  XÉya). 
S'appeler,  *e  nommer,  xaXéo[jiai. 
Appeler  à  haute  voix,  èm-ëoiai . 

Applaudir   q.,  iTri-xpoxéw  xivC. 

Application,  soin,  ^  è7i;iiiiXEia, 
aç;  V)  anouÔT],  îjç. 

s'Appliquer  à  qc,  <r;iou5diC^ 
irepC  Tt. 

Apporter,  çépw  {/".  oltro),  aor.  2 
■J^vsyxovj  ;  xo[xî^(>),  6ia-xo(j.(Ça),  ^ 
ao).  Procurer,  7tpo-$evéa).  Apporter 
(comme  contribution),  eU-cpépo), 

/".  Olfftû. 

Apprécier,  Ti(Aàa),  f.  if)(yw. 

Appréhender,  craindre,  SeCSw, 
/".  Seicto)  ;  ço6£0(Aai. 

Apprendre,  enseigner,  ôiSàffxw, 
/.  Çti).  S'instruire,  (lavôàvw,  /". 
(ia8r)ao|iai  ,  aor.  2  ë[j.a9ov  ; 
7rat5eûo[i.at .  Entendre  dire,  à- 
xoûw,  iTuv6àvo(iai,  Z*.  Treûcroixaii. 

Apprivoisé,  xiôaaffOî,  t),  ov. 

Approcher  ou  faire  approcher, 
me<<reaupréj,irap.(<mi[i.t,/'.7tapa' 
OTif)(ja);  7rpoî-9ép(i),  f.  oitjbi,  aor. 
Tiveyxov.  S'approcher,  TteXàî^ci),  f 
ffO);  éyyCiîa),  /".  ffca;  TtXïiffKxÇo),  /■. 
â(7(i>.  Être  proche,  tl\d  icsXa;. 

s'Approprier,  olxeïov  noiÉofxai. 

Approuver,  à7ro-Séxo|iai,  /.  Co- 
tisai. 

Appuyer,  ipe(Sa),  ^.  <rw.  S'ap- 
puyer sur  q.,  litava-itauo(iat,  iiz- 
epE{So[Aai,  jtKTTeuo)  Ttv(. S'appuyer 
sur  ses  richesses,   )(firi[LCL(n  6ap* 

Apre,  x^ax^iy  sï>t   Vi   2pi|J.û(, 
eïa,  u. 
Après,    |A£T(i,   »cc.;   derrière^ 


162 


ARM  —  ASS 


bniata,  gén.;  plus  tardy  ilffTepov, 
gén.  Ils  arrivèrent  après,  ÛCTtepot 
àçCxovxo.  D'après,  xaxd,  acc.  ;  èx, 
gén.  ;  à7u6,  gén.  Après  que,  èireiS^ô 
avec  l'indicatif  i§  246).  Peu  de 
temps  après,  jjLéx'oXCYOv,  ou  ôXCyou 
5t.e)-66vTOî  xpôvoy. 

Aquatique,èvuScio;,ov  ;  çCXuSpo;, 
ov. 

Aquilon,  ô  ^opéaç,  ou. 

Arabe,  6  'Apa*}/,  'Apaêo;. 

Arbre,  to  çyxév,  où  ;  ib  6év5pov, 
ou.  Orné  de  beaux  arbres,  eù6a- 
Xf,;,  éî. 

Arc,  Ta  t6|ov,  ou. 

Arcadien,  'Apxà;,  diSo;. 

Archange,  6  àpxayYeXoç,  ou. 

Arche,  f^  xi6cdt6;,  où  ;  ii  Xàp- 
vaÇ,  axoç. 

Archélaiis,  é  'ApxéXao;,  ou. 

Archer,  ô  toÇôtt);,  ou. 

Archidamus,  ô  'Apxt5a[io;,  ou. 

Archonte,  6  àp^tov,  ovxo;. 

Ardemment,  TtepiçXeYûç,  l^x^" 
pu;. 

Ardeur,  forte  chaleur ^  xà  xaû- 
|xa,  axo;  ;  ô  xaûdwv,  uvo;.  Zèle^  it 
npo6u(i.Ca,  a;;  Ô7c66o;,  ou. 

Argent,  ô  âpyupo;,  ou.  Monnaie 
d'argent,  t6  àpyûptov,  ou.  Ri- 
chesses, TO  xpi'i|Jt»'ï»>  wv. 

Argien,  'ApYeîoç,  a,  ov. 

Argumenter  contre  qn.,  ovX- 
XoYiCopiaC  Tiva. 

Ariane,  ii  'Api(£5vTi,  tjç. 

Aristide,  ô  'AptaxeCSirii;,  ou. 

Aristobule,  ô  '  AptffToéouXoç,  ou. 

Aristote,  n  'ApKJTOxÉXriç,  eoç. 

Arme,  xà  StiXov,  ou.  Qui  est  sans 
armes,  âvoTrXo;,  ov. 

Armée,  o  axpaxô;,  où.  Armée 
rangée,  i^  xàÇi;,  eue» 

Arménie,  yj  'Ap(X£v(a,  aç. 

Arménien,  'Ap[j.£vto;,  a,  ov. 

Armer,  ânX(((<),  /.  au  ;  s'Armer, 


Ô7cX{^o|xat  ;  s'armer  ensemble,  9w- 
on\i<^o[Lcti.  Armé,  IvotcXo;,  ov; 
(ÔTiXto-^evo;,  t),  ov. 

Aromate,  xà  âpa)|ia,  axo;. 

Arracher,  séparer  violemment^ 
àiro-OTtàd),  àno-Ç)^riyy\i\u,  f.  ^ii((i>. 
Ravir^  àç-aipeofiai. 

Arranger,  xiffao),  xo(T|ié()>,  <J5p|- 
(AaxfÇw. 

Arrêter,  in-é>(<a,  lavfi\Li.  S'arrfr 
ter,  £(rn)xa,  êcrniv.  Se  reposeï; 
s'asseoir,  xaôCÇo),  /".  (ffw,  xafti 
éCo[j.ai. 

Arrivée,  i^  àçiÇi;,  eto;;  lî)  in- 
éXeucrtî,  ewç. 

Arriver,  Ipyoïxa:,/".  èXeû<70(tai; 
•iîxw,  àç-ixvÉojiai,  /".  (Sofjiat  ;  xax- 
avxâù),  /".  ^Qffto.  —  en  présence  de 
q.,  7rapa-Ytvojj.aC  xivi ,  f,  ft^r^ao- 
\ion.  Survenir^  l7r-£pxo|xai.  Avoir 
lieu,yiyyo\j.a.i,  (TU|i.êa(v(i),  /.  ê^ffo- 
(iat,  aor.  2  éSyjv.  Ce  qui  doit  ar- 
river, xè  (jLÉXXov,  xà  èffôiAËvov,  i\ 
èx6a(ji;,  xô  èxêTi(76|j.Evov.  11  arriva 
qu'il  mourut,  ouv-sêrj  aùxàv  àuo- 
6av£tv. 

Arrogance,  i^  aù6àSeia,  «(. 

Arrogant,  Y*ûpo.:,  a,  ov. 

Arroser,  àpôw,  /.  àpau). 

Art,  :?)  xe'xvti,  Tic- 
Articulation,  xô  &p6pov,  ou;  i 
arûvS£C7|xoç,  ou. 

Artificieux,  tioixCXo;,  ir),ov. 

Artisan,  é  XEXvixY);,  ou. 

Asie,  il  'A(7(a,  a;. 

Asile,  xè  àffuXov,  ou  ;  i^  xaxaçu- 
YTQ,Yi;.  Qui  est  sans  asile,  £oixo;. 

Aspect,  1^  ô^'iç,  ew;. 

Asperger,  paîvto,  /".  ^avo». 

Aspersion,  i\  èTTip^avai;,  «>>;• 

Aspic,  if|  àffTTÎ;,  (Soç. 

Aspirer,  désirer ^  £7ti-6u|i.ltû,  ê^ 
(£[jLa{  xtvo;  ;  ép|xà(i>  eI;  xi. 

Assaillir,  itpoî-nhtxu),  f.  TtEffoO* 
l(,ai,  aor.  2  éneffov,  p/',  nénxcaxai 
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Iç-opu^M.  —  à  coups  de  pierre,  X(- 
6oti;  ^àXX(o.  Assaillir  de  traits,  el;- 
oxovTiÇd),  f.  iau>. 

Assaisonnement  Ta  âpTuixa  , 
ttTo;. 

Assassinat,  6  çôvo;,  ou. 

Assassiner,  çoveûw,  f.  eudw. 

Assaut,:?)  iTpo(7êoXiî,riç.  Prendre 
d'assaut,  iK-TioXiopxéw, /.  rjffa). 

Assemblée,  Vj  èy.yly\uia,  a;  ;  tô 
<i\jv£8piov,  ou.—  solennelle,  ii  Ttav- 
^nyupiç,  ewç. 

Assembler,  réunir  des  person- 
nes ou  des  choses,<j\ty-6Lyu>,àyeipui., 
àSpotÇa).  —  un  tribunal  déjuges, 
xa6.(Ça)  ôixadtà;.  —  des  nuages, 
auv-veçéo). 

Asseoir,  xaÔ-CÇo).  S'asseoir,  xa6- 
(Çw,  xa9-îCo(iat ,  xaô-eÇoixai  (/. 
eSoù(i.ai);  y.ii.%r\\xa\.{imparf.  xaG/^- 
[iriv). 

Asservir,  SouXow,  /".  «idco.  Être 
asservi,  SouXeOw. 

Assez, aXiç,  §'^«.;  Ixavoç,  tq,  6v. 

Assidu,  (juvEx^îc.  éç. 

Assiéger,    TioXtopxéo),  /".  i^dto. 

Assigner,  donner  en  partage, 
à7to-v£[xa),  6ia-T(6ï)|j.t,  Fixer,  ôp(- 

Assinare  (fleuve),  6  'Affafvapo;, 
ou. 

Assister,  être  présent, 7ràp-et(ii, 
f.  £(70(iau  Secourir,  porjôéo)  tivL 

Assommer,  xteivo),  auv-TpîSo) 

Assoupi,  Û7vva)(X£vo;,  t),  ov. 

Assouvir,  rassasier,  xopévvu|ii, 
^.  xopéffo). 

s'Assurer  de,  prendre  des  ren- 
seignements exacts^  àxpiêw;  (lav- 
ôavu),  /".  ixaôïjffojiai. 

Assuré,  p£êaio;,a,ov;  âcrçjaXri;, 
Éç.   Mal  assuré,    oùx  àcrçaXiîç. 

Assyrien,  'Acro-ûpio;,  a,  ov. 

Astre,  ô  àoDijp,  Épo;. 

Athènes,  al  'Aôïjvai,  wv. 


Athénien,  'AOrivaïoç,  a,  ov. 

Athlète,  6  àôXriTïi;,  où. 

Athos,  ô  'Aôwç,  o). 

Atroce,  cruel,  wfiôi;,^,  6v,  àitTT 
VTQÇ,  éç. 

Atrocité,  ii  ù>^6Tf\z,rixoi;,iià,nri- 
veia,  aç. 

Attacher,  iStitm,  /".  SJ/w  ;  èî- 
inxoi.  S'attacher  à  qc,  7tep£  ti 
<T7tou5à!Jw,  àvT.ÉyofiaC  xtvo;.  Se 
tenir  attaché  à,  è'/o[j.ai  xtvoi;  ;  êiri- 
çuojxaC  T(vo;.  Attaché  à  la  vie, 
çiXôîJwo;,  ov. 

Attaque,  ^  TtpoaêoX^,  îj;. 

Attaquer,  £9-op[j.âoiJiaC  tivi  ou 
eïç  Ttva,  £7ii-TÎ6£(jLai  Ttvi,  èuripEaÇw 
Tivi. 

Atteindre,  èç-txv£'o(x.aî  tivoç,  /". 
èç-i|o|xai,  aor.£cp-ix6|xyiv;  xuyX*^'^» 
«or.  Ërjyov,  toucher,  ôtYyàvu),  /". 
6(?0(jLat,  aor.  ëOiyov. 

Attendre, àva-(j.£va),irpoç-5oxâ(o. 
Espérer,  eXTtt^w,  /".  (dw.  Recevoir 
ou  s'apprêter  à  recevoir,  8£}(0|iai, 
Û7ro-6Éxo;xat. 

Attendu  que,  ôti,  indic.y  aT£, 
participe. 

Attentat,  :?i  Ttapavojjifa,  a; 

Attente,  i?i  èXttCç,  £ôo;. 

Attentif,  à-rEvi^ç,  Éç.  Êtreatten 
tif  à,  Tiçio^-éyjui  xtvC,  èui-rripÉa)  ti. 

Attention,  soin,  ■f\  Trpôvota,  ac. 

Attester  ,  certifier  ,  è7Tt-(xap- 
TupÉw  Tt.  Prendre  à  témoin,  [lap- 
TÛpoaai.  —  la  divinité ,  èirt- 
6£iâ!;w,  f.  iniù. 

Atlique,  subst.  f,  ^  Attixi^,  îj;. 
Adj.  àxTixoç,  ■f\,ôy. 

Attirer,  èç-ÉXxw,  /.  éXÇw,  aor. 
EiXxuffa. 

Attribuer,  donner,  en  partage, 
7ipo;-vÉix(j).   Imputer,  àva-i:t6ri[xt. 

Aucun,  oùSeî;,  oùÔEjAta,  oùôsv. 

Audace,  xh  6âp<T0(,  eo;  ;  ^  àTiô- 
é^  voia,  a;. 
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Audacieux,  ToX{j.ï)péç,  é,  6v; 
ftpaaû;,  eta,  tj. 

Auditeur,  6  àxpoaTo;,  où. 

Augmenter,  aù^àvw  ou  aû?w,  /". 
aOÇïiaa).   S'augmenter,  aû^oiiai. 

Auguste,  ffeêttCToç,  ri,  6v. 

Aujourd'hui,  ffr,iiepov. 

Aumône,  fi  è),eTi(x.o(ivvT),  t);. 

Aune,  arbre,  :?)  x),ri8pa,  a;. 

Aune,  mesure^  fj  àyxaX;,  (5o;. 

Auparavant,  Tè  7tp(v,  Trpôaôev, 
(tpÔTspov. 

Auprès  de, èYYuçTivoÇlirpoçTiva, 
itapdtTivt.  D'auprès,  èyYÛOEvxtvô;. 

Aurore,  i\  yjw;,  ^e«.  tjôo;.  L'au- 
rore parait,  ôta-çaOoxet,  f.  8ia- 
paOcret. 

Aussi,  xaî.  Aussi...  que,oûxa)... 
û)ç.  Aussi  bien,  d'ail/eurs,  iràv- 
vto;.  C'est  pourquoi,  8t6. 

Aussitôt,  E'jÔ'j?,  7tapa)(p»5|xa,  aO- 
tlxa.  Aussitôt  que,  œ;. 

Autant,  toc-oùTov.  Autant  que, 
tOffoûTOv  ôaov  {Si/nt.,  57). 

Auteur,  6  TtenoiTixwç.ôèpyaffà- 
|Uvo;. 

Automne,  ■^  ÔTtwpa,  a;. 

Autorité,  i^  IÇouaia,  aç;  :?iàpxil, 
ii(.  Autorité  absolue,  -ti  htanoida, 
aç. 

Autour,  uept,  à|Ji?(,  occ. 

Autre,  ëTEpoi;,  a,  ov;  à),),oç,  tj, 
0.  Rien  autre  chose  que,  o-joèv 
ïtepov  ■{],  o'jSèv  â).Xo  i\. 

Autrefois,  7rà),ai. 

Autrement,  âX),w;,  iTÉpcj;. 

Autrui,  ol  â)loi.  Le  bien  d'au- 
trui,  Ta  àXXoxpia. 

Avaler,  po^e'w, /".  iqffw. 

d'Avance,  tô  irpiv,  Trpôtepov. 

Avancement,    pj-ogrèsy  r\  Ttpo- 

s'Avancer,  ïrpo-xwpéw,  Trpo- 
paîvw ,  irp6-Et(Ai,  Trpoç-eXaûvo). 
6'apj'rocAer,    itpoç-épxoij.at,     /. 


EXeOffO(xat,  aor.  2  îjXÔov.  S'avan- 
cer au  milieu,  elç  [xéo-ov  Trap-Ép/o- 
fiat,  ûrt-avTdcw.  Le  temps  s'avan- 
çait, Trpoùêaivev  ô  xp'^'^oî* 

Avant,  Ttpo,  ^e«.  En  avant  . 
Ttpôffôev,  el;  xà  Tipôcto. 

Avan  tage ,  tô  àya66v  ;  ^  wçtXe  la, 
a;. 

Avantageux,  XuffiTeXr.ç,  é;;  ypil- 
<ri[xo;,  T),  ov.  Il  est  avantageux, 
XuffiTe),eï. 

Avant-hier,  upèxôeç,  Trpwyiv. 

Avare,  çiXdcpyvpo;,  ov,  ÔTtXeov- 
éxT»)<;,  ou. 

Avarice,  ii  9iXapYvp(a,  a;. 

Avec,  <rûv,  dat.;  \uiâ,gén.  Être 
avec  q.,  (Tijv-ei|jii  tiv;. 

l'Avenir,  Ta  [xéXXov,  ovtoç. 

Avertir,  viito-ixiiivTJoxw,  f.  (aviq- 
cw;  vouÔETéo). 

Avertissement,  correction,  -zh 
i.\v^yo(.,  eo;;  if|    voy6£rr,(Ti;,    ew;. 

Aveu,  if)  ô|j.oXoyta,  o;  ;  -^  r<|xoX6- 
yriffu,  ew;. 

Aveugle,  tu^îXô;,  iq,  ov.  Rendre 
aveugle,  TvipXôa),  ix-ruçXôei). 

Aveuglement,  i?i  tuçXôttiç,  tito;. 

Avide,  âTcXTjOToc,  ov . 

Avis,  correction,  f\  SiôpâcDui;, 
ewc.  —  Opinion,  t)  yvcàfir),  tj;. 

Avocat,  à  TrapâxXTjTOi;,  ou. 

Avoine,  ô  fSp6(jLo;,  ou. 

Avoir,  lx<^^  f'  ^Sw,  aor.  ïayo^. 

Avorton,  tô  â|xêXto(ia,  aToç; 
è$-a[iêXw8E((;,  évTo;. 

Avouer,ô(ioXoY£(i);  "kéytùtf.èçiCi, 

Azuré,  xudvEo;,  éa,  eov. 


Babil,  -il  XaXià,  â(. 
Babillard,  xwxtXoç,  ov;  àSoXe- 
(T/Tiç,  ou  ;  XdXoç,  ov. 
Babiller,    XaXéu> ,   àSoX^ax^'**  » 

XWTlX^.W. 
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Babylone,  ^  BaSyXwv,  Svoi;. 

Badiner,  ira(![w,  f.  ira(|o[*.ai. 

Bagage,  xà  crxeOoç,  eo;. 

Bague,  ôSaxTuXtoç,  ou. 

Bain  ,Tà  XouTpov,  où  .Bain  publi(^ 
tè  pa),av£Ïov,  ou. 

Baigner,  XoOo). 

Baiser,  y.  çiXéw,  xa-ra-çtXéto. 

Baiser,  subst.,  tô  ç(XY)[ia,  aTOç. 

Baisser  la  tête,  xOtitio,  xa-ra- 
XUTiTW,  Trapa.y.ÛTTTo),  /.  ({/w. 

Balance,  TÔTdtXavTOv,  ou;  ô  Cu- 
Yoç,  où.  Tenir  la  balance  égale  ou 
peser,  ÇuYOffTaTÉw,  f.  r\<ju}. 

Balancer,  Sovéw,  f.  t^tw. 

Balayer,  xopéw,  /.^^^w;  (ya(pw. 

Baleine,  TÔxîjToi;,  eo;;  ■i?!  ipàXat- 
va.  Ti;. 

Bannir,  êx-gàXXto,  l$-op(î;w, 
iXauvw,  IÇ-eXaûvo). 

Banquet,  tô  (ru|ji7r6ffiov,  ou  ;  i^ 
tvtù'/ia,  a;.  Prendre  part  à  un 
banquet,  fù(ay_éo\iai.. 

Baptême,  tô  pâuTifffjia,  axo;. 

Baptiser,  paiurti^w,  /.  iaw. 

Barbare,  {Jàpêapo;,  ov. 

Barbier,  ô  xoupeùç,  éwç. 

Barre,  ô  (loxXoç,  ou  ;  6  èx£U(;,la)ç. 

Barrière,  xà  ëpxo?,  eo;. 

Bas,  Di7,xa7ieiv6;,Ti,  6v;  çaùXo;, 
1),  ov;  eùxeXiQi;,  é;. 

Basile,  ô  BaaCXetoç,  ou. 

Bassin,  6  Xéêri;,  tjxoç. 

Bataille,:?;  (j.àxii>'n?-  —  rangée, 
TrapàxaSt;,  ew;  Vaincre  en  ba- 
taille rangée,  Tapa-xexaYfxévo; 
v:xâw. 

Bataillon, xà  (ruvxayna, axo;. — 
serré,  iruxvi?]  (pàXa^Ç.  —  dont  les 
boucliers  sont  serrés  l'un  contre 
l'autre,  auvatrïtiffixôi;,  où. 

Bateau,  xà  ffxàçoç,  éoç. 

Batelier,  ô  itop8;j.eûç,  éto;. 
Bathuel,  ô  BaÔovTiXo;,  ou. 

Bâtiment,  xà  olxoS6|j.T]|xa,  axo(. 


Bâtir,  oîxo8o[j(.éw,  A-  i^dw. 

Bâton,  fi  (liëÔQç,  ou. 

Battre,  xutixw  ,  xottxw,  izaita  ; 
Sépto,  pf.  olôapxa;  paXXoa,/)/".  pé- 
êXr)xa. 

Baudrier,  ô  Çwffxinp,  Yjpoç. 

Baume,  xà  pàX<7a(xov,  ou. 

Bavard,  àSoXéffXTlÇ.  ou  ;  XàXoî, 
ov;  xwxCXoç,  T),  ov;    çXûapoç,  ov. 

Bavardage,  -fi  çXuapCa,  aç. 

Béatitude,  ii  |xaxapi6x7i;,  tjxo;. 

Beau.xaXo;,^ ,  6v  ;  wpaïo;,  a,  ov  ; 
eùxpeiniç,  £<:. 

Beaucoup,  tcoXu,  \iâla\  ttoXuc, 
ttoXXyi ,7ioX0. Beaucoup  de  qc. ,  TtoXu 
xivo;.  Il  l'emporte  de  beaucoup, 
TtoXùivpo-éxet. 

Beauté,  xè  xdcXXo;,  so;;  ■fi  cùfiop- 
91a,  aç. 

Bec,  xà  <Tx6(ia,  axo;. 

Bêche,  T)  SixeXXa,  y);. 

Bêcher,  ffxàTcxw,  f.  <^ta,  pf.  fou 

Bêler,  pXTix<io!xai. 

Bélier,  éxpi6;,oû.  Jeune  bélier, 
ô  àpv£(6;,  où. 

Belliqueux,  (xàxiixo;,  ov. 

Bénédiction,  •^  eùXoyta,  aç. 

Bénir  q.,  eùXoyéw  xtvà. 

Béotarque,  ô  Boiwxapxoi,  ou. 
Charge  de  Béotarque,  -f^  Boiwxap- 
Xta,  a;. 

Bercail,  ô  InauXo;,  ou  ;  ô(n]x6ç, 
où. 

Berger,  ô  iroiiA^nv,  évo;. 

Besace,  ii  nyipa,  aç. 

Besogne,  xô  êpyov,  ou. 

Besoin,  :?i  xp^'o'i  *?•  Avoir  be- 
soin de,  yj^tiay  lytn  tivo;,  ôéofiai 
ou  ypfiîlto  xtv6;,  âTropéo)  xivôç. 
Être  dans  le  besoin,  àTropéo).  Il 
est  besoin,  Ssï.  Au  delà  du  besoin, 
ÛTtàp  xV|v  xpE^av. 

Bête  féroce  cm  sauvage,  ô  9^p, 
6ripo;;xà6if)p(ov,ou.Bete  de  somiUi 
,   xà  xT^vo;,  eo;. 
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Bibliothèque,  -f]  piSlio^%rt,riZ. 

Biche,  -fi  êXaço;,  ou. 

Bien, possession, 'zô  xTyi[j.a,aTO^  ; 
ri  y_pTi|i.a,aTo;.  Le  bien,  zo  àyaQôv. 
Faire  du  bien  à  qn.,  eu  Ttpâaao) 
Tivdt. 

Bien,  beaucoup,  (làXa.  Bien  des 
hommes,  itoXXol  àvOpwTtoi. 

Bien,  Aene,  ey,  xaXôiç.  —  Bien 
que,  el  xa(.  —  Eh  bien  !  yoùv, 
après  nn  mot.  —  Ou  bien,  ^. 

Bienfaisance,:^   eùep^eo-Ca,  aç  ; 

xi  EÙEOfETlXOV. 

Bienfaisant,  £ÙepYeTriTtx6;,iQ,6v. 
Bienfait,  Ta  eOepyéT7)[i.a;  :?)  eùep- 

Bienheureux,   [laxàpio;,  «,  ov. 
Bientôt,  Ta^u,  taxéw;,  (iet'  6X(- 
yov. 
Bienveillance,  '^  eûvota,  a;. 
Bivouaquer,  aùXÊJloixat. 
Blâme,  6  «j^ôyo;,  ou;  :?i  (j.é[xi]/t;, 

£(i)C. 

Blâmable,  èiroveOtaxo;,  ov. 

Blâmer,  (J/éyco  Tivà  (/.  <}/£Ïw); 
\ké[i.ço[Lai  Tivt  (/".  «J'Opi'O'O* 

Blanc,  àpyô;,  :^,  ov. 

Blancheur,  tô  Xeyxov,  ou. 

Blanchir,  donner  la  couleur 
blanche,  Xeuxatvw,  Xeuxoto.  Deve- 
nir blanc,  être  blanchissant,  Xeu- 
xa(vo|xai. 

Blasphème,  ^  p),affÇ7i[jita,  a;. 

Blé,  6  (jÏTo;,  ou  ;  6  Tvupô?,  où. 

Blesser,  tiuire,  pXâuTw,  xaxat- 
gXditTw  Tivii.  Faire  une  blessure, 
TiTptî)ffxa),/'.Tpw(Ta).  Blessé,  6  xpau- 
|ix-c(a;,  ou. 

Blessure,  xà  xpaûfjta,  axoç. 

Bleu,  xuâveoç,  a,  ov. 

Blond,  îavôôç,  ^,  6v. 

Bocage,  xà  àXaoç,  eo;. 

Boeuf,  é  Pou;,  pooç. 

Boire,  7c{va>,  /.  itiojiai,  parf. 
uÉnwxa,  aor.  2  intov. 


Bois,  XÀ  îtjXov,  ou.  Faitde  boip, 
/igneus,  ?ûXtvo;,  y),  ov. 
Boisé,  ûXw5riç,  eç. 
Boisseau,  i]  (j.£Si[jlvoi;,  ou. 

Boisson,  ô  7tox6;,  où. 

Boîte,  il  6-ôxr),  r\z;-fi  ttuÇJi;,  (8oî. 

Boiteux,  y w)v6;,  i^,  6v. 

Bon,  àyaôô;,  i^,  ov;  ypi'^'^^îf 
■f\,  ov  ;  xaXo;,  lî,  ov. 

Bondir,  4XXo[xat ,  êÇ-âX),0(jwti  ; 
(Txipxàw,  àva-axtpxàw. 

Bonheur,  félicité,  -fi  (taxapié- 
XT);,  Tixoi;;  eùSaifJLOvia,  a;.  Événe- 
ment heureux,  eùxu-^i'a,  a;;  xè  eù- 
xuyiiîxa,  axo;.  Il  eut  le  bonheur  de, 
aùxôi  ffuv-éêr)  xo. 

Bonté,  1?)  yprjrrxoxTjc,  tjxoç.  Bien- 
vei7/awce,i?|  çiXavOpioTtCa,  ^  eûvota. 

Bordrf'?4n  vase,  d'un  étang,  xh 
XeïXoc,  eo;.  Bord  de  la  mer,  -^ 
àxx^O,  Tj;;  é  alytaXo;,  où.  Bord 
d'une  rivière,  -fi  ôxÔt),  •»!;. 

Border,  ôpCîJù).  Garnir  cTunre- 
bord,  7iepi-x£tX6(i). 

Borner,  ôpÉÇw.Tcepi-ypdlçù). 

Bouche,  x6  <7x6[ia,  axo;.  Fermer 
la  bouche  à  qn,  lirt-(jTO[i(!I<D  xiva. 

Boucher,  fermer,  pûo),  f.  pûaco. 

Boucher,  j.  6  xpeoTrioXTi;,  ou. 

Bouclier,  :?i  àcrnC;,  (So;. 

Boue,  6  inriX6;,  où. 

Bouffon,  6  (iï[io;,  ou. 

Bouillant,  îIéwv,  ppdtÇojv,  ouff«, 
ov  ;  Çeoxo;,  in,  ov. 

Bouillir,  î;Iw,  f.  Çétro). 

Bouillonner,  Çéw,  ÛTrEp-Çéw,  f. 

Boule,  1^  ffçaïpa ,  a;. 

Bouleverser,  àva-xpÉTrw,  /".  ■i^v». 
Confondre,  (TUY-xuxdcw,  /".  i^ffu. 
Capable  de  bouleverser,  àvaxpe- 

TTXIXO;,  ^,  6v. 

Bouquet,  xà  i|  àvÔéwv  iïXf]f|ia, 
axo;. 

Bourbeux,  ixtiXwStiî,  •;• 
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Bourdonner,  pojigiw, /".  -fiata. 
Bourgade,  to  x^ptov,  xà  itoXf- 

Bourgeon,  ô  636a>(i6;,  où. 

Bourreau,  ô  8ri|j.io;,  ou. 

Bout,  xà  âxpov,  ou. 

Bouteille,  i^  Xàyrivoi;,  ou. 

Bouton(d'unefleur),ôÔ99a>M.6;, 
;û;  xô  pXâ(Txri[ia,  axoç. 

Bouvier,  ô  ^ouxoXoç,  ou. 

Branche,  ô  xXàSoç,  ou. 

Brancard,  xô  ipopeîov,  ou.  Em- 
porter sur  un  brancard,  çopâôvjv 

Bras,  ô  Ppaxîojv,  ovoç;  àyxà- 
Xt),  tic 

Brasier,:^  àvÔpaxtà,  âc,;  four- 
naise, ■fi  xàfxivo;,  ou. 

Brave,  àvSpeïo;,  a,  ov  ;  àyaOcç, 
i\,  ôv.  Un  brave,  éàpiuxeû;,  éwi;. 

Bravoure,  i^  àvSpeta,  aç. 

Brebis,  xô  upôêaxov,  ou;  i\  oTç, 
otéç. 

Brekekekex,  koax,  koax,  coas- 
sement delà  grenouille, ^çzy.zv.zy.ï% 
%Qà%  xoà^. 

Brennus,  6  Bpévvoç,  ou. 

Breuvage,  ô  nôxo;,  ou. 

Bride,  ô  puxrjp,  fjpoç. 

Brigand,  ô  Xto^ttiç,  oO. 

Brillant,  (paiôpôç, à, 6v;  Xafiupô;, 
é,  6v.  Distingué,  èTtiarifioc,  ov. 

Briller,  Xà(iitti),  /".  «J'w;  çaîvw, 
/".  çavw. 

Briser,  ^rjYvuin,/".  ^i^$w  ;  xptSto, 
cuv-xp(6(o,  ^.  4"^>  <^<"''  "^pass, 
avv-expCêiflv.  Se  briser  contre  qc, 
irpo;-apà(TffOjJ.a(  xtvi. 

Croche,  ô  ôêeXô;,  où. 

Brome,  ô  Pp6[Jioi;,  ou. 

Brouillard,  i^  àxXu;,  uoç. 

Brouiller,  ffvy-xéw,  f.  ytxxsui. 

Bruit,  ô  «j/ôçoç,  ou.  Nouvelle^  -f^ 
(pr||iT),  ô  Xôyo;.  Le  bruit  est  accré- 
dité que,  Xoyoi;  xax-éyei  <î»ç. 


Brûler,  xaTa-it((i.itpYi|ii,  /.  itpirt- 
ffO)  ;  è\i.-Tzpr\b(ii  ;  xa{(i>,  /,  xaucu»  ; 
«pXÉYw . 

Brutal,  ffxuSpoç,  à,  6v. 

Brutalité,  violetice,-f\  alxCa,  «ij 
;^  àsixEia,  a;. 

Bruyant,  «J^o^mStii;,  s;. 

Bûcheron,  6  |uXox6[io?,  ou. 

Bûcher,  -f^  Trupâ,  ôtç. 

Buisson,  ô  Oàjjivoç,  ou. 

But,  ô  <TX07:6;,  ou. 

Butiner,  ffuXâw,  /".  i^jo). 


Cabane,  -fi  xak(i6r\,  rjc. 

Cacher,  xpÛTrxw,  /".  ({/w  ;  xàXO- 
TCTO).  Cacher  qc.  à  q.,  xpuuxo)  ti- 
va  xt.  Être  caché,  Xavôàvu,/'.  Xin" 
ffOfAai,  aor.  2  IXaÔov. 

Cachet,  i]  arppixyiç,  ïSoç. 

Cadavre,  6  vexpôç,  où. 

Cadeau,  xà  ôwpov,  ou. 

Cadencer,  pu6(xî^w,  /.  («tm. 

Cadmus,  ô  KàS|j,oç,  ou. 

Cadre, organisation  des  troupe», 
1^  xâÇi;,  ew;.  Porter  qn.  sur  les 
cadres  de  l'armée,  eI;  (TTpaxto)- 
xixoùçxaxaXoyou;  èy-ypàtpetv  xivi. 
Être  digne  d'être  porté  sur  les 
cadres  de  l'armée,  axpaxiwxixoîç 
xaxaXéyoi;  èpi-TirpÉiTM. 

Caille,  ô  ôpxuÇ,  uyoç. 

Caillou,  ô xâ)(XTi$,  Tixo;  ;  é,:^3(*" 
Xt?,  ixoç. 

Caîn,  ô  Kàtvoî,  ou. 

Cainan,  ô  Katvaç,  ou. 

Calamité,!?)  a-u[i(popà,  â;;  xà  xa* 
x6v,  où. 

Calice,  xàiroxripiov,  ou.  —  Ca- 
lice d'une  fleur,  -fi  xdtXuÇ,  uxo;. 

Calme  de  la  mer,  i?!  yaXrivT),  rtz. 

Calme,  adj.,  serein,  yaXTjvo;,  t), 
ov.  Tranquille,  ïîomj^o;,  ov.  Etre 
calme,  ^(ffuyàî^a). 

Calmer,  TcpaOvw,  /*.  vw. 
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Calomnie,  ■?)  ffiixoçovrCa,  «ç. 

Calomnier,  (TJxs^ayTéo),  f.  ^Qffw. 

Camard,  «ritio;,  TJ,  6v. 

Camarade,  é  êTaïooc,  ou.  —  de 
tpnte,  (TiifTXTivoç,  ov.  Compagnon 
d'armes,  ffvdTpaTiwTrjÇ,  ou. 

Camp,  TÔ  (TcpaxoTreSov,  ou. Lever 
le  camp,  àva- Çeuyvujit,  /".  ÇeuÇw. 

Campagnard,  ô  àypô-nfiç,  ou. 

Campagne,  é  àypô;,  où  ;  i^  xt^ça., 
ai- 

Camper,(TTpaT07te5£Ûa),/.  euaa). 

Canard,  1?)  vrjffaa,  rj;. 

Canal,  ô  ôxetô;,  où. 

Candeur,  ifj  âTt),6TiQ!;,  tito;. 

Candidien,  ô  KavoiSiavéî,  où. 

Cantique,  Vj  wSi^,  ^;. 

Capable,  Suvaxo;,  t),  6v;lxa- 
v6ç,  11,  6v. 

Capitaine,  ô  orpa-nriYÔ;,  où. 

Capitole,  xô  KaTtiriiXtov,  ou. 

Cappadoce,  •?)  KaTTTaiSoxfa,  a;. 

Caprice,  xà  Soxoûv,  oûvxo;  ;  ii 
«p|ir„  rjç. 

Captif,  alx|xà),a)xo;,  ov. 

Car,  -(&p. 

Caracoler,  TCap-iirTreû»,/".  euffu. 

Caractère,  disposition  naturelle 
de  l'âme,  fj  çûaiç,  ew;.  Habitude, 
mœurs,  xà  ^60;,  eoî;  ôxp67ro;,ou. 
Marque,  ô  yapxxxiîp,  fjpo;. 

Caresse,  ii  6a)7re(a,  a;;  ^j  çi),o- 
f  poaûvri,  Y);. 

Caresser,  xaxa.pféî;»!),  f.  feo. 

Carnage,  ô  ç6voç,  ou. 

Carnassier,  aapxo^àyo;,  ov  ; 
d>|jLo66poç,  ov. 

Carrière,  course,  ^  7Topè:a,  a;; 
t  Spôiio;,  ou.  Lieu  de  la  course, 
x6  ffxàSiov,  ou.  Lieu  d'où  l'on  ex- 
trait la  pierre,  if)  )axo|i(a,  a;  ;  f^ 
>t6oxo|xia,  a;* 

Cartilage,  1^  KapyiriSwv,  évoç. 

Cas,  estime,  i]  xiiiri,  rj;. 

Casser,  xax-ày^ufxi,  /".  dcÇo). 


Cataracte,   6  xaxa^fàxrrjç,  o«. 

Catéchiser,  xax-Tjxeo),  /*.  »)(Tt». 

Catilina,  6  KaxiXCva;,  ou  ;  ot 
«iJ.çi  KaxtXivav. 

Cause,  :^  alx(a,  a;.  Qui  est  la 
cause  (ou  l'auteur)  de  qc,  xivà; 
àîxioç,  a,  ov.  A  cause  de,  8tà, 
ace.  ;  èx,  gén.  ;  Û7t6,  gén.  —  Cause, 
procès,  il  oîx(a,  a;;  ^  yp*?^)  ^^• 

Causer  qc,  Trapa-tjxeuàîîa)  xi. 
Converser,  Xa)iw,  f.  r\<ju>. 

Causeur,  XàXo;,  ov. 

Cavalier,  6  tuTteûç,  étaz. 

Cavalerie, ot  I7r7reî;,x6  iTtittxév. 

Caverne,  xà  ffTti^Xatov,  ou. 

Ce,  cet,  ouxo;,  aûxT),  xoûxo; 
éxeîvo;,t),  o. 

Céder,  elxo),  /".  eïÇa>  ;  ûit-e(xw  ; 
uapa-yupéto  ;  &7ro-xwpéw.  Plier, 
êv-S(5a)[jLt.  Céder  qc.  à  qn.,  t'.xta 
xiv6;  Tivi.  Sedécourager,à.n-ayo- 
pe-Jw. 

Cèdre,  -ft  x£8poi;,  ou. 

Célèbre,  èvo(ia(7x6î,  tj,  6v  ;  »ù- 
xXeni;,  xXeé;  ;  àoCSijioi;,  ov;  IvSoÇo;, 
ov. 

Célébrer ,  glorifier ,  îoÇdtÇto. 
Chanter,  t'iivéa).  Célébrer  une 
fête,  éopxàCo),  éopxYlv  àyo). 

Celer,  cacher,  xpÛTtxw,  f.  <\ita. 

Céleste,  oùpdtvtoç,  a,  ov. 

Celui  qui,  ô;,  ij,  ô,  avec  un 
verbe  ;  ô,  ^,  xà,  avec  un  participe. 
Celui  d'entre  eux  qui  est  devenu 
vieux,  ô  yripâca;  aùxwv. 

Censurer,  iiz:-^i[uua  xiv(,  £7ri- 
TrXiiffffw  xtv(. 

Cent,  éxaxov;  deux  cents,  Sta- 
xôffioi,  at,  a;  trois  cents,  xpiaxo* 
<7ioi ,  ai ,  a. —  Centième,éxaxoax6;, 
ri,  6v. 

Centre,  xè  (i£<tov,  ou. 

Cependant,  tamen,  où  [t-fyi, 
[iévxoi,  Bé,  à)X(i.  (MévxoietSè  ne 
commencent  Jamais  une  phrase.) 


CER  - 

Cercueil,  ^  «ropé;,  où;tô  yXo)»- 
a6xo[xov,  ou. 

Cercle,  ô  xOxXoç,  ou. 

Cerf,  ô  IXaço;,  ou. 

Cerisier,  6  xépaao;,  ou. 

Certain,  ceriiis,  àva[iç(6o)>o;, 
ov;  àTpexiîc,  i;;  pe'êaioî,  a,  ov. 
Quidam,    tI;. 

Certainement,  à>Tj6wj. 

Certes,  yu,  Si^. 

Céryce,  grand   coquillage,  6 

XTJpuÇ,  UXCÎ. 

César,  ô  Koïffap,  apo;. 

Cesse,  :?i  SiâXenj^ti;,  ecoç.  Sans 
cesse,  (Tuvexô);,  SiTivexw;,  àSta- 
XehiTtoç,  àeî. 

Cesser,  Xtjyw,  àno-Xrtytù,  /.$«>; 
7:auo[iaC  Ttvo;  ,  xaTa-itaûo|j!.at 
Faire  cesser,  Trauw,  xaTa-îraûco. 

Chacal,  6  8w;,  ôwâ;. 

Chacun, chaque,  2xa(TTo;,Ti,ov. 
Chacun  des  deux,  éxaTepc?,  a,  ov. 

Chagrin,  :?i  \\nvi\,r\z.  Qui  cause 
du  chagrin,  XuTir.péi;,  à,  6v. 

Chaîne,:?!  étXuffi;,  £a);;6Seff(io;, 
où,  pl'y  Ta  8e(7[j.<x;  ■?)  ffetpà,  à;. 

Chair,  i?i  ciipS,  (lapxôç. 

Chaleur,  xà  xaû(i.a,  axo;,  -fi  6ép- 

Chalumeau,  -fi  (TÛpty?,  lyYo;. 

Cham,  n.  pr.,  6  Xâjia;,  ou. 

Chambre,  ô  olxîoxo;,  ou  ;  zb 
îwtiûiTiov,  ou. 

Chameau,  -f^  %i\i-t\\oz,  ou. 

Champ,  6  à|p6;,  où.  Habitant 
des  champs,  ô  àypo'.xo;,  ou.  Petit 
champ,  yyiôiov,  ou.  Champ  de  ba- 
taille, ô  -ri;;  (iaxTi;  ydçiOi.  Sur-le- 
champ,  irapaxpiipLa. 

Changement,  ii   [s.tzaêo>.ri,  rj;. 

Changé,  (UTaXXaxOeî;»  {Jxt-tiX- 
XoYtiivo;,  àpietipfjî'ç. 

Changer,  donner  en  échange, 
àX)â(7(7w,  f,  Ç(d;  |jLET-aXXaa(ja)  ; 
àpLEiêd),  /".  '^u>.   Modifier    ij.txa- 
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fiàXXw .  Métamorphoser ,  (lera- 
(j,6p96b>,  (jieTa-iToi£(t>.  Changer  de 
résolution,  (ieTa-6ouXeûo{i.ai. 

Chanson,  f\  (I)Sy),  ïiç. 

Chant,  ■f\  (X.eXcj>5îa,  ô  C(ivo;,  i^ 
wSvî,  tè  a(T|ia. 

Chanter,  âSo),/".  âdw;  (isXtjjSew 
Digne  d'être  chanté,  àoî5i(io;,  ov 

Char,  Ta  ipfxa,  oto;. 

Charbon,  6  àv6pa5,  axo;. 

Charge,  fardeau,  to  çopTÎôv, 
ou  ;  ô  fopToç,  ou.  Dignité',  tô  xéXo;, 
£0;;  :^  ipXiO»  »)?• 

Charger  q.,  /ut  commander  qe. 
TTpô-XéYâ)  TivC,  avec  »«/în.  Mettre 
ztn  fardeau  sur  qn.,  papuvw  Tivà. 
Mettre  un  fardeau  sur  une  voiture, 
èTiiTt6ir)[ii  Ti  Ip'  4(iœ5av.  Cliargé 
d'instruire  la  jeunesse,  tô  toùc 
veou;  8iSà(Txeiv  usTriffreuiiévo;. 

Chariot,  ^  itiaÇa,  tj;. 

Charitable,  êXE°^(icoiv,  ov* 

Charité,  i^  àYd^nf),  tj;. 

Charmant,  i^Sûc,  eta,  w. 

Charme,  i\  TÉpij^i;,  ewç. 

Charmer,  eéXYw,  f.  ôéX^w. 

Charpentier,  ô  téxtwv,  ovoç. 

Charrue,  Ta  àpoxpov,  ou. 

Chasse,  ■ii  fr^po'»  *;»  ''^  «Ypa,  «ç. 

Chasser  ,  repousser ,  èXauvw, 
/".  èX-xato.  Bannir,  à7to^-^(itxw, 
/".  '{"û;  i$av-((mfiiJ.i,  ^.  l^ava-ffx:^- 
ffw;  ix-éiXXù),  aor.  2  l$-éêaXov. 
Chassé  ou  banni  (d'une  société), 
àTre^^ijifiivoi;. —  Fe«ari,6npà(i),/'. 

Chasseur,  6  eiipeuTiq;,  où. 

Chaste, âYvoç.iQ,  6v  ;  awçptùv,  ov* 

Chat,  ô  atXoupoi;,  ou. 

Château,  xà  çpoupiov,  ou. 

Ciiâtier,  xoXàîJû),  f.  aw. 

Châtiment,  i)  Sîxt),  T)ç;<i  xo 
Xttffi;,  E(d;  ;  :?)  uoiVT),  rjc  Châtiment 
divin,  6ET)Xaxo;  (laori^. 

Chaud,  6£p|j.6;,  ii,  6v, 
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Chaudière,  à  XlSriç,  titoc. 

Chaumière,  ■}]  xaXùê-r),  ■/];. 

Chauffer,  Gépw,  6£p(ia(v(D.  Se 
chauffer,  S(a-6àX7vo|j.ai. 

Chaume,  -^  xaXàiJLri,  tj;. 

Chaux,  :?)  yw'l'o?»  ^^• 

Chef,  ô  TTpoffTàxTii;,  ou  ;  6  àpxwv, 
ovTOç.  Chef  du  chœur,  6  xopuçaïo;. 

Chemin,  :?)  ôS6-,  où.  Le  long  du 
chemin  ,  iul  Tri;  68où.  Chemin 
court,  ô5èç  (TÛvTOjio;. 

Cheminer,  ôSeûw,  /".  eOcrci). 

Chêne,  :?i  8pû;,  ôpuoi;. 

Cher,  awje,  çîXo;,  y),  ov  ;  oyaTTifi- 
t6;,i^,6v. —  Précieu]i,Tt(iio;,a,ov. 

Chercher, Çr^TÉaj,  5tÇyi[iai.  Ê'xa- 
miner,  oxoTcéw.  Chercher  autour 
de  soi  en  examinant,  circumspi- 
cere,  ïtept-oTcoitéou  InvestigarCy 
6i-ep£uvâo(x,ai. 

Chérir,  àyaTtàw  ;  (rzépytù,  f.  Çw. 

Chétif,)>uupô;,  à,  6v  ;  çaùXo;,  rj, 
ov;  eÙTeXi^;,  éç;  XeitTÔ;,  iq,  6v; 
|i.ixp6;,  à,  ov. 

Cheval,  ô  Ïtitto;,  oy. Où  l'on  peut 
aller  à  cheval,  lirTi/iXaTo;,  ov. 

Chevelure,  ^  y.6[Lr\,-}\  yaiivr\ . 

Cheveu,  ^  6pi?,  Tpiyôç. 

Chèvre,  ^  aï^,  gén.  alyoQ. 

Chevreau,  ô  epiço;,  ou. 

Chez,  snnsmouv.,  Ttapà,  èv,  dat. 
Avec  mouv.,  Trapà,  elç,  ace. 

Chien,  ô  v-dw-^^gén.  xuvoç.Jeune 
chien,  ô  o-xûXa?,  axo?. 

Chilon,  n.  pr.6  XtXfov,  wvo;. 

Choc,  heurt,  ■)?)  xpoOaiç,  ztaz. 
Attaque, -KçoGëolrt,  i)ç;  ôp[/.r),  >^i;. 

Chœur,  d  y^opôç,,  où. 

Choisir,  alpéopLai,  f.  aip-i^aw, 
rtor.  2  elXov  ;  Trpo-aipéu,  èx-Hyu). 

Choix,  Y)  TTpoai'pEfftc;,  Efi);. 

Choquer,  heurter  co"t/",  a\»\i- 
êdiXXw,  /".  êaXw,  /)/".  géôXrixa. 

Chose,  fà  y_prj(ia,  axo;. 


Chou,  i?i  xp(x[x67),  T|î, 

Chouette,  i\  yXayÇ,  x6;. 

Chrétien,  yptcTiavô;,  tq,  6v. 

Christ,  ô  XpiaTo;,  où. 

Chrysostôme,ôXpu(j6aTO|xo;,o'j. 

Cluue,TÔ  nTwixa,  axo;. 

Ciel,  ô  oùpavo;,  où.  Du  haut  du 
ciel,  (îvw9£v. 

Cigale,  ô  téttiÇ,  lyo;. 

Cigogne,  ô  TreXapyô;,  où. 

Ciguë,  TÔ  xwveiov,  ou. 

Cil  du  blé,  ô  àvôépiÇ,  ixo;.  Cils; 
des  paupières,  al  tûv  pXeçipwv 

Cime,  •?)  xopuçii,  ^;. 

Cinq,  iiévTe.  Cinq  cents,  irevxa- 

XÔfflÔl. 

Cinquante,  TTEvxïixôvTa . 

Circonstance, ôxatpô;;  ■?|(TU(Aq)(>- 
pà;  :?;  7rep((TTa<7iç,  eùç.  Circons- 
tance obscure  et  douteuse,  ro 
àfavéç. 

Cire,  ô  xy)p6;,  ou. 

Ciseau,  t]  $ot;,  (Soc. 

Citadelle,  :?i  àxpÔTioXi;,  e»;. 

Citadin,  àff-ro;,  iî,  6v. 

Citer  en  jugement,  ypapeaSat 
Tiva. Être  cité  en  j  ugement,  cpeûyw. 
—  pour  crime  capital,  çeOyw  ôtxijv 
ôavârou. 

Cité,  ri  TioXiç,  ew;. 

Citoyen, ô  TtoXîxri;,  ou.  Simple 
citoyen,  ISitôrri;  àvr]p. 

Clairement,  «ra^ài;. 

Clameur,  ri  xpauyri,  t^c,;  -f]  Potq, 
ri;.  Pousser  une  clameur,  poàw, 
/".  ricTO}. 

Clarté,  lumière,  r^  aùyii,  rj;;  ■:?i 
Xaixirpôxric;,  rjToç.  Clarté  du  dis- 
cours, f]  (TaçT^veia  Tri;  XÉÇeto;. 

Classe,  r)  xâ^i;,  sw;. 

Clé   ri  xXei;,  xXeiSôç. 

Cléanthe,  ô  KXeàvôri;,  ou. 

Clémence,:?!  èirietxeta,  a;.  Ave 
clémence,  rj^rfcoc. 
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Clergé,  6  x>ripôç,  ou. 
Clocher,  boiter,  <ntài[u,  f.  au>  ; 

Clou,  ô  filoç,  ou. 

Clouer,  ijléa».  Clouer  à  nne 
croix,  (TTaupow,  upoç-ïiXoo). 

Cœur,  1?)  xapS(a,  aç.  De  tout 
■on  cœur,  •jrpoèûp.wç. 

Colère,^  ôpYTi,^;.Êtreen  colère, 
ôpY(!;o[xai.  Il  fut  saisi  de  colère, 

Collègue  (dans  le  commande- 
ment), ô  (Tuv-àp)rwv,  ovTo;. 

Collier,  xè  (j^ÉXXtov,  ou;  ô  ercpe- 
iTTÔç,  où. —  de  chien,  ô  xXoiô;,  où, 
pi.  xà  xXotà. 

Colline,  ô  ^ouv6;,  ou  ;  à  Xôf  o(;,ou. 
Colline  boisée,  1?)  vàirri,  t);. 

Colombe,  i]  uspiaxepà,  â;. 

Colone,  bourg,  à   KoXwvô;,  où. 

Colonne,  ô  xCwv,  ovoç  ;  ô  erxu- 
>o;,  ou. 

Colorer,  xpwvvu|ii,  f.  xpw^w. 

Combat,  i^  [i-iyjr],  t);;  ô  àywv, 
wvoç.  Se  présenter  au  combat,  elc 
àyâiva  iTpo-£pxo[iat,  /".  eX£Û(70(j.at. 

Combattre,  àytovCÇioixai  ;  [iàxo- 
fjiat,  /.  (xaxÉ(TOji.ai  ;  TtoXenéw.  — 
pour  q.  ou  qc,  ûirép  xivo;,  TtepC 
Ttvoç  {làyoïiai.  —  avec  qn.,  ouv- 
oyuvCÇoixai.  — contre  qn.  ou  qc, 

Combien  ?it6(To<;,Ti,ov;Combien! 
6(Tov  !  Combien  il  a  d'amis!  ôffou; 
lyti  «(Xou;  I  Combien  il  m'aime  ! 
«Le  ipiXeï  [xe  !  Combien  plus  pré- 
cieux !  Tcôaifi  xi(i.iwxepO£;  ! 

Combler  (de  terre),  xwvvupLi,/'. 
XWCTw.  —  emplir,  TtXïipoa).  —  qn. 
de  biens,  [leyâXa  eùepyexÉw  xtvà. 

Commandement,  autorité,  -fj 
■^Y£tAov(a.  Précepte,  -fi  ivxoXi^,  îjç  ; 
t6  TcpOffxoYiia,  axoç. 

Commander,  avoir  l'autorité, 
i^X'^j  i^lYEixovEuo),  V|Yéo|xa(,  gén. 


Donner  un  ordre,  Iv-xlXXw,  aor, 
iv-éxeiXa  ou  lv-exciXà(i,T)v,  èTttxàff- 
atù  ;  xeXeuw. 

Comme,  toTirep,  xaÔdtTtsp,  wae(, 
Iv  îffw  xa(.  Comme...  de  même, 
(bç...  oûxw.  Lorsque,  iiç,,  fixe,  èTrei- 
5i^.  Comme,  combien!  <b;l 

Commencement,  :^  àpxii,îiç. 

Commencer,  (Jpxopiai,  /".  Ço[xai. 

Comment  ?  ttwc;. Comment  entre 
deux  verbes  :  ôtcw;,  15,  avec  subj. 

Commerce,  négoce,  -^  è[xiTop(a, 
HZ.  Relations  commerciales,  ■?)  èiti- 

Commettre  un  crime,  àvotilo). 

Commode,  convenable,  oppor- 
tun, iTctxiQSetoç,  ov.  —  aisé,  p^Stoc, 
a,  ov. 

Commun,  xoivô;,  ^^,  6v. 

Communiquer,  xoivom.  Se  com- 
muniquer, erzpar/an^o!' une  mala- 
die, [j,£xa-Xa|x6àvo[J.ai. 

Compagne,  1?]  ôap,  ôapo;;  1^  ctû- 
Çuyoç,  ou. 

Compagnie,  société,  -^  b^ùia, 
aç. 

Compagnon,  ixatpoç,  ou.  —  de 
tente,  (tû<tx7ivo;,  ou.  —  d'armes, 
ô  (jucrxpaTiwvr);,  ô  cruffxpaxeûwv,  ô 
(TU  v-wiiX  i(T  (ié  vo;. 

Comparaison,  ■;^  irapaSoXi^,  -îii;. 
En  comparaison  de,  upo;  xi. 

Comparaître,  eî;  xriv  xuptav  fi(X£. 
pav  àu-avxào).  Faire  comparaître 
devant  le  juge,  xw  xpixT]  Ttap-CaxTi 
(il  (f.  itapa-ffXT^ffw),  eI;  xàv  xpix-^jv 
irap-àya>  xtvà. 

Comparer,  Trapa-êàXXu,  «ruYxpC- 
vw,  ô|jL0t6a),  £$-Kr6a). 

Compassion,  xà  êXEo;,  ^^w.  ^X£- 
Eo;.  Avoir  de  la  compassion  pour 
q.,  i\ii(ii  xtvà,  olxxeCpw  xivà. 
Digne  de  compassion,  éXeEtvéq,  7J, 
ov. 

Complaire  à,  xa(p^Co|xai  tivi. 
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Complaisance,  ■^  y&çK,  ^toç. 

Complaisant,  eOdlpecrro;,  ov. 

Complètement,  itàvTw;. 

Compléter,  àva-uXTipôw. 

Complice,  ffuvaJxtoç,  fiExaCTio;. 

Composer  dediffërentesparties, 
«iuv-T(6rjni.  écrire  «n  ouvrage^ 
Ypâipo). 

Composition,  co»i6inatson,wijv- 

Comprendre,  <ntv-(riiAt,  gén.  ; 
Yiyvwffxo)  (/".  YvwtTOiiai,  aor.  2 
Îyvwv);  ê7ti-Yifvw(jxo)  ;  oT8a,  tn/". 
clSIvat. 

Compte,  i  >6yoî,  ou.  Demander 
compte  à  q.,  Xé^ov  ou  eùôuva;  àit- 

Compter,  nombrer^  &çiB\ié(ù. 
Porter  en  ligne  de  compte  yloyii,uif 
f.  ((To).  Compter  sur,  espérer,  èX- 
Ki^(>i,f.  ff(i)  ;  (pavràCoiiai,/".  ffO|iai. 

Concerner,  7tpo;-iQxti),  rfa^. 

Concert  (de  voix),  ii  ovjiçwvCa, 

a;. 

Concevoir,  comprendre,  «rwv- 
(yjjjLi.  —  une  espérance,  iX7t(8a 
>a[i.6(£vc().  — un  fils,ytàv  <juX-Xa|i^ 
êàvcd. 

Concilier  qn.  avec  qn.,  îtaXXà- 

ffffli)  Tivà  TIVU 

Concitoyen,  8tiii6tii;,  ou;  «o>(- 

•cr,ç,  OU. 
Conclure,  terminer  y  «epafvw,  /. 

•vu. 

Concorde,  -h  6(i.6voia,  a;. 

Concours,  ô  àywv,  ûvo;. 

Concupiscence,  :ft  Ini6u|ji(a,  «;• 

Condamner,  xoLza-^iY^iâmua,  f. 
■yvwffotiai,  aor.  2  ^yvcav  ;  xata-^. 
cplÇ»,  xatta-ôixàÇw ,  xa-ra-xpivu) 
—  à  l'exil,  <pu-f^  ÇTitJiiéM.  La  terre 
a  été  condamnée  à  produire  des 
épines,  ^  y^  xat-eSix^ffOn  àva- 
TéXXciv  ixdivQa;. 


Condisciple,  d   (TuaiJO(f)r,Tr,c.  o-J. 

Condition,  rang,  i^  TàÇiç,  ewç.  A 
ces  conditions,  IttI  tovcoiç.  Dans 
une  condition  privée,lS(qc.De  basse 
condition,  eÙTeXi^;,  éç. 

Conducteur  d'un  char,6  :^v(oxoc, 
ou. 

Conduire,  iyw  (aor,  2  itya-^o^)  ; 
6Syiy£(o.  Le  chemin  conduit  à  la 
ville,:?!  ô6à?  elç  t^Iv  ïr6Xiv  çépet. 
Conduire  qn.  par  la  main,  y^tifa- 
ytùféu»  Tivà. 

Conduite,/(!if  on  d" agirai  àyeû-p^, 
6  p(o;.  Il  dit  par  sa  conduite  que, 
8t'  wv  Ttpàffffei  Xvfti  ÔTi. 

Confesser,  Gwouer  ,6  jioXoY^w,  iç- 
ofioXoYÉw. 

Confession,  i^  ôpioXÔYTiai;,  eu;. 

Confiance,  i^  Tca^^TjffCa,  a;  ;  il| 
7t((rrt(;,  ew;. 

Confier,  ï:t<TTeuw,èY"XEtpf'!<«>-  Se 
confier dansqc.  ,7CiOTeûb>  Tiv(,6ap> 
^£(i>  <civ(. 

Confondre,  troubler,  inrf-xita, 
f.  yeûffto.  Couvrir  de  honte,  x»t- 
at(7xûv<i>  if.  paMi/,uv6r)ffoiiai),lv- 
rpéiTti). 

Conforme,  »em6/a6/e,6|ioioi;,  a, 
ov  ;  àSeXçéç,  6v  ;—  à  qc,  iM. 

Conformément,  xatà,  ace. 

Confusément,  <nn(-%ty(y\i£y(ùz. 

Confusion  ,  ii  ffÛYXwri; ,  £">;. 
Mettre  la  confusion,  tiv)[^é<a,  f, 

eU(T(d. 

Gonjectarer,  •svi\uil^\ta\. 

Connaissance,  ii  yvcôcn;,  ew;. 

Connaître,  -fv^ûia%ta  {f.  Yvwao. 
|iai,  aor,  lyvcav),  oT8a,  iTt-iaxa.- 
^at.  Deviner,  xaxa-voea).  Appren. 
dre,  xaTa-jMtvOàvto.  Agnosco,  lui- 
YiYV(d<TX(a>.  Ne  pas  connaître; 
àYVoittf. 

Conquérir,  xetp6a>,  (mo^T^ao»; 
xoTa-orpéç»,  ^  orpi"!*». 

Consacrer,  xafl-oaiéw,  x«8-t£- 
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}6u>.  Il  est  consacré  à  Dieu,  Uç6i 

Conscience,  x6  «ruveiSé;,  ôxoç. 

Conseil,  avis,  ta  (TU[i6oûXEU[xa, 
«Toç  ;  i?i  av[i6ov\ri,  rji;.  Assemblée, 
Il  ^6\>\r^,  ^;;  Tè  ffuvéSptov,  ou. 

Conseiller,  cuji-êoyXeuw. 

Consentir  à  qc,  auv-xCOeiiaf 
tivi  ;  (TviY-xwpeïv  Ttvi,  «poç  Tvva. 

Conséquence  (en),  ouv  après 
un  mot. 

Conservation,:^  Siavfipy\aiç,  ewç. 

Conserver,  a(oZ[a>,  ôta-<7wC(j),  /". 
9(07(1)  ;  6ia-rripé(o  ;  Sta-çuXànato, 
/".  Ç(i)  ;  xaT-é^w.  /"•  xa6-£$(j>. 

Considérer,  ôpàn),  pXéTiù),  Ttepi- 
SXéic(d,  iïept-(Jxé7tto(x.ai,  àno-trxo- 
né(i>;  6eào|iai,/'.  6Eàao{i.at> 

Consistance,  -fi  ^têa\,6vr\z,  tjtoi;. 
Qui  est  sans  consistance,  àcTranfi;, 
éç;  oOx  t<rrà[jievoî. 

Consolateur,  6  itapàxXiriToç,  ou. 

Consolation,  f|  7rapa|i.uô(a,  a;; 
^  7rapT]Y0p(a,  a;. 

Consoler  de,  TCapa-(j.u6£Ô|ia(  ti. 
—  quelqu'un,  TrapTjYopéd)  Tivà. 

Constance  (la),  i\  xaprepta,  aç. 

Constance, n.  pr.6  K(i)v(rràvTioç. 

Construction,  ii  olxoSofiCa,  aç. 

Construire,  olxoSopLé(o ,  xtIC(o  , 
noieoù,  xaTa-ffxeuâCo- 

Consumer,  àv-a)i(Txto,  xaTav- 
aX((TX(>),  /".a).(i(T(o. —  Brûler,  xaxa- 
Tri|«vpYl|j.i,  /".  irpir,ff(o.  Consumer  sa 
?ie,  piov  6ia-TpCê(o. 

Contagion,  ô  >oi(i6;,  où. 

Contemplation,  ^  ÔEOjpCa,  aç. 

Contempler,  (Tuv-opàn),  /.  64^- 
(j.ai,  aor.  2  eiSov  ;  6edo(ta(,  6e(o- 
pé(<>. 

Contenir,    renfermer,  }((opéa> 
f.Tiaoi.  Retenir,  lyto,  f.  IXta;  xax- 
é}((»)  (/".xaô-éÇd),  ûor.  2  xot-éctyov  , 
fart,  xaxa-ffywv)}  çépco  (/,  oVaci), 
aor.  2  ^vEYxov). 


Content  (être)  de  qc,  ipxio- 
[xaC  Tivi,  iYaTrào)  Tiv(,  orÉpY»  xi- 
vC. 

Contenter,  &pé(TX(i>,  f.  àpé(T(i>Ti« 
va  et  xiv(.  Se  contenter  de,  <rrép- 
YOùxivC 

Continent,  5.  m.,  1^  iÎTretpoç,  ou. 

Contingent,  apport  à  la  masse^ 
<7U|jLgoXif),  ric  —  de  troupes,  ôçsi» 
X6[i.£vov  (Txpàxeuiia,  axoç. 

Continuel,(ivv»x^i;,éi;;  SiT)vexi^;, 

Continuellement,  (7uvex(i!>;. 

Contracter  une  malaclie,  (let- 
éj^w  voofou. 

Contrainte,  ii  àvâynn,  tjc. 

Contraire,  èvavxio;,  a,  ov.  Au 
contraire,  xoùvavxCov,  Se,  &XXd. 
Tout  au  contraire,  xoùvavx(ov 
dnav. 

Contrairement  à,  Ttapà,  ace. 

Contre,  xaxà  xivo;,  el;,  npô?, 
èni  xtva,  uapà  xi.  Faire  ^c.  contre 
les  lois,  Troieîv  xi  napà  xoù;  v6- 

(10U(. 

Contredire  (un  fait),  àvôfcxxa- 
[xaC  xtvi. 

Contrée,  i^  X'^P"»  *?•  Venus  de 
différentes  contrées ,  àXXaxôôev 
(l>p[XT)[jivoi. 

Contribuer  à,  aider  à,  Tipo;  xt 
(bçeXéa).  Ceux  qui  contribuent  le 
plus  à  faire  obéir  les  citoyens  aux 
lois,  ol  alxttixaxoi  ôvxe;  xoïç  tto- 
X(xai;  xoO  TreWeffOat  xot;  vciioiî. 

Contrister,  Xuirén),  f.  i^acD. 

Convaincre,  persuader,  neiSo). 
Prouver  la  culpabilité,  iXe'YXw. 
Convaincu  de  crime,  âXùv  £71'  àdi- 
xi^fiaxo;. 

Convenable,  olxeïo;,  a,  ov;  àp- 
[LÔSioç,  a,  ov  ;  eùnçzTcf^ç,  iç. 

Convenablement,  eùicpenû;. 

Convenir,  être  convenable,  npl 
nw.£<re  en  harmonie  avec,  àpij.6- 
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io).  Il  convient,  npinu  (decet), 
7rpo(Ty|X.ei  (pertinet),  à  qn.,  tiv£. 
Cela  ne  nous  convient  pas,  toûtô 
écTiv  "^itAÏv  àvoixetov. 

Converser  avec  q.,6|xiXéa)  tiv(; 
ïfpo:-o|J.i)ia)  Ttv£. 

Convive,  ô  ffOvSetTtvo;,  ou. 

Convoiter,  tivô;  èpeyofjLai,  f. 
cotxai. 

Convoquer,  xaXéoi,  auy-xaXéb), 

Coq,  ô  àXexTpuwv,  ovo;. 

Coquet,  çi),6xa),oc,  ov. 

Coquillage,  tô  ôcrxpeov,  ou. 

Corbeau,  à  xôpa^,  axo;. 

Corbeille,  \b  xàveov,  ou. 

Corde,  6  ffxoïvo;,ou.  —  à  boyau, 
çè  veûpov,  ou. 

Corinthe,  ri  Kôpivôoi;,  ou. 

Corinthien,  KopCvôio?,  a,  ov. 

Corne,  xô  xépa;,  aro;. 

Corneille,  i?)  xopûvT),  tic 

Goronée,  t^  Kopwveia,  a;. 

Corps,  Ta  ffôiiia,  axo;. 

Corriger,  6(-op66u)  ;  «rwçpo- 
v(îu),  /".  (ffo). 

Corrompre,96etpa),  xaTa-ç6e(pa> 
^.  çôepû.  Corrompu  par  des  pré- 
sents, Scôpoi;  Si-eçÔapixEvo;.  Se 
corrompre,  se pwfre'^e/",  ffrJTiotiat, 
p/".  fféffTiTca. 

Corrupteur,  6  Jtaçôopeû;,  étoî. 

Corruptible,  çôapxô;,  li,  ôv. 

Corruption,  -ft  çôopà,  à;.  Souil- 
lure., ■i\  Xû(AYi,  T);. 

Côte,  ii  irXeupdi,  à;.  Côte  de  la 
mer,  :?i  àxT»),  îi;. 

Côté, /ïanc,  icXeupôv,  où.  Des 
deux  côtés,  éxaTê'pwôev.  De  tous 
côtés,  7tavT«x66£v,  TiâvToOev.  De 
plusieurs  côtés,  TroXutpÔTrtDç.  De 
chaque  côté,  éxoco'TayoO.. 
Cou,  6  aù-/T,v,évoc;  6  Tpâ/YiÀoçiOU 

Couche,  Lit,  r^  xoinr),  r,;. 

Coudée,  ô  7tT,xuî,£w;.  Long  do 


dix-eept  coudées,  è>nTexatfiexit7rtr 

Couler,  ^é(i),  /*.  ^eûco);  vào^ 

Couleur,  ^  XP°'*<  *î  ",  ^  Xpûâ, 
à;;  TO  xpwjia,  axo;. 

Coup,  f)  TiATiyin,  ïji;.  Endurer 
des  coups  de  la  part  de  qu.,  7t>.n- 
yàç  Û7ro-|i£veiv  Ttapà  xivoî.  Trait, 
TÔ  péXo;,  eo;.  Tout  à  coup,  àôpôov, 
itapaxffJiAa,  eOBéto;,  liaiçvTn,  è$ar 
TtîvTji;. 

Coupable,  aïxio;,  ov  ;  àôixéwv, 
âfiapxâvwv.  Reus,  ÛTteûOuvo;,  ov. 

Coupe,  t6  £X7vw(Aa,  axo;  ;  r)  xû- 
).iÇ,  ixo;.  Frotter  le  bord  d'une 
coupe,  xrjV  xûXixa  iTEpi-yp'w. 

Couper,  xÔTixo),  àTto-xÔTrxo),  /". 
4/w;  xéjjivu),  /■.  {iùi.  Couper  une 
chevelure,  àiro-xEtpw.  Couper  les 
blés,  xoù;  uupoù;  xÉjivw,  ÔEptÇw. 

Courage,  ô  ôuixôç,  où;  Vj  àv- 
ôp£(a,  o;;  TÔ  çp6vTi(jLa,  oxo;.  Cons- 
tance, i?i  xapxEpi'a,  a;. 

Courageusement,  eù6û(j.a);,  àv- 
Sp£ib>;,  yEvvaÎGû;. 

Courageux,  àvSpeïo?,  a,  ov  ;  6u- 
|xo£i5r|ç,  éi;  yevvaïo;,  a,  ov. 

Courber,  x(i(X7txa),  /".  xâ;ji({/a>. 

Courir,  xp£/_(i),  /■.  6p£$o(xat  ou 
ôpa|jioù(j.ai,  aor.  2  Èôpafiov;  ÔÉc*. 
Courir  sur  qn.,  ÈTtt-xpÉyw  xtv(. 
Courir  un  danger,  xivôuveûw  xivà 
xîvSuvov. 

Couronne,  ô  o-xÉçavoî,  ou. 

Couronner,  c-xEçavôo). 

Courrier,  6  â-yyapo;,  ou. 

Course,  ô  opéfio;,  ou.  Rapide  a- 
à  la  course,  xa/ûôpojjio;,  ov. 

Court,  Ppa/_û;,  eîa,  û;  (ixixpôî, 
ô,  6v.  Chemin  conrl,abréyé,  6S6; 
cûvTOixo;. 

Courtisan,  ô  aùXixôi;,  oîi;  à  pK- 
oi>,e'(i»c  éxaïpo;. 

Cousin,  culex,  xwvw»!;,  ojiïoc. 

CoutumCj  xb   Ëôo;,    £o;.    .\voir 
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Coutume.  e!a)6a,  ac,  e;  itéçuxa. 
Selon  la  coutume,  <7yvy)9w;.  Il 
priait  selon  sa  coutume,  xaxà  to 

Couver,  l7r-wà^co,  f.  iata. 

Couvrir, xa).u7tTw,  f.  <\iu>;  <tx£- 
i:i^ui,  f .  ffo). 

Craindre,  5e(Sa),  <to)  ;  ôet(i.a£vw  ; 
èppwSéd)  ;  9p(TTfa),  /".  Ço)  ;  !poê£0[i.ai. 

Crainte,  ô  9660;,  ou;  to  ôéo;, 
iéso;. 

Cranium,p/ace,ToKpàviov,  ou. 

Créance,  fbî^  iT''(7Tt;,  ewç.Qui 
mérite  créance,  îtiaxo;,  îj,  6v; 
oÇiôitKJTo;,  ov. 

Créateur,  ô  xxtcmi;,  ou  ;  d  8tj- 
liioupYo;,  où. 

Créature,:?)  xtCchç,  ewç;  to  xt£- 
ffjia,  axo?;  tô  TtXàdfAa,  axo;. 

Crédule,  eÛ7ti(Txo;,  ov. 

Créer,  xx(Ç(o, /".  (au;  uoiéw,  f. 

Créneau,  i\  iTtaX^iç,  ew;. 

Cresso»  ;  xo  xàpSajiov,  ou. 

Creuser,  opûffdu),  /.  $a>.  Percer, 
8i-opû(T(jw.  Caver,  xoiXa(va>,  /". 
avô>. 

Creux  IIg)»'^^  yuaXov,  ou. 

Crever,  adtf,  S\,ap-(tr\f^^\i.i,  /• 
fi^Çw.  Crever  les  yeux,  xoùç  ôyÔaX- 
jioù;  êx-x6irxti),  XuiAaîvo|j.at. 

Cri,  V)  xpauYT),  i?i  Pot).  Pousser 
un  cri,  xXaîo),  /"•  xXaOffw  ;  faire 
entendre  un  cri,  çwvr,v  àç-iTi[j.i, 
/".  ■^(TO),  aor.  ^xa.  Pousser  des 
cris    lamentables,    ol[uii}^oi,    /'. 

Crier, ^oàca,  l[jiêoàw;  xpàÇw,/. 
?(i);  àva-xpàî;to.  Proclamer,  xt)- 
pOffffw,  A  Çw. 

Crime,  V)  TcovripÉa,  a;;  xè  àX£- 
TTipux.  axoî.  Imputer  comme  un 
crime,  éyxXri[ia  êyw,  àva-xt8r((i.t. 

Criminel,  àvoaio;,  a,  ov;  àXi- 
XY^pto;,  a,  ov. 


Crinière,  ■(]  yaiT-zi,  t)?. 

Crochu,  àyxOXo;,  t),  ov. 

Crocodile,  6  xpo/.ôSsiXor,  o«. 

Croire,  iiKTxeûw.  Croire  en  Jé- 
sus-Christ, TîKjxeOo)  si;  xov  Xpi- 
<Tx6v. Se  faire  croire  de  qn.  ,Tri(TX£Û- 
o[/.ai  itapà  xivo;.  S'imaginer, 
oïolAat,  /".  oliî(TO[i.ai,  aor.  qji^ÔTjv, 
?>»/)/".  o)6[j,Tiv;  Û7io-Xa(iê(xva),  f. 
Xif)4/ou.ai. 

Croître,  aOÇo),  aùÇàvci).  aù$àvo- 
(lat,  Ç'jojxai. 

Croix,  ô  (Txaupo;,  où- 

Croupir,  en  parlant  de  Peau^ 
XtjivàÇw. 

Cruauté,  :^  àfioiriç,  titoç. 

Cruche,  ■i^  u8pta,  aç. 

Crucifier,  axaupow. 

Cruel,  àvôcrto;,  a,  ov  ;  wixô;,  ^ 
6v;  àTtïjviQ;,  é;;  âypio;,  a,  ov  ;  p(- 
ato;,  a,  ov;  Tt'.xpo:,  â,  ôv. 

Cueillir,  ôpéTrw,^'^;  cuX-Xéyw. 
/".  Çw.  Cueillir  pour  soi,  ôpÉTrojiat, 
^.  <|<0{Aat;  xapTrôojxat. 

Cuire,  coquere,  iréadw,  uétct»». 

Cuisinier,  ô  (Aâyetpo;,  ou. 

Cuisse,  ô  [XTipo;,  où. 

Cultivateur,  ô  yewpyo:,  où. 

Cultiver  la  terre,  xy)v  yTjv  èpy^- 
Çoixat,  veoupyéo),  yewpyéw,  ôepos- 

Culte,:?)  Opriffxeia,  a;. Zélé  pour 
le  culte  de  la  divinité,  xoû  Oet'ou 

l7tl[J.£).lQ;. 

Cupide,  ô  lïXeovÉxxT)!;,  ou. 
Cupidité,  -f)  TcXeovE^ia,  aç. 
Gyclope,  6  xûxXwij/,  wiïoç. 
Cygne,  6  xûxvo;,  ou. 
Cyrus,  ô  Kùpo;,  ou. 


Daigner,  àÇiôw,  f-  ûxsky. 
j      Dali  la,  n.  pr.,  -^  Aai.O.r,. 
11 
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Dan,  n.  pr.,  6  Aiv,  Aavô:;.  Ci- 
toyen de  la  tribu  de  Dan,  ^avC-rri;, 
eu. 

Dftnper,  6  x(vSuvo;,  ou.  Courir 
un  danger,  xivSyveOd)  xîvSvivov. 
Exposerqn.au  danger, irôixivûyvtj) 
ou  el;  TÔv  x(v5y vov  Trpo-êàXXwTivà. 

Dangereux,  êTrixivSuvo;,  ov. 

Dans, avec  mouv.  elç,  ace; sans 
tnouv.,  èv,  rfa^.  Dans  l'intérieur 
de  la  maison,  SvSov  toù  oixou> 

Danse,  ii  ôpjciriffiç,  ewç. 

Danser,  èpyéoiAai,  f.  riao[ian  ; 
Xoperjw,  /".  eOaw. 

Darius,  ô  Aapsïo;,  ov». 

Daupliin,  ô  5e.l(flz,  ïvoç. 

DaTsutage,  fiàXXov,  ïrXeïov,  (xet- 
Çovm;. 

David,  ô  AautS,  ô  AavitSir);,  ou. 

De,  ex,  fli,  è4,  ànô. 

Débauché,  Tiopvo;,  ou. 

Débiteur,  6  oçetXéxTiç,  ou. 

Debout  (qui  est),  ôp96;,  ri,  ov; 
«rràî,  otàffa,  (TTav.  Se  tenir  de- 
bout, tcrafiai,  èp96o[j.ai. 

Décence,  xô  TtpooTjxov,  ovxoç;  •^ 
eÙTrpÉTreta,  a;. 

Décent,  x6o-(i.to;,  ov  ;  aùo-j^yiiiwv, 

•V. 

Décerner  qc.  à  qn.,i7ti-vé|Aà  xC 

TlVl. 

Déchirant,  èÇûc,  eïa.  û.  Émou- 
»an^,7tepi7ra6T)i:.  Cri  aigu,  oltAwyiO» 

Déchirer,  «nrapâfTÇM,  /.  Çw  ; 
fa(vu),  /".  Çavô).  Déchiré  par  l« 
loup,  Xe>,uxa.»(AÉvo;. 

Décider,  donner  une  décision. 
ytyvwoxw,  Sio-yiYvwoTCM,/".  yvw<to- 
ftai,  rto-r.  2  éyvoiv. 

Déclarer,  Xéyw;  àTto-oaCvo)  ; 
43ro-(paîvo[iai,  /".  çavoùjj-ai,  «or. 
é9rivâ(i.T)v. 

se  Déconcerter,  se  troubler^ 
Tapâcaofiai,  /".  xapaxOiQffOttAi. 


se  Décourager,  àOuixéw,  à7t-af»> 

Découvrir,  manifester,  ôyi>6», 
çavepow.  Dévoiler,  àTto-xaXÛTtxM. 
Décret,  xft  (J/^çtdfi.a,  axo;. 
Décroître,  baisser,  {(Tro-êaCvo), 

Dédaigner,  irept-opdtti)  t(,  OTreo- 
çpovéb)  XIVOÇ. 

Dedans,  iv8ov.  En  lui.  èv  aùxt^, 
el;  aùxov. 

Déesse,  fj  6eâ,  â;. 

Défaillir,  irtirxw,  /"•  7reaoû|Aai, 
flor.  2  lireffov,  p/".  uÉTtxwxa;  èÇ- 
aSuvaxéo). 

Défaire,  vaincre, 'iv/.ioi. 

Défaite,  •?!  •^(Tffa,  tiç. 

Défaut,  xô  IXâxxw|xa,  axo;. 

Défen  dre,  !>»/erd»>e,xu)Xûa),àit- 
ayops'jw.  Se  défi-ndre  contre qn, 
à(j.Ovo|Aa(xiva.  Défendre  qn.,  à[xu- 

V(0    XlVt. 

Défense,  proiection,  -fi  à|jLuva, 
r\z.  Jufttification^  :?!  àuo)8Yta.  «ç. 
Prohibition,  i\  àTrocprjffti;,  ewç. 
Défense  (du  sanglier,,  é  ôôoû;, 
oSovxoî. 

Défenseur,  6  irpoTràxT];,  ou. 

se  Défier,  àTttffxéto. 

Dégoût,  6  x6po;,  ou.  J'éprouve 
du  dégoût  pour  qc. ,  iyu  (ae  xopo; 
xtvô;. 

Dégoûtant,  àiriô^i;,  éç. 

Dégoutter,  kT:o-ax6X,uy,  f.   Çw. 

Dégoûté,  xay.oiixoç,  ov. 

Dehors,  en  dehors,  i\ta. 

Déjà,  rjSy). 

Déjeuner,  àxpax(!;o(i.ai. 

Déjouer,  àiraxiw,  f.  •fiTU». 

Delà  (au  ),  «épav,  gén.;\jTzép,ace. 

Délai,  retard,  r)  [AéXXTjfft;,  ew;. 

Dél  aisser .  xat  a-Xe  îirw ,  /.  Xe(<];«*, 
pf.  XéX.oiita,  aor.  2  éXiTtov. 

Délassemenv,  -ft  àva^n^x^'  '5?' 

se  Délasser  de  ses  travaux,  ko- 
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o[i.ai. 

Délateur,  6  mjxoçàvrriç,  o\>  ;  ô 
îii^o) oc,  ou. 

Delibo.rer,  po\j>.EÛO(x.ai.  —  sur 
IJC,  TTESÎ  Tivo;. 

Délicat,  i?;5û;,  eïa,  u. 

Délices,  i^  Tpyçr;,  y;;. 

Délicieux,  yXuxO;,  eïa,  û. 

Délier,  Xûto. 

Délire,  i?i  p-avia,  a?.  Être  en  dé- 
lire, fiaîvou.ai,/'.  (iavTia-o[Aat. 

Délit,  là  àSîxTijjLa,  aro;. 

Délivrance,  ii  ),û<7i;,  euî. 

Délivrer,  àTr-aXXdcaGa»,  /    Çto  ; 

p6w,)ûw.Délivrerq  d'un  ennemi, 
7io).£u-i6v  Tivi  àiT-epûxti). 

Délivré,  à7r-a)^aYei;  OM  kn- 
a».ax6e(;. 

Délos,  1^  AriXoç,  oy. 

Delphes,  ol  AeXçioC,  c5v. 

Déliij^e,  ô  xaTa-xXyTftô;,  ov  ; 
1^  èTttv.îuTic,  £'•);  ;  1?;  iiT0|ji6p(a,  a;. 

Démade,  ô  Ar,jxàôr;;,  eo;. 

Demain,  aOpiov. 

Dem:inde,  i^  alxTiiTiç,  eu»;. 

Demander,  faire  la  demande 
d'une  chose  à  q.,  a.Vziu>  rivâ  ti; 
iÇaiTSw,  a«r.  •ÇrriC-a.  Exiger,  àiz- 
atTÉo).  Prier,  Séojxat  xivôçTt.àïtow. 
S'in/brwr,  éptoTÔu);  •ju)v8àvo(j.ai, 
/".  TteÛToaai. 

Démétrins,  ô  AïîixrjTpioç,  ou. 

D>'mence,  i^i  TrapaxoTCTi,  fiz- 
Démentir  q.,àvTi-).£Yw  tivC.Sp 
iémentir,  changer  de  conduite, 
|ieTa-êdi),),o(jLat. 

Demeure,  ô  Sôixoç,  ou;  ■fi  olxCa, 
aç.  Ahri,  1\  xaTa-<rxY;va)<Ti:,  ew;. 
Hôtellerie,  xà  xaToywytov,  ou. 

Demeurer,  habiter,  oIxém,  ûcc  ; 
4i«-Tp£6a)  èv,  daf.  — Rester,  \i.i'^ta. 

Démocrate,'/?,  d'hom.,  i  Ar^y.o- 


Démocratie,  -fi  ôrjfioxpatta,  a^ 

Démocratique,  ôr)(xoxpaTix6c,  r,, 
6v. 

Démolir,  xara-Xûa),  xarot» 
OTpéçd),  xaT-EpeÎTrei). 

Démon,  ô  ôxî(xt>>v,  ovo;;  d  8tâ- 
êoÀo;,  ou. 

Démonax,  ô  ATruwovaÇ,  axTo;. 

Démontrer,  çavspov  ou  eCÇYiXov 
Tïoiéw. 

Démosthènes ,  ô  Ar,(A0(ï6£v/i;, 
eo:. 

Dent,  ô  ô8cûç,  6vto;. 

Départ,  i?|  ir.é\t\j<7iz,  eiaz. 

Dépasser,  ÛTTEp-axovT^^w,  CiTtep- 
^à))(u.  Se  laisser  dépasser  parqu. 

Dépeindre, fiia-ypâçto,  f.  ipto. 

DéinMis,  frais,  -cà  5a7ravr,aaTa. 
Aux  dépens  de  nos  intérêts,  Ttapàc 
rè  (ru(X|i£pov  fialy. 

Dépenser,  SaTravao),  /".  ridw. 

Déplaire,  àTC-s/Oàvofiai,  f.  zyjè-fi- 
ffO|j.ai,  a-or.  r\y<i6\iri'^  tiv£. 

Déplaisir,  1?)  àyiôîa,  aç. 

Déplorable,  yoL/tnâ^,  iq,  6v  ;  >v- 
mQpô;,  (£,  6v  ;  oIxTpo;,  a,  ov  ;  é)/.- 
eivô;,  "fi,  6v. 

Déplorer,  ô).09upo[j.ai,  /".  oûixai. 
Déplorant  ses  malheurs,  toï?  aû- 
ToO  xaxoT;  ôXoçjupyEtç. 

Déployer, TV£Tavvj[xt,/".  Tztzâno). 

Déposer,  àTro-TtyiTjit,  xara-TÎ- 
6Yi!J.t.  Déposer  dans,  iv-rtôriixi,  èv 
aiîo-xîOritJ.;. 

Déposer  la  colère,  ôpyi^v  (uO- 
lÉvat. 

Dépouille,  tô  txuXov,  ou. 

Dépouiller,  enlever,  à-p-aipe» 
Tivî  Ti  ou  Tiv6;  Ti  ;  àniçiT^iit,  /.  Jw. 
Homme  dépouillé  de  tout,  âvOpw- 
■no;  âpTtayeiî  itàvra. 

Depuis,  à-reo,  éÇ.  Depuis  long' 
temps,  nâla.1,  èx  noXXoû.  Depuis 
peu,  içn,  v^'tor''.  Mé  depuis pea, 
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«Eoysvr,;.  Depuis  que,  àç'oS,  èÇ  ow. 

Député,  ô  Tipeffêey?,  écoç. 

Disputé,  ô  âyye).©;,  ou. 

Déraciner,  éx-ptî;6w,  Ttpép^iÇôv 
Tt  àva-TTràw. 

Dérision,  ô  x),eua(T(j.6;,  oO. 

Dernier,  zayxioz,  t],  ov  ;  teXeu- 
xato;,  a,ov.  Le  dernier,  ô  ûa-Taxo;, 
Tfôv  à),Àa)v  ÔE'^tepoç. 

Dérober, xÀéTTTa),/'.  "j^w;  voirçîîlo- 
jiat, /".(Toiiai. Se  dérober, 5e  c^c/(ç;', 
>av9âvu),  /".  l-firjoiiai.nor.  2  ë>,aGov. 

Dérouler,  àv-EXtdffo),  /'.  e),(?a). 

Derrière,  xa-rÔTtiv,  je'n.  Par  der- 
rière, Ô7ticr6£. 

Dès,  et  sùôù;  I?.  Dès  lors,  Ix 
TOUTOU.    Dès  que,  w;,  eùôù;  wç. 

Désagréable,  àrjSri:,  éç. 

Désastre,  ii  oup-çopâ,  â;;. 

Descendant,  àTroyovo;,  ou  ;  ëx- 
yovo;,  ou. 

Descendre,  xaTa-Saivw,  /".  6:^- 
co|xai,  aor.  2  Égïiv.  —  à  un  hôtel, 
xaTa-Xûw.  Faire  descendre,  xaTa- 
êtêâÇo),  /".  0-0).  Faire  descendre 
un  déluge ,  xaTax).uiT[iôv  èiz- 
éyEiv. 

Désert,  -n  ÈpTJiiCa,  a;  ;  èpTi(Ao; 
Xwpa. 

Déserterson  postejXEinoTaxTé». 

Déserteur,  ô  çuyâ;,  àSoç. 

Désespérer  (de),  àTto-ycvMoxw. 
—  se  Désespérer,  àiro-yiyvwaxti), 
aor.  2  àTt-Éyvwv. 

Déshonneur,  ii  àTt|i(a,  aç. 

Désir,  T)  iTTiOupLia,  a;.  Désir  ar- 
dent, ô  êpw;,  toTo;. 

Désirer,  èiTi-8u[i£w  Ttvo;,  ôpéyo- 
ji.a(  Tivo;,  noôéw  ti. 

Désoler,  ravager,  èpr)[i6w,  êx- 
nopôÉw.  Se  désoler,  se  décourager, 

àTTO-SurTTlETÉtO,    àTtO-fiyvwITXW. 

Désordre,!^  à-ra^îa,  ac  Qui  est 
en  désordre,  TeTapayfiÉvo;  ou  xa- 
pfltxOcU  (de  Tapâ(7(7(>>,  troubler). 


-  C_-/ 

Désormais,  rè  Xoittov,  t,5y). 

Dès  que,  ItceiSt)  Tàyioro;  àna, 
ai>ec  dot. 

Dessécher,  Çripaîvw,  /".  avw.  Se 
dessécher,  à7ro-|ripaivou.at,  /".  Çt)- 
pavOriffOiiai,  flor    E^ripdvQiriv. 

Dessein,  i?i  pouXiQ,  i^  yvo)(i.Ti. 

Dessiner,  ypàcpto,  /''.  <!/!•). 

Des9ous,{nr6.  Mef^eau-dessoua 
de  q.,  soumettre  à  son  autorité, 

ÛTTO-TOtacrd)    TtvL 

au- Dessus ,  {iirEpàvw.  —  de, 
ÛTiÉp  Ttvo;,  Inivoi  x'.vô;. 

Destin,  -^  [loïpa,  aç  ;  i?)  £l|j.ap- 
[xévTi,  7];.  Il  est  réglé  par  le  destin, 
eï|iapTai.  Destin  fatal. xaxr]  [xoïpa. 

Destruction,  i\  çôopâ,  à;. 

Détachemeut,  corps  de  troupes, 
6  )6yo;,  ou. 

Déterminer  qn.,  îtpo-àyw  xivà. 

Détourner,  èx-xpÉiro).  Se  dé- 
tourner de  son  chemin,  èx-xpé- 

TTOfiai. 

Détresse,  •?)  (TXEvo-/a>p(a,  àîco- 
pta.  Être  dans  la  détresse,  àiro- 
pÉw,  (TTEvoytopc'oixai. 

Détruire,  àv-a),{(TX(i), /".  àv-a),w- 
ffw;  ôXXu[it,/".ô).É(7a);  xaxa-Xûo);  ôia- 
Xûw,  (pOeipo).  Capable  de  détruire, 
çOapTixÔ!;,  10,  6v  ;  èXÉOptoç,  a,  ov. 
Maison  détruite,  otxo;  xaxa-XeXu- 
(jiÉvo;. 

Dette,  xbxpéoz,  XP^^o?  5  "^^  ^Ç^^' 
Xïiiia,  axo;. 

Deuil,  xô  iTÉvOo;,  eoç. 

Deux,  5Û0.  Deux  cents,  8tax6- 
(7101,  ai,  a.  Tous  deux,  âfAip». 
—  Deux  à  deux,  àvà  8ûo,8ûoxal 
ôûo.  Deux  fois,  5U. 

Deuxième,  ÔEÛxEpo;,  a,  ov. 

Devancer,  iTpo-£pxo[i.ai,  f-  eXeû- 
(TOfiat,  fior.  2  rjXOov. 

Devanl,co/'a»j,irp6;,  acc.,ivw- 
TCiov,  gén.  —  Par  devant,  7tp<5ff9ev 
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Développer,  àva-itTvffdw. 

Devenir,  Y(Yvo(iai,/'.Yevyi(JO(i,ai, 
Pf-  YeyévTiixai  ou  "jféYOva,  aor.  2 
èYev6[Aï)v. 

Dévier,  àiro-7r),avào[Aai.  Faire 
dévier,  àiro-TcXavào),  itapa-TpeTrw. 

Devin,  6  ypiriajjLoXÔYoç,  ou. 

Deviner,  conjecturer,  (m[ji-6(xX- 
Xw.  —  Deviner  juste,  ôpôw?  to- 

Devoir,  debeo,  èçeîXw  ;  oportet, 
Xpi^.  Devoir,  marquant  le  futur, 

Devoir  (le).  Ta  Ipyov;  tô  Séov, 
ToùSéovToç;   TÔ  Ipyov,  ou. 

Dévorer,  xaT-ecrôiw  ;  xaTa-6t- 
6pta)(r<M,  /".  êpwCTOjiat,  p/".  êé- 
êpwxa  ;  Èx-Saitavâw.  —  Dévoré, 
PsêpwjjLÉvo; . 

Diable,  à  6ià6oXo;,  ou. 

Diadème,  t6  ôiàSyijia,  aroç. 

Diamant,  ô  àSàfiaç,  avToç. 

Dieu,  ô  Oeôç,  oO.  Plût  à  Dieu! 
el6e,  avec  l'optatif,  ou  avec  l'im- 
parf.  de  l'indic. 

Différent,  Siâçopoç,  ov.  Chacun 
prend  diiîéiHntsnoms,  à),Âo;âXXriv 
itpoaTiYoptav  >.a[/.êàv£i. 

Différer  de  qn . ,  ôia-çépto,  ôi-aX- 
XàTTujTivô;.  Il  ne  diffère  de  no  us  en 
rien,  oùSèv  y)(X(î)v  St-aXXâirei. 

Difficile .ôuCT^epi^;,  éç;  xa^e^ô?» 
ij,  ôv.  —  à  conduire,  Suffàywyo;, 
ov. 

Digne  de,  iÇiO!;  xtvô;. 

Dignité.  :?i  Ttixïj,  tô  àïi'tojAa. 

Diligemment,  «ntouSaîio;. 

Diligence,  i?i  (jTtouôr),  ^;. 

Diligent,  ffirouoaîo;,  o,  ov;  çi- 
Xepyô;,  6v. 

Diminuer,  éXacrcrôu),  f.  lixjti. 

Dîner,  àpiffiào),  /".  yjaw. 

Diogènes,  ô  AïoyévTi;,  eo;. 

Due,  Xéyw,  f.  èpw,  aor.  elirov, 
/<ar/".  e'iTra.  Dit-il,  ëçri.  Dire  d'a- 


vance, npo-X^yo).  Dire  que...  m 
pas,  où  9ri|x(,  nego.  Pour  ainsi 
dire,  w;  elTreïv,  irwc  Se  disant  en 
soi-même,  xa6'  éautov  Xéywv. 
C'est-à-dire,  tqOt'  I(7Ti,  SriXaST]. 

Diriger,  eùbùvw,  M.eT-àyw. 

Discerner,  5ia-yiyveô(7xa>. 

Disciple,  à  |iaQrinf)ç,  où. 

Discipline,  ft  Ttaiôeia,  aç. 

Discorde,  dispute,  i\  ^.tXovEixfa, 
a;.  Sédition,  i?)  crTÔat;,  ewç. 

Discouis,  ô  Xôyo;,  ou.  Tenir  de 
longs  discours,  (xaxprjyopéo). 

Disette,  i]  àrcopia,  aç.  Se  trou- 
ver dans  la  disette,  àuopÉo). 

Disparaître,  à^avÉî^ofiat,  f.  àça- 
viC)9ri<ro[iai. 

Dispenser,  distribuer,  ôiavÉ[iw. 
Dispensé  avec  mesure,  fisTpio;. 

Disperser,  Sta-aireCpw  ;  axeSàv- 
vufjLi,  /•  (TXESâaw. 

Disposer,  S  ta-TÉÔT)  (Al,  TrapaoxEu- 
âî^a).  —  Disposer  wne  armée,  ouv- 

Tà(T(7C0. 

Disposition,  i?|  StàOeCTiç,  ew; 

Dispute.  i?i  epiç,  tôo;. 

Disputer,  i^ilcn,  f.  lau.  — à  qui 
aura,  àya)viî^o[j.ai  ôari;  î^ti.  Dis- 
puter à  qui  sera  la  victoire,  7rp6; 
Tiva  ÛTtèp  vîxTi;  àpiiXXâofAat. 

Dissension,  i?i  axiaiz,  ewç. 

Dissimuler,  xpûuxw,  /.  <\iu). 

Hisslper, disperser,  axeôàvvujjLi, 
/".  CTxeSdtffu).  Apaiser  la  colère, 
TYiv  ôpyriv  XOo).  Faire  disparaître, 
àcpavî!(w,  ^  îffo). 

Dissoudre,  Xuw,  8ia-Xuw,  ôia- 
Xcw,  /".  x-^"^*^!  ^O''-  Éxea. 

Dissuader.Tivà  neîôw  (a;^  où.t'n/'. 

Distinction,  honneur,  xijiïi,  >;■;. 

Distinguer,  reconnaître,  8ia- 
ytyvwaxo).  Démêler,  xpivco.  Se 
distingner,    8ia-<pépa),   àpiffTeûw. 

Distribuer,  v£[jLu)  (/".  vefAw,  aor. 
lvei;xa,  pf.  v£V£|xr)xa)  ;   Siavé(t(i>. 
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Divers,  varié,  tioixîXo;,  fi,  ov. 

Diversion,  t6  &yxianaT\ici,  axo;. 

Divin,  ôsïoç,  a,  ov  ;  beentéffio;, 
a,  ov.  Châtiment  divin,  envoyé 
de  Dieu,  ôetiXotoi;  ixàoriÇ. 

Divinité,  6  0e6;,  où  ;  -zà  ©eïov, 
eu. 

Diviser,  partager,  6ia-|X£ptîw, 
f.  <T6).  Fendre,  ff/C^is  Sia-iiepîïw, 
/".  (70).  Être  divisé,  écre  en  de.sac- 
Corrf,6ia-ç£po(xai,  ffTaaià^cj,  /".cu). 

Dix,  Séxa.  Dix  mille,  jAÛpioi, 
at,  a.  Dix-sept,  éTïxaxaîSexa. 

Docile,  eÙTTEiôrii;,  eç. 

Doctrine,  science,  i?)  iniffrrj|j.T), 
v)ç.  Enseigiieinent,  i?j  TtaiSela,  a;  ; 

Dogme,  xè  ÔôyiJio,  axo;. 

Doigt,  ô  ûdxxuXoî,  ou. 

Domestique,  «f/y.  oîxeîoç,  a,  ov. 
Qui  habite  la  môme  maison, o-Ovoi- 
xoç,  ov.  Serviteur,  ô  oIxéxyiç,  ou. 

Domination,  -^  exitxpâxeia,  a;. 
Tenir  qn.  sous  sa  domination, 
xpaxéo)  ou  èut-xpaxéo)  xiv6;. 

Dominer,  xpaxio),  xax-dtpxw, 
xupieûia,  ôuvaGxeuo) ,  ^affiXeOd) 
Ttvôç. 

Dommage,  ^  !^r];xîa,  a;. 

Dompter,   ôa(j.âw,  f.   5a\iiG(t}. 

Don,  x6  ôwpov,  ou  ;  i^i  Supeâ,  S;. 

Donc,  ouv,  ôVj,  fl;jrèj  un  mot. 

Donner,  ô(ôw(ii,  f.  ôwctw.  Elar. 
gir,  xwpTiyeo),  /.  r^ao).  Procurer, 
«poÇevéw,  /■.  T^cw.  11  faut  donner, 

JOXÉOV . 

Dorer,  xpwffoo). 

Dormir,  xaO-euSw,  /".  t\)5r\ati). 

Dos,  d  vôixos,  ou,  pi.  xà  vwxa. 
Tourner  le  dos,  xàv  vwxov  6t6to[x,i. 

Double,  fiiirXàcrio:,  a,  ov.  Nous 
percevons  un  revenu  double  de 
celui  d'autrefois,  SmXaa-Éa;  Trpod- 
6Sou;    >.a;xêàvo|jLev  f^  7câ).ai. 

Doucemeut,  iigéiui,  if)p£|iaK. 


Douceur,  charme,  i^  X'^9^<it  tt*îî 
xà  xepTTvôv.  —  de  caractère,  d6 
conduite,  ii  TipooT^veia,  a;. 

Douleur,  xè  âXyoç,  coi;.  —  de 
l'enfiintement,  ii  w5î;,  ïvo;.  Res- 
sentirdela  douleur,  à^véto,/".  11  <r(i>. 

Douloureux,  ôôuvYipô;,  a,  év- 
XaAÊTLû;,  lii,  6v. 

Doute,  ô  èv5oia(7[i.6;,  où.  Sans 
doute,  ÔV),  îffwç,  ye. 

Douter,  Tcepi  xivo;  èvSocdcÇw, 
/.  iao)  ;  à|X9'.(îêT]X£(i). 

Douteux,  à[i9ÎêoXo;,  ov  ;  àço- 

Doux,  çui  plait  au  goût,  yXuxuç, 
eïa,  u.  Agréable,  i?iÔû;,  eïa,  ù. 
Doux  (le  caractère, -nçi^oi,  eia,  ov  ; 
î^Ttio;,  a,  ov  ;  iiîieixi^;,  éç.  Appri- 
voisé,Ti^^oi,^  ov.  L<£(;i.s,Xeîo;,  a,  ov. 

Douze,  ôciSexa. 

Drachme,  r,  6pay|n^,  tj;. 

Dracon,  é  Apdcxwv,  ovxo;. 

Dragon,  ô  Spàxwv,  ovxo;. 

Drame,  xà  Ôpâjia,  axo;. 

Drapeau,  xè  (7T|(j.£ïov,  ou. 

Droit,  adj.  eùôûç,  eïa,  û  ;  ôp66ç, 
:q,  ôv.  Tout  droit,  adv.  eù6û. 

Droit,  ju$  (nom),  xà  Sîxaiov,  -ce 

ÏÔIOV, 

Dur,  rigide,  ax),Tip6î,  a,  6v. 
Difficile  à  supporter,  xaXeTcé?, 
Vj,  ôv. 

Durable,  (i.6vi|jloc,  ov. 

Durant,  pendant,  Ttapa,  acc. 

Durer,  (i.£vaj,  Ttapa-iAÉvo),  5t- 
apx£(o.  Qui  ne  dure  pas,  ànapâ- 
(lovo;,  ov. 

Dureté,  qualité  d'un  corps 
ferme,  it  <TxXT)p6x7i{,  ii  àvxixuTrio, 


B 


Eau,  xà  ûSwp,  <lôaxo;. 
Éblouir,  xoù;  Ô9ÔaX[i.o^i;  ntçf 
ioxpâ^xw  ;  nfjv  ô^iv  à|jLê>ûvM. 
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ÉbraDler,aE((>>,<ya>eij(>>,  xXovéw. 
Non  ébranlé,  àxivaxToc,  ov  ;  àaei- 
OTo;,  ov. 

Écarter,  repousser,  àv:-dç)-{u>, 
f,  Ço).  S'écarter,  àTio-ywoÉoj. 

Éclianger  une  chose  contre  une 
autre,  ôi-o(ie(6otia(  tiv(  xi  (/".  a|j.et- 
<j/0[xai). 

Échapper  ,ou  s'échapper,ipeuY<«)» 
ol"/^0(iai,  /".  olxTIffonat  ',  àTro-irr)- 
ôào).  S'échapper  eu  courant,  âx- 
tpÉXWi  <'f"'-  è;-£5pa[iov. 

Échauffer,  6eptJ,a£va),  /.  avû 

Échine,  ^  ^âxi;,  £(o(. 

Échouer,naanquerson  but,àTto- 
nry^àvo)    tivô;,  à[jLapx<xvc«)   Ttvô;, 

Éclair,  ^  àcrrpaTti^,  îjç.  Lancer 
des  éclairs,  àorpâu-cw,  /".  vj/w. 

Éclairer,  Xàiinw,  xaTa-Xâ;AUw. 

Éclat,  :^  XajxTtpÔTïi;,  tito;;  ta 
âv6o;,  £o;. 

Éclatant,  StaXa(j.7ri)î,  é;. 

Éclater,  parallre,  çatvojxai, 
^  9avr|(jo(iai.  ^^hoîV  /«eu,  yîvo- 
|xai,  aor.  2    èyevôjxriv. 

ÉcJore,  en  pariant  des  œufs, 
ix-xolimo^ai.  En  parlant  des 
fleurs,  àv-oÎYO(Aai.  Faire  éclore, 
en  parlant  des  œufs,  Ix-xoXâTtxo), 
f.  '\i(ii  ;  Ix-XsTcto  ;  èx-Xenî^o). 

École,  To  SiSaoxaXetov,  ou.  Al- 
ler k  l'école,  çotTao)  et;  ôiSaoxà- 
Xovi  {s.  -e.  oixov) .  Maître  d'école, 
ôiSàtTxaXoç,  ou. 

Écolier,  6  |ia6riTi0î,  où  ;  6  ct/o- 
Xa(7xix6;,  où. 

Économe,  ô  olxov6[j,o;,  ou. 

Économie,  V)  olv.ovojxîa,  a;. 

Écorce,  6  çXoiôç,  où. 

Écorcher,  ôépw,  /.  ôepô),  p/l  ôe- 
Sapxa,  aor.  2  />asy.  ISâpYiv. 

s'Écouler,  5iap-^éii),  àTtop-^éw, 
fcapa^-^£(i>,  /*.  ^eûaw,  aor.  2  ep- 

fvTlV. 


Écouter,   àxou(i>,    /.    aa»,    p/. 

àxi^xoa,  qn.  xtvé;.  Exaucer,  tlç- 
axoûu).  Prêter  l'oreille  à,  condes- 
cendre à,  ûu-axoûh).  —  à  qc.  itp6c 

Tl. 

Écraser,  «ruv-xpCêw,  /".  <\iui. 
s'Écrier,  poàca,  àva-ooàw,  àva» 

ç6£YY0|jLai,  /".  çôéyîoiiai. 

Écrire,Ypàcpw,/".  Ypà'i'w.  Écrire 
à  qn.  ÈTit-ffTÉXXto  Ttvt,  /".  areXû). 

Écriture,  c/iose  écrite,  xo  yp*!*- 
(la,  aro;. 

Écrivain,  6  (TUYTp*ip£^?.  é'.ùz. 

s'Écrouler,  xaTa-TrÎTiTio  (/".  Tre- 
CTOùjxat,  aor,  énecov),  xata-çé- 
pojxai  if.  xaT-£V£XÔyi(yoixai,  ûor. 
xaT-T)V£'x6riv). 

Écueil,  6  (TxoiteXo;,  ou. 

Écurie,  ô  lmia)v,  wvoî. 

Edifice,  TÔ  Qlxo66jj.r,[Aa,  axo;  ;  à 
oTxo;,  ou  ;  i[  olxoSoixia,  a;. 

Éducation,  fi  itaiôeuai;  ;  :?i  itai- 
6eia;  ii  ixTpo^Vi  ;  if)  y^vecti;,  £(»;. 

Effacer,  Ê$-aX£tço),  ^.  «^w  ;  in- 

Effet,  résultat  d'une  cause,  xb 
àTroxéXeaiAa,  axoç.  Qui  est  sans 
effet,  àxcXrjç,  éz.  En  effet,  ôvxwç. 

s'Efforcer  de,   itsipàw,    cTtou- 

Effort,  Tl  Tieïpa,  a;.  Faire  ses 
efforts,  it£ipào[iai,  (nrouSV  iroiéo- 
)j,aia)(rc£;  ôia-TipàffdOSiai,/".  ^ojAai 
wcx£,  «fec  mfinitif. 

Effrayant,  çoêEpôç,  à,  ov. 

Effrayer,  çoééw,  lx-7tXi^(7(T<«), 
xaxa-TiXïifTaw,  ôtôîijffofAai.  S'ef- 
frayer, xaxa-7cXT)ff(îO(iai  (/".  ^op.ai, 
aor.  'i  ETtXdiYiT'')  ;  ôeîôw,   /".  5tlati>, 

Effroi,  6  fôêo;,  ou. 

Égal,  laoi,  T|,  ov  ;  ô(jioio;,  a,  ov. 

Également,  1(70)1;,  èÇîcrou.âpioiwî. 

Égaler   à,    é$-tff6u>    xtv(.  .Êfre 

Égalité,  Y)  i(70voM.ia,  «;• 
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s'Égayer,  x«fp««>»  /•  x*?^*^**!**'  î 

Tfp7tO|J.0(l,    PpUQcI[(l>. 

Égarer  qn.,  Tivà  7t).avâ<i). 
S'égarer,  tt);  ôôoO  à[i.apT(xva) . 

Église,  f,  'Ex)i),Ti<7ta,  a;. 

Égorger,  ayâÇo),  f.  açà^w. 

Egypte,  T?i  AtyuTtxo;,  ou. 

Égyptien,  AtyyTtxioi;,  (a,  lov. 

Élan,  1?)  ôpiiV),  rj;. 

•'Élancer,  (£X),o[xai  ;  ôp|iào(i.ai, 
f.  T](70|xai,  «or.  ô)pixTriaà(ir)v  om 
wpfAT^ÔTiv.  S'élancer  sur,  iç-op- 
|jiào[JAi. 

Élégamment,  eOTcpeTrûç. 

Élément, xà  (jtoi/eïov,  o'j.  L'élé- 
ment liquide,  TÔ  ûypôv,  où. 

Éléphant,  ô  èXéça;,  avxo;. 

Élève,  6  |j.a6ir)Tri;,  où. 

Élevé,  haut,  Û']/ti>6;,  tJ,  6v. 

Élever,  extolla,  ÛTrep-aîpw.  Éle- 
ver un  trophée,  xpÔTraiov  îdtTKi.i. 
— Édiiqner,  TtaiSeûo),  àva-xpéçu), 
ixxpéço),  •JraiSaywYÉo)  xivà. 

s'Élever,  exfo//or,ÛTt£p-aipo|iatî 
û<{'ôo(jiai,  p/".  ûi{/ti)[xai.  S'élever, 
surgOy  àv-faxaixat  ;  ly^'p^l''*^  » 
PA  èyTiyEp(i.at.  £n  parlant  du  so- 
leil ou  d'une  moisson^  àva-xé/Xw, 
/■.xsî.û.S'éleverau  nombre  de.cljxC. 

Élie,  ô  'HXta;,  oy. 

Elisée,  ô  'EXîcraio;,  ou. 

Éloge,  ô  iTiaivo;,  ou. 

Éloigner  une  chose  d'une  autre, 
à?-i(mri[Ai,  f.  à7to-(7xr,(yw.  S'éloi- 
gner, às-opfiâu,  àîto-xwpéio.  S'é- 
loigner sur  un  navire,  t/.-Ti\iixi, 
f.  TJÀeOîco.  r-ioigné,  Si-effx<i;.  Qui 
a  (le  raversion,  àXÀôxpio;,  àXXo- 
xpiw;  ê^wv. 

Éloquence, T?i  xwv  ),ôy  wv  Seivôxrji;, 
ijxo;;  ^  7tei6w,  6o;. 

Émailler,  Sia-TcotxCXXu.  Émaillé 
de  fleurs,  âvôscri  ppOwv. 

Embarquer,  éc  xè  irXoïov  i>Kr£- 

(IS|Mll  ou   XOl^lI^bl. 


Embarras,  ^  àiropia,  ok;  û 
3xXo;,  ou  ;  xô  êjiTtûStaixa,  axo{  ; 
xà  7cpây|xaxa. 

Embarrasser, iTi-iîaXàffcra).  Met- 
tre dans  l'embarras,  el;  àîtopCav 
xa6-(ffXTi(xi. 

Embaumer  (un  mort),  xapi- 
Xeûw. 

Embellir,  xo(T(i.£w,  /".  t^ctw,  itoi- 
xiXXu),  /".  ÙM,pf.  ite7toîxiXxa,p/". 
passf.  iTeTtoiy.iX(x.ai. 

Embrassement,ri7xepi7rXoxi^,Tiî. 

Embûche,  ■}\  éirtSouXîa,  a;;  4 
Xôxo;,  ou  ;  T?i  èvÉSpa,  a;. 

Embuscade,  ô  Xôxo;,  ou;  i\ 
évéôpa,  a;.  Être  placé  en  embus- 
cade, èv£§peû(i>,  /l  eûao). 

Emniener,âyu),  àTr-àyw,  /".  âÇu), 
a(jr.  2  r,yayov. 

Émouvoir,  xtvéw.  Sans  s'émou- 
voir. àvEXïrXrixxwî. 

s'Emparer  de,  alpéto,  aor.  2 
eIXov  ;  XapLÔàvw,  xax-éx'^  ^i- 

Empêcher,  èa-roôi^io,  xwXuto, 
Empêcher  qn.  de  faire  qc,  èvav- 
xioùiiat  xivt  (Ar)  Tioieïv  xt,  ou  [iti- 
Ô£v  Tioieïv. 

Empereur,  ô  ^aaiXeu;,  eu;  ;  6 
aÙTOxpâxu>p,  opo;. 

Empesté,  voaoTtoio;.  6v  ;  Xoi|xoû 
irvéujv  ;  Xoi[j.ci'>ôri;,  £;. 

Empire,  ri  paaiXEia,  aç.  Terri- 
toire, ^  yïj,  yri;. 

Emplir,  lùàfim,  f.  iiX^^ctw. 

Employer  qn.,  xp^oi^-*'  Tivt, 
Personne  ne  m'employait  à  rien, 
oùÔEi;  Ijioi  eU  oùSèv  ^xpiTto.  (On 
contracte  xpw(xa'.,  XPTli  XP*/"^*'*) 

Emporter,  èx-çÉpo),  /".  £ç-ot<7w  ; 
xo|j.i!iw,  /".  ffw.  Entraîner,  Trapa- 
aOpu).  L'emporter  sur  qn.  7:po-Éxw 
xtvô;,  8ia  çEpti)  xivô;,  àpiaxeûti» 
xiv6;,  vixào)  xiva.  —  en  qc,  xivt. 
L'emporter  en  force  sur  qo.,  y.ax- 

lO^UU)   XIV  Oi. 


EMP 

Empourpré,  Ttopçupeoç,  a,  ov. 

s'Empresser,  (T7teû5o>;  «nrow- 
ôài^co,  /.  àau». 

Emprunt,  -cà  SàvEiov,  oy. 

Émulation,  à  ffiXo;,  ov. 

En,  pronom,  aÙToO,  »ic,  où. 

s'En  aller,  àn-épyo[i.ai,  izap- 
épxojiat,  /".  £),£y(io|Aat,  aor.  2  ilX- 

60V  ou  àT-f|£tV. 

Enceinte,  ô  TtEpîSoXo;,  ou.  En- 
ceinte consacrée,  tô  lepov,  où. 

Enchaîné, Se5£[x£vo;;  SeaiiwTifi;; 
2É(T(j.ioi;,  ov. 

Enchaîner, 8£a),/'.ô;Q(7a)  ;  nESàw. 

Enclin,  èirippeTtiî;,  £ç. 

Encore,  Ixi.  Pas  encore,  oûtcw, 
|tiniv(i>,  fj-YiSÉTro).  Mais  encore, 
iXkà  xat. 

Encourager,  Tivà  è7ct-6ap<ruva), 
itapa-xaXÉo),  iTC-oxpOvw. 

s'Endormir,  xoiixi'!;o[j.ai,  xaô- 
eOSo),  f.  Euôi^cra). 

Endroit,  6  tôuoç,  ou.  Partie,  to 
|i£po;,  Eo;. 

Endurer,  Tcdiaxw,  ûito-(iéva). 

Énergie,  6  tôvo;,  ou. 

Enfant,  xà  téxvov,  ou;  Tiaïç, 
ttotSo;.  Petit  enfant,  6  vyi7tio;,ou; 
xè  TExvîov,  ou.  Enfant  ou  adoles- 
cent, TÔ  (Afiipày.iov,  ou. 

Enfantement,  6  tôxo?,  ou;  •ij 
àrrÔTE^'.ç,  ewç  ;  al  ùjôiveç,  wv. 

Enfanter,  Ttxtto,  /.  T£Ïo[jiai, 
aor.  2  Itexov;  àuo-xtxTa). 

Enfer,  ô  "AStjç,  ou. 

Enfermer,  xaxa-xXEiM,  /".  xXeC- 
«fa>.  Enfermé,  xaTa-xEx>,Eta!J.£vo;. 

Enfi'.er,  èv-EÎpu).  Percer, -Ktiçui. 

Enfin,  TÉXo;,  Tcoxi,  Stittoxe. 

Enflammé,  (floytçiôe;,,  à,  6v. 

s'Enfler  d'orgueil,  xauv6o(Jia.,  /". 
b>6i^cro(ia(. 

Enfoncer,  xa6-iT)|ii.  Enfoncé, 
ev-Sêêuxcûi;,  uï»,  oç. 

Enfouir,  daTtxo),  /'.  <j^b>  ;  opûaao). 
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/".  Çw.  Enfouir  sous  un  monceau 
de  terre,  xaTa-x(i)vvu[j.t,  /.  X'^aui. 

s'Enfuir,  àizo-^tùyui  ;  àno-Tti)- 
Sàoj  ;  àiro-Si5pà(jxto,  f.  ôpàaojAa;, 
aor.  ÉSpav. 

Engager,  ueiOw,  xeXpûw,  uap- 
aivEw,  /".  Êffo),  aor.  i^vcsa.  S'en- 
gager  dacs  la  guerre,  âiTTO(iac 

TC0X£(J.0U. 

Engendrer,  yEvvàw,  tixtw,  ts- 
xvôu).  S'engendrer  de,  YtYvo[iat 
à7r6,£?.  Qui  engendre  deux  petits, 
6iSu(aot6xoç,  ov. 

Engloutir,  ^oçew,   xaTa-7t(vw. 

Engraisser,  Ttiatvw,  /".  Ttiavôi  ; 
Tiaxûvo),  /".  psa"/".  uv6if)<70(j.at.  — 
de  qc,  Êx  tivo;  •jTETraxudfi.Evoç,  ou 
TcayuvÔEiç. 

Knivrer,  (ieOuctxw,  /".  |iE8û(T«i). 
s'Enivrer,  (ieOûm. 

Enlever,  ravir,  àç-aipÉto,  ov- 
Xâio  ;  saisir,  àpTtà^w,  /".  â(7w.  Em- 
porter, £x-cpop£w.  O/er,  £$-aip£(«). 
TiEpi-atpE'w.  On  enleva  la  tête  à  la 
statue,  t6  Çôavov  t9)v  x£çaXY)v  àç- 
ippéÔT) . 

Eimemi,  inimicus,  âx6p6;,  dî, 
6v.  Ennemi  à  qui  l'on  fait  la 
guerre,  liostis,  7ioX£[j.io;,  a,  ov. 
Ennemi  de  Dieu,  àv-riOEo;,  ov; 
ÔEOfJ.dcyo;,  ov. 

Ënos,  0  'Evcocroç,  ou. 

Enrichir,  TtXouxti^w . 

s'Enorgueillir,  Tu:p6ojxai,  pf. 
TETÛçtojAat  ;  é7r-a(po[xai,  pf.  in- 
rjpiiat. 

Enrôler,  xaTa-ypâ^xo,  èyxata* 
XÉyw.  1 1  fut  enrôlé  dans  l'armée, et; 
TOÙçtTxpaTtwTixoùçxaTaXoYOu;  ÈTâ- 
X^fl  xôXeïv  . 

Enseignement,  ^Tia^EUffiç,  ewç. 
Les  divins  enseignements,  xà  Oeïa 
Xôyt»,  wv. 

Enseigner,  âiôdcncc»,  /'•  oïdô^w  - 
itaiS£Ûa>,  /*.  eûdu. 
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Ensemble,  i|M(,  dat.   6[aov,  èv 

Ensemencer, aireCpw,/".  airef-û; 
«mép[xaira  xaTa-6à/X«o  elc  tVjv 
dpoupav. 

Ensevelir,  OàTtro),  /".  <\>(i>  ;  xara- 
xpÛTivw.  Ensevelir  avec,  ouv-Oi- 
irra>,  /".  «j/w.  Voyez  Eufouir. 

Ensuite,  lizei-za.. 

Entasser,  atopeuw. 

Entendre,  àxoûw,  /".  àxoû<70|Aai. 
Faire  entendre  un  cri,  «pwv^^iv  àç- 
(rj|Ai,  f  àç-Tiffu). 

Entier,  ôXo;,  tj,  ov.  En  entier, 
8t6)ou- 

Entièrement,  ràvrox;,  6),(i)i;. 

Eiitratiier,  Tiapa-aiipto.  Entraî- 
ner en  bas,  xaTa-çs'po).  Entraîné, 
àYOlJ-evo;.  ForC'\  Ix-êiadOeî;. 

Entrave,  ^  iréôri,  tj;. 

Entraver,  xwXOo),  f.  (kiu>. 

Entre,  Iv  (tivi).  D'entre,  £x  (ti- 
voî). 

Entrée,  f,  e!(To5oi;,  oy. 

Entrelacer,  Tcepi-TtXêxw,  éfi-icXé- 
xw,  /".  IIÀÉÏW. 

Entreprendre,  éiïi-xe'pÉw,  itei- 
p(xo|Aai;  îtpâcTcra),  /".  Çw.  Entre- 
prendre la  guerre,  &nio[tMi  toù 
no>i|iou. 

Entreprise,  f^  ânixeCpTian:,  ewi;  ; 
TO  T6)(iT,(jLa,  axa;. 

Ei:trer,eU-£pxo[J.at,/'.e).eO(TO[JLat. 
Faire  entrer,  eU-àyu,  el;-6âXXto, 
p/'.  êéciXTjxa. 

Envahir  un  pays,  elç  x^^P*"^ 
£(j.êà).)vti),  sl{;-6à>.).w,   ei;-e)-aûva). 

Envelopper,  environner,  xu- 
xXôo),  Trept-orr/.Xto,  A  <rre).«i.  Sur- 
prendre, xava-/a(xêdvo|jLai,/'.  Xrî- 

Envie,  6  çôôvo;,  oy.  La  gloire  me 
fait  envie,  i\  So^a  wv  sixàv  Ttûûov 

XIV£Î,  ÏTIV  û6$av   £TtT6T,|J.»l. 


Envier,  (p6oviu),  ini-çOovifls 
Tivî,  ^r,\ôta  Tivà. 

Envieux,  çdovepé;,  à,  6v. 

Environ,  û;,  ûoeî. 

Environner,  xvx).6w,  Trept-xu- 
x).6w,  ■7repi-((iTO|j.at.  Être  autour, 
ïi£pî-x£i(Aai.  Être  auprèSy  Ttapi- 
x£i(jiai. 

Envisager,  pXéito),  f.  ^ta. 

s'Envoler,  àç-ÎTtT'^jiai. 

Envoyer,  î:£(«î<i),  p/".  TiéTrofAça; 
àTto-OTÉ)  ).(!>,  /".  0Te),w,  aor.  ^- 
<TT£i>.a,  Envoyer  contre  qn.,  èitx- 
TzéiLTzu)  Tiv(.  Envoyer  avec  ou  en- 
semble, ffuv-aitoCTTÉXXto. 

Épais,  îao-û;,  Ttvjxvô:,  naxtiç» 

Êpaminondas,  ô  'EnatiivwvSx;, 
ou. 

Épargner  ,q)E£5o(Mn,  /.fsCffoiiat. 
—  qn.,  Tivo;. 

Épaule,  ô  (I)|xo;,  ou. 

Ëpée,  ta  ((90;,  eo;  ;  :^  (lâxaipa, 
«;• 

Épervier,  6  lép«$,  axo;. 

Éphémère,  içr.ijifpo;,  ov  ;  à^iyo- 
Xpévio;,  ov. 

Kplirem,  ô  'E'fpa.l\i. 

Épi,  ô  i<7T«7u;,uo;. 

Epictète,  ô  '  EiiixTTiTo;,  ov. 

Épine,  i?i  àxav6a.  ri;. 

Épitaphe,  ta  èTcîypafj-fjia,  aTo;. 

É pitre,  il  éiticrtoXiî,  ^ç. 

Époque,  fi  àTtox^ji};.  A  l'époque 
où,  6tî. 

Épouse,  f,  âXoxo;,  ou. 

Épouser,  yaiAÉw,  /.  iiau»  et  edo», 
rtor.  lyTipia,  ace.  Épouser  une 
femme,  yuvaîxa  Xapiêâva). 

Épouvanter,  èx-iTXï)(ï<T(D. Épou- 
vanté, 7t£piyo6o;,  éx-uXayEÉ:. 

Époux,  ô  TtooK,  ea>c;  ô  àvTÏç». 

Épouse,';?!  yuviôt  yviva'txo;. 

Épreuve,  Vi  iTEÏpa,  a;  ;  i,  5oxij*a- 
cîa,  a;;  fj  pàcravo;,  ou. 

Éprouver,  6oxi[j.â;<i>,  /.  ww.  — 


un  malheur  ou  un  bonheur,  -nrà- 
aX««>»^X'^'  —  lemftmesort  queqn. 
Ta  aura  Trâff^w  fivî-  —  un  trem- 
blement de  terre,  xtv£û[iai. 

Equestre,  Itctiixôç,  i^,  6v. 

Équipper,xocr|X£a),  uapa-ffxeud- 
Çw,  /.  àffw. 

Equitable,  §(xaio(,a,  ov;  éniei- 

Ériger,  ttmrjjxt,  /.  cvriau». 

Errer,  Tc>.avàotxat,  /".  ■f\(jQ\t.ixi. 

Erreur,  i^  àiraTT),  i^  lïXâvT). 

Escarpé, ôp6ioî,  «, ov;  àvivcri;, 
eç;  xpTJiAVwSviç,  ei;. 

Eschine,  6  Alax^'^^îi  o'^- 

Esciave,  ô  ôoù>>o;,  ou  ;  adj.  Soû- 
Xoî.T),  ov.  Être  esciave  de,  Soy),eû«i) 
Tiv(.  Esclave  fugitif,  6  SpauÉTTi;, 
ou. 

Espagne,  i?i  'loTravCa,  a;. 

Espèce,  TÔ  Y^^o?.  s»?-  De  toute 
espèce,  itavxoîoç,  a,  ov. 

Espérance,  -f^  èXniz,  (So;.  Dans 
l'espérance  de,  ôi'  è'kniBa  xivô;. 

Espérer,  èXTrî^o),  /".  (ctco. 

Espi'it,ô  vôo;,  vôou;  i;  çpVjv,  své;  ; 
Vj  8  làvoia,  a; .  Esprit-Saint  ,x6  Ilveù- 
(Aa  t6  âytov. 

Essaim,  ô  i<J|J.6i;,  ov. 

Essayer,  Tteipâto,/".  àffo). 

Essuyer,  p.(i<y<T(i),(T|xàti),  ojxirixa). 

Estimer,  Ti[xào(i.at;  rcepl  TtoXÀoO 
itoiéopat-,  6a\j|j.»îu),  /".  (TO(i.ai. 

Éiable  pour  brebis,  à  (rrixôç.oy. 

Etablir ,  xaô-îffT7i|jLi,  lSpûva>. 
Établir  dans  une  ville  l'obéissance 
aux  lois,  êv-epYàCeff6a(  Ttvi  TtoXei 
xà  Ttetôcoôai  Toï;  vô|xoii;.  —  S'éta- 
blir, èv-tCivu).  Se  coHAtituer,  <ruv- 
iffTajjLai,  aor.  2  éoTTiv. 

Etage,  ^  «rr^YY).  Qui  a  quatre 
étages,  TerpâdreYo;,  ov. 

Étang,  -h  X(|i-/T),  ij;. 

État,  cité,  ii  nôXi;,  eu;.  Situa- 
tion,1i  orddK;,  ;^  xaxàaTaaii;,  »wi;. 
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Été,  Ta  O^poç,  «04. 

Eteindre,  dêéwuiju.,  /.  aêisvt, 
pf.  psf.  I(7êe(7|jiai ,  aor.  psf. 
èffêECTÛTiv.  S'éteindre,  être  épuisé, 
iTti-Xeiiro).  S'éclipser,  âx  XetTcw. 

Étendre, èx-Teîvto,  ,^.  xevw,  aor» 
ÉTEiva.  Étendre  ses  membres,  ôia- 
TEÎvo[iLai.  Étendu  de  tout  son 
long,  éx-TeTa|i.évoç.  S'étendre,  ^<r« 
couché,  x£Ï|jLai. 

Éternel,  alûvioç,  ov. 

Éternellement,  alcovfwî. 

Éternité,  ô  altôv,  ûvoç. 

Etincelant ,  TteptXatAjnfji;,  é;  ;  Xâ|â- 
7ta)v,  oyaa,  ov. 

Étiuceler,  li[i.rcu>,  f,  (j/w  ;  Xaifi- 
irojxai. 

Étoile,  ô  à(rr^p,  épo;. 

Étonnant,  7rapâ5o$oc,  ov  ;  Ooh»- 
(AafTTÔ;,  lî,  ov  ;  ^évo;,  rj,  ov. 

Étonnement,  xo  9à[j.êoç,  eoç. 

Étonner,  èx-TiXViCTCTw,  /".  Çoa. 

Étouffer,  itvÎYw,  àTio-rcviY»,  /• 

Étranger,  Çévoç,  rj,  ov. 

Être,  el|j.£;  ÛTt-àpxw.  L'Être, 
subst, ,  xè  ôv,  6vT0;. 

ftreindre,  àYX««>,  /".  àY^*** 

Étroit,  ffirevôç,  ri,  ôv. 

Étudier,  [xeXeTiw;  p.av8àva. 

Étui,  ëXuôpov,  ou. 

Euclide,  6  ËùxXeCSrii;,  ou» 

Eudicus,  6  EOSixo;,  ov». 

Euphrate,  6  EOçpàxiriç,  ou. 

Europe,  i?i  EùpwTtrj,  tq;. 

Eurymédon,  6  BùpujxéSMv,  ov- 
TOi;. 

s'Évader,  çeÛYWf  Sia-çeiiY**»/ 
çeOÇw,  aor.  2  êçuY^'^' 

Évangéliser,  eù-aYYeXtÇw,  f. 
cù-aYY*X((iti). 

s'Évanouir,  >t'.«c<j«x^<*-  Dispa- 
raître, àçavCi^eixai,  /*.  laôrjcroiiat - 
olxo|xai,  /*.  olxiiao|Jia(  ;  cppouûoc 
olxoiJLai. 
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Éveiller,  èysfpw,  f.  epôi.  S'é- 
Yeiller,  èyeipoixai,  f.  èyep6i^(70[j.ai, 
aor.  r]Y£p6riv. 

Événement,  t6  c7u[x6(xv,  àvxoî; 
là  TipàyfAa,  aTo;. 

Évoque,  ô  âTîîcrxoTto;,  ou. 

Évident,   èvapyii:,  éç  ;  e08if;>oç, 

•V. 

Éviter,  çu)>àCT(jo[xa{  ti,  eOXaêeo- 

Exact,  àxpiêris,  éç. 
Exactement,  ày.piêâ>ç. 

Exactitude,  -f;  àxpioeia,  a;. 

Exalter,  èTr-aî^oj,  /".  apw. 

Examen,  en^"éle,  vj  elÉxaatç, 
ew;  ;  6  XoYicr[J.&;,  oO.  Epreuve,  i^ 
5oxnj.a<ïîa,  a;. 

Examiner,  il-trâX.ui,  f.  aao). 
Supputer,  ),OYÎ^«>!Aai,  /"•  ((TO(j.at. 

Exaspérer,  eÇ-aypiôa).  Êtreexas- 
péré  contre  q.,  èv  opyri  éx*^  Tivi. 

Excellent,  PéXtkjto?,  t),  ov  ; 
IffÔXoç,  1^,  ôv. 

Excepté,  7r),i^v,  gén. 

Exceller,  xpaTiffreuw,  /".  £uff(o. 

Excessif,  àiiETpo;,  ov  ;  Ttepiffaôi;, 
^,  ôv  ;  uTvsp-êâ/Xwv,  outra.,  ov. 

Exciter,  èyeCpo),  npo-Tp£7ia>. 

Excuse,  f,  àTtoXoyta,  «?• 

Exécrable,  èTrâpaxo;,  ov 

Exécuter,  Tiotéu),  ÈpYâ^o(i.at. 

Exemple,  modèle,  tô  Ttapà- 
JeiYSJ-a»  aTOç. 

Exempter,  àTt-aXXàffffw,  IXeu66- 
poo). 

Exercer,  yy|jLvàÇa),  ào-xéw. 

Exercice,  fi  âaxri<ii;,  ewc. 

Exhaler  une  odeur,  ôapiYiv  Ttvéw, 
4ito-Trv£w  ;  à.ii-ôX,u>,f.  oiJiQcrco. Exha- 
ler une  odeur  de  bouc,  Trveïv  xpi- 
Yov  (s.-e.  Ô5(irjv). 

Exliortatiou,  ).ôyo;  nrapaxXïiTt- 
y.'i:;  TiapâxATiffti;;  irapaîveorti;,  ew;. 

Exhorter,  Tiapa-/.a'/î'iA),  /".  xa/s 
aw.  TCpo-^péTtw,  y.;/,£ua). 


Exiger  qc.  de  q.,  f.  «f>ârro|Aaî 
Ttvà  Tt,  /".  TCpà|o[i.ai. 

Exil,  i?i  çuyri,  r,ç- 

Exister,  elfxL  Tous  ceux  qui  ont 
existé,  ôffot  Yeyôvait. 

Expédition,  i^  <rrpaxK(«,  at«. 

Expérience,  ri  £(j.7reipi«,  a;.  Es" 
sai,  ii  àuÔTrEtpa,  a;. 

Expirer,  èx-tcvéo)  ;  /.  nveucra). 
Finir,  T£XeuTàw.  Le  flot  expire,  tô 
xOjiLa  Xuexat. 

Explication,  i^  ép(ji£v£(a,  ac;  i^ 
é^riyTiCTi;,  £a>;. 

Exploit,  TÔ  xatôpOwfia,  aTOç. 

Exposer,  npo-xiOrifAi.  Expli- 
quer, St-Tiy£0|j.ai.  Exposé  à  l'at- 
taque des  ennemis,  ÛTroxeiiievo; 
T^  TtpodêoX^  Twv  7toX£|itwv.  Exposé 
aux  injures  de  l'air,  atôpto;,  ov. 
ûna£6pio;,  ov.  Exposé  à  l'envie. 
è7r(y6ovoc,  ov, 

E\({\i\s,  distingué,  èÇaCpEToi;,  ov. 
Agréable  aux  sens,  yXuxû;,  eïa,  y. 
—  à  l'odorat,  eù-wôtjç,  eç. 

Exterminateur, 6  àXâCTTwp,  opo;. 

Extermination,  i?i  7ravwXe6p£a, 
aç. 

Extraction,  origine,  r6  y^vo;, 
eo;. 

Extrémité, TÔ  àxpov,ou;  i?)  iffx«- 
Ttà,  âç.  Nécessité,  i]  àvàyxT),  fà 
é(7xaTa. 


Fable,  6  (lùôoç,  ou  ;  7ce7tXaff|iivoî 
Xôyo;  ;  TSpaTîia,  a;. 

Fabriquer,  tcûxw,  A  xeûÇo), 
aor.  StEuÇa  ;  xaxa-(7X£uà!^w,  Z'. 
<jw;  iioiÉti).  Fabriquer  de  la  fausse 
monnaie,  vojA'.uiAa  ■::api-y.'>-T(u  ou 
TTa&a-y_apâiî(îo>,  /.  loi. 

Fâcher,  Xv-io.  Êiii;  l'àclié,  X'j- 
TVEopion,  ôpy(i;o|Ji«t.  &e  ficher,  àv^?- 
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ycpac'vci)»  —  contre  q.,  àypîtoçôia- 
t(9e|j.ai  TCpô;  Tiva. 

Fâclieiix,  07),Y)p6ç,  à,  6v. 

Facile,  pâSioç,  a,  ov  {com/jar.. 

Facile  à  intimider,    eùxarâTt^Tri- 

Facilement,  potSCox;. 

Façonner,  n'/Aaiia,  f.  TtXàTto- 
Aisé  à  façonner,  eOTtXaaxo;,  ov. 

Faction,  i?i  ffràuiç,  ew;. 

Faible, àff6£VTi(;,£i;.  lldevintplus 
faible  que  les  autres,  tûv  àÀXwv 
Xetptov  èyéveTo.  Pew  important, 
médiocre,  çaûXoç,  eÙTeXïi;,  ôXiyo;» 
liixpo;. 

Faiblesse,  -^  àuôÉveia,  aç. 

Faim,  ô  Xiixô;,  oO.  Avoir  faim, 
iteivaw,  f.  Tiao)  ;  Xt[iwc7(Ta),  f.  Ço). 

Fainéant,  àpyo;,  6v  ;  paôufio;, 
•V  ;  ôxvYipô;,  â,  6v. 

Faire,  Tip-iadw,  /".  $w,  tioiéw, 
xaTa-oxeuà^o),  /".  (to).  Ordonner, 
xeXeyw.  Être  à  rien  faire,  àp- 
yo;  el(At  Faire  en  sorte  que,  outw 
Koteïv  wiTTe  ou  ôttod;. 

Fait,  subst.,  To  épyov,  ov. 

Falloir,  xpô^"»'-  J' faut,  /pi?),  Seï.,,  ^ 
Il  fallait,  expriv.  Ce  qu'il  faut  faire, 
Tè  Séov. 

Fameux,  OpyXoûjjievo;,  t],  ov. 

Famille,  é  olxo;,  ou  ;  o\  olxeïoi. 

Fange,  •/)  IXO;,  Oo;. 

Fantôme,  tô  çàa(jia,  axo;. 

Faon,  ô  v£6pô;,  où. 

Farder,  iv-xpiêw,  /l  tj/w. 

Fardeau,  to  pàpo;,  eo;. 

Farouche,  -rpa/^O;,  £ta,  u. 

Fatal  marqué  par  le  destin, 
EÎaapjAÉvo;,  ri,  ov  ;  ueupwfisvoÇj 
VI,  ov.  Funeste,  ôXÉÔpio;,  a,  ov. 

Fatigue,  ô  xâjAato;,  oy . 

Fatiguer,  ennu'/er,  àvtàw,  /, 
iaw.  — se  Fatiguer, xâ(ivw,/.  xa- 
u-oOfMii,  aor.  2  £xa|M>v. 


Faucher,  îpsTrw  ;  xara— r£[j.vaj, 
/'/'.  T£T[jirjxa. 

Faute,  -^  àfAapxfa,  a;;  -tb  ?rap«- 
7:Ta)[x.a,  atoç. 

Fauvette,  i^  yTcoXat?,  tôo;. 

Faux,  /a/x  (instrument) ,  tô 
Sp£T:avov,ou. 

Faux,  falsus,  <j/£u8î^ç,  é;.  Fa/- 
*i/îe',  xtêSriXoç,  ov. 

Faveur,  f^  yipiz,  tto;  ;  fi  eOvot*, 
«ç.  Avoir  la  faveur  de  q.,  eùSoxi- 
\Ut»  uapi  Tivi.  Par  faveur,  upô? 
Xâptv. 

Favorable,  eùjxevi^;,  £;.  Vent 
favorable,  oupo;. 

Fécond,  iioXOyovo;,  ov. 

Félicité,  £05ai(j.ov(a,  a;. 

Féliciter  qn.  de  qc.  eOSaijxovCÇt* 
Ttvà  Ttvo;. 

Femelle,  ôtjXuç,  eia,  u. 

Femme,  i]  yyyfi,  yuvatxoi;;  tô 
yûvaiov,  ou.  Vieille  femme,  x6 
YpatSiov,  ou . 

Fendre,  TÉfxvw,  crxiÇw,  /".  (ffw. 

Fenêtre,  i?i  8ypî;,  lôo;. 

Fer,  ô  iTtûripo;,  ou.  De  fer,  (n8»i- 
pEo;,  a,  ov. 

Fermer,  xXeîw.  Œil  qui  ne  se 
forme  jamais,  oçôaXfxô;  àxoi[j.riTo;. 

Fermeté,  ii  (jTEp^oTri;,  tito;.  Fw. 
meté  d'âme,  i^  xapxEpta,  a;. 

Féroce,  àypioç,  a,  ov  ;  àTtriv/lc, 
£;  ;  Ôripiwovi;,  s;. 

Fertile,  £Oçopo;,  ov  ;  EÛxapiro;, 
ov. 

Fertilité,  i?)  E09op{a,  «ç. 

Férule,  6  vàp6r,ï,  rixoç. 

Ferveur,  ^  eEpjioTr);,  tito;  ;  tô 
flÉpfiov,  ou  ;  T?)  (TTtouSii,  îjç. 

Festin,  tô  oujj.tc6(jiov,  ou. 

Fête,  T)  lopT'/i,  7)ç. 

Fétide,  SuTwSTir,  e;. 

Feu,  TÔ  Ttùp,  -upo;. 

Feuille,  ià  çuXXov,  ou  ;  To'TcéTa- 
>ov,  ou. 
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Feuilleter,  àv-eX{«ou>,  f.  (w. 

Fidèle,  Tiiatô;,  iô»  6v. 

Fidèlement,  »ri«rTw;,  à66).wc. 

Fier,  ndj.,  yï'ipo;.  «,  ov.  Fier 
de  ses  richesses,  7t/oÛT<ij  xo^atuv. 

se  Fier  à,  ina^eCto  tivî. 

Fièvre,  â  JTvpETÔ;,  où. 

Figue,  TÔ  ffûxov,  ou. 

Figure,  vimge,  -xà  npôwcuitov, 
ou  ;  ii  ô^'Hi  6WÎ-  Apparence  exté- 
rieure des  corps,  to  elôoi,  eoç. 
Figure  géométrique^  Ta  «rx'ÏÎJ''"» 
«TOC  ;  TÔ  Sidypafipia,  aTo;. 

Figurer,  p;iraUre,  çatvoixat,  f. 
(pavTiaofxai.  Figurer  sur  uue  liuie, 
>iaTa-/tY£a6ai. 

Filer,  x)u)8w,  /".  vut. 

Filet,  Vi  G<x.Ynvri,  ti;  ;  8(xtuov, 
ou. 

Fille,  fi  ftuYâxYip,  Tépo;  ou  xpé;. 
Jeune  fille,  ;^  R-opT),  tjc. 

Fils,  6  utà;,  où  ;  à  icaï;,  naiSot  ; 
To  Tsxvov,  ou. 

Fin,  xo  TcXoc,  «o(;  ifj  teXeur^, 
^?- 

Fin,  mince,  "i^tnxài,  ^,  6v  ;  6Su(, 
cCa,  u. 

FinJr,  ivurca,  /.  ûuti»  ;  xt\é<ù,  f. 
éffoi.  Cesser,  itaûoiiai,  /*.  naûco- 
ixai,  pf,   it^Tîauixat,  —  qc.  tivo;. 

Fixer,  déturminer,  ôpiÇco,  ^ 
(Tw.  —  Fixer  les  yeux,  à-TevCi^d). 

Flageller,  \ixaiiyoui,  iiaorî^o). 

Flairer,  ôuçpaivojjiat,  /".  ôffçpiQ- 
ici'jj.7.'.,  '<"r,  2  wTifpotlTriv. 

Flaïubeau ,  it  Àa(xnâ; ,  ^o;. 
Torche,  fj  ô^;,  Sqiôôî  ;  à  nupso;, 
oO. 

Flamme,  /)  ipXô^,  fXoyô^. 

Flaiter,  caresser,  vJ/TjXaçxiw . 
•Jhurtner,  tiipitu,  /".  Tép^-a). 

Flatterie,  ^  Ôoo7:e(a,  a;. 

Flatteur,  6  xôXaS,  axo;. 

Fléau, c/id/i'//e/j<,iP|(ià(7Tt$,  tyo;. 

Flèclie,  TO  peXo;,  eoc. 


Fléchir.coMrter,  ni^T.-.u>  —  Par 
tn  jiersuasion,  neWiD,  t/'i(rxo(Aai. 

Flétrir,  (tapatvci),  àjAaupôw. —  se 
Flétrir,  (jLapaivopiai,  T)Qxcii/.ai. 

Fleur,  ta  âv6o;,  eoî. 

Fleuri,  eùav6^;,  é;. 

Fleurir,  àvôéw,  /".  -fiaut. 

Fleuve,  à  itotané;,  où  ;  Ti  ^eO- 
(la,  aTo;. 

Flot,  TO  xû(ia,  atoç  ;  6  xXûôwv, 
(iivo;. 

Flotte,  ^  ffToXo;,  ov. 

Flotter  (à  la  surface  de  l'eau) 
ÉTtt-itoXâîw^  f.  dl(7w. 

Fluide,  ^ÊuoTixô;,  t),  ôv. 

Fliite,  ô  ou/ô;,  où.  Jouer  de  la 
flûte,  aùXÉb).  Joueur  de  fiûte,  ô 
aù)iriTïi;,  ov. 

Foi,  1^  îtîffTiî,  eo)?. 

Foin,  6  xôpTo;,  ou. 

Une  fois,  47taÇ.  Deux  fois,  6t;. 
Trois  foi»,  Tp(;.  Combien  de  foi»? 
Tco(T(xxic.  Tout  i.  la  fois,  &(ia.  Plu- 
sieurs fois,  TCoXXâxi;. 

Folie,  ■i\  |i.av(a,  a;. 

Food,  ta  ^ddo;,  eo;.  De  fond  en 
comble,  àpôtjv,  «âvTax;. 

Fondement,  tè  ôejAÉÂiov,  ou. 

Fonder,  0e(i.£Xi6(D.  Je  me  tiens 
fondé  sur  le  roc,  èizl  irÉTpaî  pé- 
éTjxa. 

Fondre,  dissoivo,  Sia-x^w- Fon- 
dre en  larmes,  oaxpup^éa),  ôà- 
xpuffi  izliLiz\(x[ia.i.  —  Foudre,  se 
précipiter,  sur  qn.  èy-opu-âoi  tiv{. 
Fondre  sur  qn.  en  volant,  èç- 
iTTTajjiai,  /".  èiri-TtTTÎffonai,  aor.  2 
éît-£7tTTr,v,  />aW.  èTti-nT»;. 

Fontaine,  rfj  xp/jvri,  tjç. 

Force,  Vi  {^b>ii-Ti,  tiç  ;  ^f;  IffX^S'  '^^?' 
il  fiuvajAt;,  ew;  ;  t6  xpaTo;,  etn;  ;  •^, 
àXxï),  rii.  Efficacité,iiiwépy&ia,tt.ç. 
Force  nature/le,  i^  évÉpYeia,  «;• 
Violence,  t  pîa,  aç.  Avoir  de 
la  force,  loxvo.  Être  dans  la  force 
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de  l'âge,  àx(j.àî^a)  ty,v  -^iXixCav.  S'en- 
fuir de  toute  sa  force,  xatà  xpâxo; 

Forcer,  àvayxâîw,  f.  i<jui,  aor. 
psf  fivayxâffOïjv .  IIpo;-piâ!^<^p.ai. 

Forêt,  -^  ûXri,  tq;. 

Forfait,  Tè  à6îxrj[ia,  axoi;;  Ta 
àXCtTKAa,  OTO?. 

Forjieron,  6  x*^''^^4'  ^'^4  »  ^ 
Xa),xox\j7to;,  ou. 

Forme,  fi  (xopçT),  i^ç. 

Former,  7:/,oa<ja>  (/".  TtXàffto), 
éÇ-£pYâ!^o[j.at  (/  àffO|j.aO.  Foirner 
son  âme  à  la  vertu,  iy.-n(xioeùo[i,a.t, 

èTt'  àpETTlV. 

Fort,  i(jj(V)p6;,  à,  6v  ;  (iu)(ji.«)co;, 
a,  ov.  Le  plus  fort,  lay^upoTaro;. 

Fortement,  (jçôôpa. 

Forteresse,  ïj  âxpa,  a;  ;  to  çpoù- 
piov,  ou. 

Fortifier,  ^(ôvvu(xi,  /".  pûtryu)  ; 
Peêaiôfi),  àffya),ÎÏO|xai.  Anyinra- 
tar,a.\)i<jiyf.  aù^rico).  Lieu  fortilié, 
xpa-repôv  j^wptov,  ôxupov  jrojpiov. 

Fortune,  ^  tO^ti.  Faire  sa  for- 
tune, ypYKiaTÎÏOjj-at,  /".  icoixai. 

Forum,  •/)  àypopâ,  à;. 

Fosse,  ô  p66po;,  ou. 

Fossé,  ■?!  xâçpo;,  ou. 

Fou,  [lavixoç,  T),  ôv;  piûpo;,  a, 
ov.    Être  fou,   |iatvop.ai,  aor.    2 

Foudre,  ô  ffXTjTtTÔç,  où. 
Fouet,  1?!  (idatiÇ,  lyo;. 
Fouetter,    pLaoriyéa),   [xaa-rt!Ia). 
Fougueux,  ffçoSpô;,  à,  ov. 
Foule,  ô  ôy).o-^,  ou. 
Fouler  aux  pieds,  TcaTÉo),  xa^a- 

Fourbe,  ôôXto;,  a,  ov  ;  Ttavoûp- 
yo;,  ov. 

Fourberie,  i?l  àTcàrri,  tj;;  i?i  Ttaiv- 
oupY'^'i  *î  '  '^^  âi^aîtaxàv. 

Fourmi,  ô  piûpixT)^,  t)xoi;. 

Fournir,  Tiopi^w,  /".  (aw  ;  uop- 


é^w,  Ttapa  (ixeuàÇw  ;  xopriY^O),  /. 

Foyer,  t^  Èa^apa,  o;;  ^  icrxfa, 
««• 

Frais,  frigidus,  i^^XPÔîi  ^i  ûv. 

Frais,  dépense,  V)  3a7râv7i,  tj;. 

Franc,  linse,  /.eto;.  Tige  franche, 
xa)(xpLTi  yovàxojv  xevi^. 

Franchise,  xà  àTtXoûv,  t?i  ira^^Th 

Francs   (peuple),   ol    <ï>pâY/.Eç, 

(l)V. 

Frange,  xà  itxepuyiov,  ou. 

Frapper,  itaxàffao) ,  f.  Ça»  ; 
itXviffCTw,  iraîd),  xÛTtxw,  pàXXoo. 
D'une  manière  frappante,  èvap- 
Y<i;-  Frapper  avec  une  massue, 
poTiâXo)  xûîrxEiv. 

Fraude,  6  SôXo;,  ou. 

Frayeur,  xà  Séo;,  ôéeoç. 

Frein,  ô  xaXivô;,  où. 

Frénésie.'/i  (ppevîxi;,  ixiôo;.  Tom- 
ber en  — ,  el;  çpevîxiv  -îîxto. 

Fréquemment,  ouvej^û;,  Tcuxvi. 

Fréquent,  ou^vô;,  r\,  ôv. 

Fréquentation,  ôpiiXîa,  duvou- 
ff(a. 

Fréquenter,  ôjiiXéw, —  qn.  xivî. 

Frère,  ô  àôeXçôç,  où. 

Frimas,  ■i\  irà/vT),  tjç. 

Fripon,  à  xXéKXTiî,  ou. 

Frivole,  (lâxaio;,  a,  ov. 

Froid,  i}/u/p6;,  a,  ôv.  Le  froid, 
subst. ,  TÔ  vj/û/oç,  eoç  ;  xô  xpûo;, 
xpûîo;  ;  xè  ^tyo;,  eo;. 

Fromage,  ô  xupô;,  où. 

Froment,  6  Tiupô;,  où. 

Front,  xô  (xétwtcov,  ou. 

Frotter,  oindre,  xpîw. 

Fruit,  6  xapTTÔ;,  où.  Fruit  d'an 
arbre,  xô  (xtjXov,  ov». 

Fugitif, pawa^tfr,  ^iia'*,  f éouda, 
^éov,  napaf^péov. 

Fugitif  lesclave),  i6pa7i£XT]i;,«Uo 

Fuir,  (fêÙYtt».  S'esquiver^  àno- 
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6i8pà(ïx<i),  f.  8pàc70[j.«i,  aor.  éôpav. 
Fuite,  f|  çyyYi,  ô  ôpaufio;.  Pren- 
dre la  fuite,  ?eûyw,  aor.  2  Içuyov  ; 
—  comme  un  esclave,  ôpaite-reOw . 
Meure  en  fuite,  Tp£7ro[j.ai,  /'.  «j/o- 

Fumée,  ô  xaTivô;,  oO.  S'en 
aller  en  fumée,  xa7rv(Ço[Aai,  /". 
jia7tvi(T8ri(TO!J.ai. 

Funeste,  PXaêepô;,  à,  ôv  ;  Seivôç, 

év. 

Fureur,  :fi  (lavîa,  a;;  8^(1.6:,  où- 
Être  OM  entrer  en  fureur,  |jiaivo- 
(lat,  /".  [lavfjffofiai,  aor.  èjAâvTjv  ; 
)^c'.Xe'''"a(v<«) . 

Furie,  (xavta,  aç.   Avec  furie, 

Fuseau,  'iri  ■f)),axaT)f),  ti;. 

Futile,  (xaTaio;,  a,  ov. 

Futur,  (AÉXXwv,  oviaa,  ov  (par- 


Gagner,  faire  un  gain ,  xepSaC- 
vw.  Obtenir, vjyyiyu),  f.  xe'JHoaai  ; 
Xa(ji6âv(i},  /".  ),r|i|*0[ji,at,  uor.  Daêov. 
Persuader,  nd'itù.  Atteindre  un 
endroit,  Iç-txvéonai,  f.  tÇojAat.  Se 
gagner,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie, 6ia-oioo[j.ai. 

Gai,  î/.apô;,  i,  ov  ;  faiSpô;,  à, 
6v. 

Galère,  n.  pr.  ô  Talripioç,  ou. 

Galère,  navire,  ii  xptripifi;,  eo;. 

Gain,  xà  xepSoç,  eo;. 

Gaine,  -r)  Grjxr),  rj; 

Galiléen,  raXtXalo,,  ou. 

Gallus,  é  rdXXo;,  ou. 

Garde,  subst.m.,  ô  ©uXa|,  xo;. 

Garde,  subst.  f.,  yi  ouXaxi^,  ïjç. 

Garder,  ,pwXct<Tffco,  /".  Ça>;  t»i- 
p£w.  Se  garder  de,  çuXàaaofiai  ti. 


Garder  la  tempérance,  ÈY-/.pa- 
Teuo|j.ai. 

Gardien,  6  çuXaÇ,  axo;. 

Garnison,  i?;  çpoupà,  â;. 

Gauche,  £ywvu[xo;,  ov  La  main 
gauche,  r)  àpiTTepd,  iç. 

Gaulois,  6  FaXà-nriç,  ou. 

Gaza,  i]  r<xi;a,  rj;.  Habitant  de 
Gaza,  ô  Fâî^aio;. 

Gazon,  ri  irôa,  a;. 

Geai,  ô  xoÀoiô;,  où. 

Géant,  ô  yCya;,  avro;. 

Gémir,  (ttévw;  (rrevàÇa), /.  <rre- 
và^h)  ;  6priv£(j>,  /".  i^ao). 

Gémissement,  ô  ôprjvo;,  ou  ;  o 
cTÔvoç,  ou  Pousser  des  gémisse- 
ments, ffxévW,  6p71V£W. 

Généalogie,  Y)  y£v£a),oy(a,  a;. 

Gêner,  èja-ttoSî^w,  /".  (ato. 

Général,  n^y.  commun,  xoivé;, 
iQ,  6v.  Général  (en),  xà  ito/û,  reapà 
7io).û,  o).(â);,  ffuvôXw:. 

Général,  subst.,  à  oxpa-myé;, 
où  ;  ô  fiy£|jitov,  évo;. 

Génération,  i?)  y£v£à,  âç. 

Généreusement,  y£vva(ù)ç. 

Généreux,  yewaîo:,  a,  ov. 

Générosité,  i,  (j.eya),o-£o)p:a,  a;. 

Génie,  talent  naturel,  r,  çûci;, 
cwc  ;  V)  eùcpuîa. 

Génisse,  i^  Poùç,  po6;  ;  y)  ôâ- 
[iiXi;,  Ewç. 

Genre,  xb  yÉvoç,  eoç-A/a/^/èr?,  ô 
Tpû7;oç,ou.  Genredevie,<j  pio;,ou 

Gens,  àvQpwTtoi.  Jeunes  geu-, 
ol  v£av(ai.  Gens  de  trait,  ol  àxovxi 
ffxaC. 

Geôlier,  ô  S£a[jioq5ÛXaÇ,  axo;. 

Germe,  xô  pXâa-TYi[jLa,  aïo;. 

Germer,pXaaTâvco,/.pXa(JXT)<ï(*;, 
aor.  2  ëêXaffxov. 

Gibet, ôffxpaup6;,où;xà|ûXov, ou. 

Gisant,  x£Î^£vo?,  t),  ov. 

Glace,  ô  xpûaxaXXo;, ûJ. 

Glacé,  xpuEpô:,  â,  ov. 
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Glacer,  ïrfi'y^uiit,  xpuoTa»6(i>. 

Glacial,  xpuiJiûSi);,  c(. 

Glaive,  xè  Çtçoç,  eoç. 

Glapir,  (rxûÇojAai. 

Glèbe,  ^  pûXoç,  ou. 

Glisser,  èXicr6a(va),  f'  ôXi<r6:^aa>, 
aor.  2  ûXiffôov  ;  xaxap-péw.  Se 
glisser,  ïrpoç-épTtw. 

Globe,  i?i  ffçaïpa,  aç. 

Gloire,  i^  5ô?a,  yiç.  Passionné 
pour  la  gloire,  9t>,6Tt[ioç,  ov. 

Glorieusement,  IvSô^o);,  xa),c5ç. 

Glorieux,  XaixTtpo;,  à,  6v  ;  eOSô- 
xi(J.o;,  ov  ;  IvSo^o;,  ov. 

Glorifier,  So?àÇ(D,  f.  aw,  aor, 
p*/".  èôoÇœaÔTiv.  —  se  Glorifier, 
v.auyâofAai,  —  de  qc.  iizi  xivt.  Il 
se  glorifie  d'être  beau,  xau^àxai 
&^  èffTt  xa)6;. 

Gluau,  ô  xàXaJjioi;,  ou. 

Gobryas,  6  Ftoépuaç,  ou. 

Gond,  ô  ffxpoçEuç,  éw;  ;  y)  (jTpô- 
çiY?,  lyYOç. 

Gonfler,  çucàw,  /".  i^cro)  ;  07x60), 

/".    (iXTO). 

Gosier,  ô  Xaifioç,  où. 
Gouruiand,  àSyjçaYOi;,  ov. 
Gourmandise,  t)  âôyj'fayCa,  aç. 
Goût,  i\  •^s.xtav^.  £o)ç. 
Goûter,  yeûoiJLai  Né(j7t£pt(7jj.a. 
Goutte,  :?i  ffTaywv,  ôvo;. 
Gouvernement ,     administra  - 
tion,  il  xuêspvTifftî,  eutç;  ^  tioXi- 

Gouverner,  xuêepvàw,  ôt-oixéco 
Ti,  àpxo>  xivé;. 

Gouverneur,  ô  àp^wv,  ovtoc;  ; 
A  i?]Ye[Awv,  6vo<;  ;  ô  xpaxécov,  éov- 
Toç,  0  àîtap/^o;,  ou. 

Grâce,  fi  x*P'?i  ''^o?-  Action  de 
grâces,  ifi  eùxapicTia.  Rendre  grâ- 
ces à  qn.,  eyyaoïaTéta  tivî. 

Gracieux,  xapiSKi  ecrsa,  ev. 

Grain,  ô  xôxxo:;,  ou;  à  xapnô;, 

O'J. 


Graisse,  xi  oréap,  irrlaTo;  ;  ô 
•TtifxeX:^,  ^;. 

Grand,  (iéyas,  (AsyàXir],  (ii^ou 
Ti'ès-grand,  (xéyiCTTo;,  t),  ov  ;  uaj*- 
(lEyéÔTjç,  eç.  Plusieurs  fois  plus 
grand,  iroXXaTtXàffio;,  «v.  Devenu 
grand  ou  adolescent,  {xeipaî  yevô- 
(levo;.  Aussi  grand  que,  ToaoÛTO; 
ôffo;.  Si  grand,  TOffoùxo;.  Combien 
grand,  ^^jXtxoç,  rj,  ov. 

Grandeur,  xè  (leyeôo;,  eoç.  Vo- 
lume, ô  ôyxo;,  ou.  Grandeur 
d'âme,  1^  (A£yaXoJ/uxi»  ;  xè  àvôpoH 
yàÔTiiia,  axo;.  Illustration,  t] 
Tieptçciveia,  a;. 

Granivore,  aitepptoXoyoç,  ov. 

Grappe  de  raisin,  ô  pôxpuç,  uôç; 
y)  (jxaçuXiî,  ^;. 

Gras,  Tttiov,  itîov,  ge'n.  7ï(ovo;. 

Gratifier,  x«pti^o[j.a(  x{  xivi  ;  Su>- 
çéo\>.a.i  xivâ  xtvoî. 

Gratter,  xvîîo),  /.  xv^crco. 

Gravement,  ae[ivwç. 

Graver,  xapaicw,  ypàçto.  Le- 
çons qui  se  gravent  profondément 
(dans  l'âme),  (jia6:^|j.aTa  cîç  pà9oç 
£V-a7|(xatv6pieva  ou  èv-xYixô(Jiiva. 
Graver  sur,  éitt-ypâçto. 

Grec,  ô  "EXXrjv,  rjvoî. 

Grèce,  :?)  'EXXà;,  dSo;. 

Grégoire,  ô  rpTjyôpioî,  ov. 

Grenade,  ■;?)  ^oix,  àç. 

Grenadier,  ifj  foià,  à;. 

Grenier,  xè  xajj.t£tov,  ou. 

Gienouille,  ô  pàxpaxoç,  ow. 

Grief,  -fi  aîxîa,  aç. 

Griffe,  6  ôvuÇ,  ôvuxo;;  ■?!  x^'p» 
Xetpô;. 

Grimper,  ëputo,  épirûi^a). 

Grive,  ■/)  xîxXt),  ti;. 

Gronder,  frémir,  ppéjxw.  Le 
tonnerre  gronde,  i?i  Ppovxi^  yCvexai. 
Réprimander,  ini-izWfiaau ,  f. 
irXiîÇw . 

Gros,   é])ais,    icax^;,     sTa,  'j. 
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Grand,  (a^y*!;,  \uyéXr^,  liiya*  P'"* 
gros,  (ieiîlwv,  ov. 

Grossier,  naxu(,  «ï«,  ^  ;  iypoi- 
xoç,  ov 

Grossir,  devenir  gros,  aûÇofiai. 
£n  pariant  des  flots,  xopu'p6o|xai. 

Grue,  t  yépavo;,  ou. 

GiK^fir,  l»oiJL«i,  ôepaireyuj.  Qui 
guérit,  toxpixôc,  •i\y  ôv. 

Guérison,  i?i  (Twrripia,  aç. 

Guerre,  à  nô)^£(jLo;,  ov.  Faire  la 
guerre,  iroXeiiÉw. 

Guerrier,  homme  de  guerre,  à 
tto>,e[ii<rrô<;,  où. 

Gueule,  ta  (rt6(Aa,  aTo^. 

Guide,  6  i^iyeiAciv,  ôvoî. 

Gyl  ppe,  ô  rOXiTtTio;,  ow. 

Gymnase,  ta  -fuixvâaiovf  ou. 


Habile,  aofô;,  1),  6v  ;  Saio|judv, 

ov  ;  Setvô;,  V),  ov. 

Habileté,  i?l  ao^ia.,  aç  ;  i?)  çpovr]- 
aiç,  ew;  ;  if)  Seivôttiç,  tjto;.  Ha- 
bileté dans  la  guerre,  é(i7ieipia 
7to>£[xixri. 

Habit,  xà  IjiàTiov,  ou. 

Habitant,  ô  Ivoixo;,  ou  ;  6  évoi- 
v.iu)'^,  éovToç. 

Habiter,  olxéw.xoT-oixéo).  Pays 
habité,  olxou;jivri  yépa..  Habiter 
avec,  TJv-oixÉo). 

Habitude,  ij  a\)vrfizia,  aç. 

Habituel,  o-uvr;6yi?,  eç. 

Habituellement,  w?  Ta  izok'ki, 
nto;. 

Habituer,  èôtÇw. 

Hache,  ô  TTé).exu;,  ew;. 

Haie,  ifj  al,jia(Tià.  àç. 

Haine,  t6  (AÎffo;,  £o;. 

Hair,  [xtcréw  ;  oruYéw,  f.  rjouj, 
cior.  2  lffTUY<»'' 

Hameçon,  xè  âYxterrpov,  ou. 

Haxangue,  i  ^ôyot^  ou. 


Harangiuer,  8T)(iTiYop^(a. 
Harceler,   xbiXûoi,   àxpo6oXî;o- 
{jiai. 

Hardi,  Opatrû;,  eta,  û. 
Hardiesse,  ^  eùôdpereta,  ■(« 
Hardiment,  7ipo6û|j.(>>;. 
Harmonie,  âpuovîa,  ac.  Mettre 
en  harmonie  qc.  avec  qc,  <ruv-ap- 
(lôCci)  (/".  erw)  t(  Tivv. 

Harmonieux,  évap|Ji6vio;,  ov; 
XiY'Jpô;,  (X,  6v. 

Harpe,  rè  ^'«Xrôptov,  ou  ;  t 
xi6dpa,  aç.  Jouer  de  la  harpe, 
v.iôapîîiw.  Joueur  de  harpe,  6  xi- 
ôapwSôi;,  où. 

Hâter,   ineiyta,  f.   iTtEfÇw.    Se 

hâter,  è'JtEÉYOH-*'  î  «TTreOSw,  /".  <r<n). 

Haut,  ût|/if)),6;,  i^,  6v. 

Hauteur,  lô  ûtj/o;,  co;.  Haute 

voix,  (leYà/Tj  çwvii.  De  haut  en 

bas,  âvb)  xai  xâru. 

Hébreu,  'E6païoc,  a,  ov. 
Hector,  6  'ExTwp,  opo;. 
Hégésias.  ô  'HYndCai;,  ou. 
Hélas  !  aî  l  ell 

Hélépole,  machine  de  guerre, 
1^  éXÉTtoXt!;,  ew;. 
Hélice,  1?)  Ti\\,  txoç. 
Hélicon,  6  'EXixwv,  ûvo;. 
Hennir,  xpeiJieTtÇto,  f.  lata. 
Héraut,  6  xr,z'jl,  uxo;. 
Uurbe,  -1)  Ttoa,  a;  ;  ô  /ôpTo;,  ou. 
Hercule,  'HpaxXéYjç,  éeo;. 
Héritage,  6  x/r^po;,  q\>;  i]  xXti- 
povo[j.ta,  a;. 

Hériter,  xXiripovo(iéa),  f.  riau». 
Héroïque,  i?|pwtxôç,  -f],  ov. 
Héroïsme,  f,  (xeYaXcu^yxta.  Trait 
d'héroïsme,  TÔ  àvSpaY«Oï/fj.a,aTo;. 
Héros,  ô  ^îpux;,  too;. 
Heure,  f,  (ï)pa,a;.Tûut  à  l'heure, 
eù6ù;,  aOtîxa. 

Heureux,  eùôaî(i.a)v,  ov  ;  e-jT-j/Ti? 
ÊC.  Qui  rencontre  juste,  iru-rjyrfi, 
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iiourler,  itpoç-TriTiTw  tiv£,  f. 
Jt£(ro0|j.ai,  aor.  2  eTtsaov  ;  irpoi;- 
xpoûb)  Tiv{. 

Hexamètre,  i$àtteTpo;,  ov. 

Hideux,  aîcrxpô;,  â,  6v. 

Hier,  yOé;. 

Hirondelle,  i?)  xE)itS<iv,  6vo;. 

Histoire,  ^  tcTopÉa,  aç. 

Historien,  ô  XoyoYpiçio;,  ow;  d 
lijToptxô;,  où  ;  ô  cruYYP*iP2'^î»  ^<^t' 

Hiver,  à  xE'lAwv,  ûvo;. 

Holocauste,  ^ô  ôXoxauxa>(ia, 
uTo;. 

Homicide,  ar/;'.  àvSpoçévoç,  ou. 

Homme,  6  ivOpwTtoç,  ou.  Vir, 
iy-fio,  àvSpôi;.  Homme  de  cœur, 
àvr.p  àyaôo;. 

Hoiinôie,  vertueux,  àyaOô;,  i^, 
ôv  ;  xa).6;,  ■»),  ov. 

Honneur,!^  Ti|i.iÔ> îiî ;  ta  Xa|X7vpdi. 

Honorable,  ctpLvôi;,  ov. 

Houorer,  -ciixâw  ;  ôoSàÇtD,  /. 
6.a<o. 

Honte,  il  «laxûvri,  V)  àtiji^a. 

Honteux,  ala/pô;,  à,  ov. 

Honteusement,  al(7}(pû;. 

Hoplite,  d  ôirXirrii;,  ou. 

Horloge,  xà  ûpoXôyiov,  ou. 

Horreur,  i^  ôppuâîa,  a;;  Vj 
fp(xT),  Ti;. 

Horrible,  çpixcoST;;,  e;. 

Hospitalité,  ^  ifiXoHvi'a.  Droit 
d'hospitalité,  if)  Çsvîa,  a;.  Accor 
der  l'hospitalité,  SevCi;»,  /.  ^evioo). 

Hôte,  à  îévo;,  ou. 

Hostie,  ii  6u(7ta,  a;. 

Hostile,  iio)i(iio;,  a,  ov. 

Hôtellerie,  ta  xaTcxXu|iœ,  axo;; 
tè  xoTaytôyiov,  ou. 

Houlette,  i?i  xaXaûpovJ/,  otioç;  ï; 
lcot|jLEvixVi  ^âêSo;,  ou. 

Hoyau,  ^  CîxeX/.a,  tj^ 

Huile,  là  £Xaiov,  ou. 

Huit,  ÔXTta). 

Humain,  qui  concerne  l'homme. 


àvôpwuivo;,  •»),  ov  ;  ivâpûneto';,  a, 
ov.  Seusi/ile,  çiXâvOpwno;,  ov. 

Humanité,  nature  humaine^  Yj 
àvÔparreivT)  çûffiç.  Bonté,  V)  9 iXav 
ôptiJirîa. 

Humble,  TaTtetvé;,  i),  6v. 

Humeur,  substance  fluide,  ri 
(lypoTnç,  r)Toc  ;  x6  ûypôv.  Disposi- 
tion d'esprit,  i)  çûaiç.  Humeur 
chagrine,  ifi  SuaxoXta.  Humeur 
Bombre,  noire,  i\  jxôXay^^oXia,  a;. 

Humidité,  i^  voxî;,  îSoç. 

Humilité,  :?)  xaiteivotppoaiivij,  ïjç. 

Hymne,  6  u(i.voi;,  ou. 


Ici,  ivxaûOa.   Ici   où  Je  suis, 

ivxaùOa,  Tiap'  é|Ao(.  Ici-bas,  év6â§£, 
èvxaOÔa.  D'ici,  dvxeùôev.  Par  ici, 
x^Se  {illac),  xTjvôe  (jV/uc). 

Idée,  i?i  lôéa,  a;. 

Idole,  xà  (IScoXov,  ou  ;  xô 
(oavov,  ou. 

Ignorant,  ànaCfieuTo;,  ov;  &|ia- 
6i^ç,  éç  ;  iTTEipo;,  ov. 

Ignorance,  i?i  iyvoia,  a;. 

Ignorer,  àyvoéw  ;  ineipo;  eîfAt 
xivo;,  oùx  otôa.  Être  ignoré  de  qn., 
XavQâvw  xtvd.  ignoré,  impéné- 
trable. àxaxàXriTtxoî,  ov 

Ile,  i?|  vTjao;,  ou. 

Illettré,  àypâii|xaxo<;,  ov. 

Illicite,  napâvo(jLo;,  ov  ;  dîSixoç, 
ov. 

lUu.stre,  IvSo^oc,  ov  ;  éniçavY);, 
£«  ;  |iéy«;,  («yoiXTi,  ixéyoï. 

Image,  -^  dxùv,  évo;. 

s'Imaginer,  olop-ai,  /.  olf,cro|uii, 
aor.  ajr,8T)v  ;  doxÉci),  /'.  66Ç(*. 

Imbécile,  i^XiOio;,  a.,  ov  ;  |i(«>p4iç, 
d,  ov. 

Imitation,  'j)  (iCiJiriati;,  eu;. 

Imiter,  |i.i|xéo[xat,  ^riAoui. 
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luiuiense,  iiiêxpo;,  ov  ;  ù[i.i- 
*(>T)To;,  ov. 

Immobile,  àxîvriTo;,  ov  ;  ertâoi- 
(*o;,  ov.  iVo?j  ébranlé,  àcjeiffTo;, 
ev;  àTtvaxTo?,  ov. 

Immoler,  60tD.  Immolé  par  le 
froid,  Tw  xpûet  TeXetwOeiî.  rwer, 
èv-atpéw. 

Immortalité,  àôavauCa,  a;. 

Immortel,  àÔàvaTo:,  ov. 

Immuable,  à[j.£TaxtvTf]To:,  ov. 

Impatience,  y]  àYavâxTYiffK;,  ew:. 
Se  livrer  à  l'impatience,  àyava- 
XTÉ(i>  ;  ôuffx^P*''''^!  A  pa'^'w- 

Impétueux,  cçoSpôc,  a,  6v. 

Impie,  àff£6T^;,  eç  ;  àOeoç,  ov  ; 
IvKTffeêrii;,  éç. 

Impiété,  i\  àaéSeia,  aç  ;  i^  5\j(t- 
fféêeia,  aç. 

Implorer,  atTéo[xai,  IxexeOco. 

Important,  à^iôXoyo;,  ov  ;  (lé- 
Ya;,  (leydiXTi,  (léya. 

Importer,  autiçépu».  Il  importe, 
ov(i.-?£pEi,  ôia-çépei. 

Importun,  èx^Tipo;,  â,  6v. 

Imposer,  mettre  sur,  éTri-TCôy)- 
(At.  Ordonner,  Tzçoa-iiaau},  irci- 
•:â<j<ju>.  Qui  impose,  à  innouTrip^ 
*ipoc 

Impossible,  àfiuvaxo;,  ov  ;  àp.^- 
XOivoç,  ov. 

Imposteur,  ô  çlvaÇ,  axo;. 

Imprévu,  àôôxTjxoç,  ov. 

Imprudent,  âêouXo;,  ov. 

Impudique,  XàyvoçjOv;  iasXyrtç, 
eç;  àxàôapToç,  ov. 

Impuissance,  -fi  àaÔÉveia,  aç. 

Impureté,  ri  àfféXyeia,  a;. 

Imputer,  éir-àyo),  àva-TÎ8ï5[ii. 

Incendier,  TtupTioXéo). 

Incertain,  en  parlant  des  cho- 
cs, iÔnXoî,  ov  ;    â(Af  t6oXo;,  ov  ; 

Incertitude,  en  parlant  des 
cfivsii.s,  xi  àÔT]Xov,  TÔ  àçavé;.  ^« 


parlant  des  personnes,  ri  àrcopîau 

Incliner  (/atVe  pencher),  xX(v(i>, 
/■.  xXwù). 

1  ncommode,  Suo^epi'iç,  é;  ;  ô^Xti- 
p6;,  à,  ov. 

Inconnu,  àyvwdxo;,  ov.  Obscur^ 
âavi[xoç,  ov.  Être  inconnu,  XavÔâ- 
vw,  /".  Xtqoo). 

Inconstance,  ta  àffrarov,  tô  *ù- 

XCVTJTOV. 

Incontinence,  ii  àxpaaîa,  aç. 

Incorruptible,  âçèapxo;,  ov  ; 
dtçôiTo;,  ov. 

Incrédule,  àTtuiTo;,  ov. 

Incurable,  àvi^xiaxo:,  ov. 

Incursion,  -^  èirtSpo[jLY),  ^;. 

Indépendance,  y)  aOxovo|x{a,  a;. 

Indien,  ô  'IvSôi;,  où. 

Indigence,  i]  it£v(a,  aç. 

Indigne,  àvâÇio;,  ov.  Honteux, 
àyevviî;,  éç. 

s'Indigner,  àyavaxtéti)  STttTivoî, 
Pap£(i>;(pépa),  /".  oîau),  uor.  r^veyxov. 

Indiquer, [j.T|vûco,  (nr)[xatva>,  ûtio- 
T(6£|j.at. 

Indiscret,  qui  ne  garde  pas  un 
secret,  rfiç  fléarrriç  àxpaTTÎc,  £;. 
Inconvenant,  âxatpoç,  ov  ;  irpo- 
itE-nôç,  £ç. 

Indocile,  ànti^r^ç,  éç;  SudTtEi- 
eVi;,  éç. 

Indomptable,  ài^xTifiTo;,  ov. 

ludu'igent,  Iitieixyiç,  éç. 

Inébranlable,  àtCvaxxo;,  ov. 

Inefficace,  àpyoç,  r\,  ôv.  Rendre 
inefficace,  àpyôv  Seîxvuijli. 

Inégal,  âviffoç,  ov. 

Inépuisable,  àvéxXEiirxo;,  ov. 

Inespéré,  àvEXTttaÔEi; ,  Évxo;, 
participe  rf'àv-EÀTcî^o). 

Inévitable,  àTiapatXTjxo;,  ov. 

Inexpérience,  ^  àTTEipîa,  aç. 

Inexprimable,  â(*06irixo;,  ov. 

Infâme,  àxifioî,  ov  ;  honteux, 
ai(7XP0(«  ^>  Âv. 
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Inférienr  à   qn.,  èvSeri!;   tivoç, 
êXâff(7wv  Ttv6;. 
Infidèle,  àma-zot,,  ov  ;  Ttovïjpô;, 

Infime,  Taîcetvo;,  r^,  6v. 

Infini,  àiïÉpavTo;,  ov.  Très-nom- 
breua\  jxupîot,  at,  a. 

Infinité,  i\  àTtetpi'a,  a;.  Grand 
noi/ibr'e,  [luptov  T^ïrfio^,  (xypioi. 

Infirmité,  ^i  àffOeveia,  aç;  tô  7ià- 
6oç,  £o;. 

s'Informer  de  qc.  auprès  de  qn., 
tcuv6dvo(Aa{  ti  Ttapâ  tivo;,  f.  mi- 
co(xai . 

Infortune,  i^  Syffxvyia,  aç. 

Infortuné,  â6),to;,  a,  ov  ;  8ei>,6?, 
•f\,  6v  ;  SûffTTjvo;,  ov.  0  Grèce  Jn- 
lortunéfi  !  çeO,  w  'EX)à;. 

s'Ingénier,  Iv-voéto,  Ttpo-voéo). 

Ingénieux,  ày^^'^o'-'Ç.  o^v  ;  ôetvo;, 
il,  ov. 

Ingrat,  àxap'dToç,  ov. 

Inique,  àStxoç,  ov. 

Iniquité,!?!  àôix(a,a;;:^iïovTipta, 
«ç. 

Initier,  (iuém,  /".  irio-w. 

Injure,  :?i  ûêptç,  ewç.  Faire  une 
Injure,  06p(!;(o,  àStxéw.  Recevoir 
une  injure,  àôixéo(Aai,  aor.  riSixi^- 
6tiv. 

Injuste,  iSixo;,  ov. 

Injustement,  âôtxw;. 

Injustice, i?j  àSixt'a,  a;.  Commet- 
tre une  injustice,  àSixéw.  Celui 
qui  fait  une  injustice,  6  àSixwv, 

Inné  dans  qn.,  é|i.7i£9ux«âc  nvt. 

Innocent,  àôûio;,  ov. 

Innocence,  ii  àYveîa,  aç  ;  ■fi  à6\&- 
5£ia,  a;. 

Innombrable,  (xypCo;,  a,  ov. 

Inonder,  xara-yéa),  /".  ye,(i<7(o  ; 
Bouvrir  d'eau,  â7rt-x)Csw,  f.  <iu>. 

Inopiné,  àôpôo;,  àvéXTcurroî. 

Inquiétude,  -fi  (lépijiva,  rj;. 

iasaisissable,  ^Xtitctoc,  ov. 


Insatiable,  (ÏTiXiriCTTOi;,  ov. 

Inscrire,  àito-ypàça),  /".  <{/»• 
Inscrire  dans,  èy-Ypàyo),  /".  <j;«i). 

Insecte,  TÔ  êvrofiov,  ou  ;  tô  ÇeotJ- 
çtov,  ou. 

Insensé,  àçpwv,  ov  ;  {/.topôç,  si, 
6v  ;  àvÔYjTo;,  ov  ;  âXoyo;,  ov  ;  àl6- 
yi<7To;,  ov  ;  [j-àxaio;,  ov.  Condam- 
ner qn.  comme  insensé,  xaxa- 
il^-ilcpCî^eoOaC  tivo;  (xavCav.  Insensé 
furieux,  è|xêp6vTif)To;,  ov. 

Insinuer, èva9-(T][j.i,'7tap.eii;-àyM, 

Insolent,  ùêpiaTixôç,  i^,  ov. 

Inspirer,  l(i-7tvéw,  /".  Eu<Tb>; 
è(x-gâX),a).  Inspirer  à  qn.  l'amour 
de  ses  parents,  «ptXoTtiTopa  xa9- 
KTTavai  Tivà. 

Instant,  6  xaipoç,  où  ;  iî)  xatpoO 
poTTvi.  Pendant  quelques  instants, 
Tcapà  [Aixpèv  xpôvov. 

Instinct,  :?)  ataôiQcriç,  etoç. 

Instruction,  i^  TvaiSeîa,  aç. 

Instruire,  TtatÔEyw,  StôàCTXW. 

Instrument,  ôpyavov,  ou.  Ins- 
trument à  vent,  à  aùXoç,  où. 

Insulte,  ^  ûêpiç,  £(j)ç.  Attaque^ 
■h  ôpixVj. 

Insulter  qn.,  ûêpiÇto  riva,  Iv- 
uêpî^o)  Tiv(  ;  Xu|j,aivo[Aa(  Ttvi. 

Intelligence,  i\  dOvestç,  ewç.Qui 
est  sans  intelligence,  dcowv,  ov. 

Intelligent,  ouveTÔç,  rj,  ov. 

Intempérance,  ^  àxpàteia,  aç. 

Intendant,  ô  iTtCtpoitoç,  ou  ;  6 
olxov6(AOi;,  ou. 

Intense,  Ivtovoç,  ov  ;  èTri-teivo- 
[jLEvoç,  Y),  ov. 

Intérêt,  xô  oujx-çépov,  ovxoç. 
Mon  intérêt  personnel,  t6  <TU[ji-q)é- 
pov  èiiauTw  ;  Ta  ÎSta.  intérêt,  fat- 
nus,  ô  TÔxoç,  ou. 

l'Intérieur,  le  dedans,Tèlv8ov; 
—  de  l'intérieur,  IvSoÔev. 

Interroger,  èpcoTsuo,  elpoiMtt, /"• 
(fiiaotJ.ai,  aor.  ripô|j.T|v. 
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Intrépidf,  àço6oç,  wy. 

Interpréter,  êp(j.T)veûw,  f,  eOiw. 

Intrnduire,  i\ç,'i.-\ta,  f.  dÇo), 
aor.  2  •nY«yov. 

Interrompre,  8ta-x6itT(«),  /".  ij/w. 

lutervalle,  tè  fiiâdriiiiia,  aro;. 

Intimement,  oIxeCm;,  olxeiô- 
taTa. 

Inutile,  àvM9e),r)c,  £1;  ;  èTwerto;, 

•V. 

Inutilement,  8taxev?i<;  ;  (î),Xwç. 

Invasion,  el«i6o),iî.  Faire  inva- 
•ion,  éu-EXaûvw, /".  eXà(TO|iai;  el;- 
(dlXXeo. 

Inventer,  £5-£yp(<Txw,  f.  eupii<Tt*; 
èm-vo^o).  —  une  fiction,  TtXâdTw. 

Investir,  environner,  xuxXôw, 
nepi-xuxXôo) ;  —  une  ville  d'une 
palissade,  — TtéXiv  yapaxwixaTi. 

Invisible,  iépaxo;,  ov. 

Inviter,    xaXéw ,    nscpa-xaXéu , 

Invincible,  èi^TTriToi;,  ov  ;  àvuiro- 
(TTctTo;,  ov.  Force  invincible,  x6 
àir,Tr»iTOv,  ou. 

Inviolalile,  itrAoc,  ov. 

lophon,  6  'I09ÛV,  âivToc. 

Irascible.  opyi'Xoc,  r),  ov;  blxiyo- 
Xo;,  ov  \  àÇû;,  eîo,  6. 

Iris,  i?i  'Ipn,  tôoc 

Irréfli'xion,  àvoTidCa,  a;. 

IrrtMigion,  1^  àfféêeia,  «c 

Irrésistible,  àvuTrôerraTOî,  ov. 
Mouvement  irrésistible,  àxpotr^c 
çopà,  x£vri(Ti;  i::aucrro;. 

Irriter,  âpsOiÇto.  S'irriter,  y»- 
XêTtaCvto  ;  èÇ-àTtxoiiai, /".  açOiîffO- 
|xo(i  ;  ôpY(îo[i.ai.   Irrité,  bpyiobtlz. 

irruption,  1^  elffêoXin.  Faire  une 
irruption,  i\t.-€âX)(a- 

Israélite,  à  *  I<Tpai'iX(T»i;,  ou. 

I»-iue,  sortie,  -f]  ê$o?oc.  ou.  Ré- 
i^ulta  t ,  xè  réXo;,  toz  ;  ta  àiro6aTvov . 
To  àito6ii(T6(ievov. 

Issus  ville^  ■fj  'I(To6«,  où. 


Isthme,  6  It^ja^;,  où. 

Italie,  1^  'lTaX(a,  aç. 

Ivoire,  ô  èXéçaç,  avroç. 

Ivre,  |xÉOu(To;,ov  ;  (leOûwv,  ouda, 
ov. 

Ivresse,  •^  (léOyi,  71;. 

Ivrogne,  é,  :^  jiiôuao;,  ou;  ô 
çtXoTtÔT»);,  ou. 


Jacques,  6  *Iàxw6oc,  ou. 

Jactance,  6  xôiino;,  ou. 

Jadis,  nàXai. 

Jaillir,  pXûCo).  Se  répamire, 
oxopitlîoijiat. 

Jalousie,  A  ç96voc,  ou  ;  ô  WXo;, 
où  ;  ■#!  Çy|XoTV7t£»,  aç. 

Jaloux,  ÇtiXôtuitoç,  ov. 

Jambe,  tô  <rxé)oç,  soç. 

Jamais,  où  ttote,  (/.i^TtoT» 

Japhet,  ô  lacéra;,  ou. 

Jardin,  6  x^Ttoç,  ou. 

Jared,  ô  'lapeSïiç,  ou. 

J  avelot,  TÔ  àxévTiov,  ou.  Lancer 
des  Javelots,  àxovrCîw,  f.  (erw. 

Jean,  ô  Mwâvvri;,  ou. 

Jean-Baptiste,  Moiàwric  6  13a- 

TTriCTTI^Ç,  où. 

Jérusalem, Ta  *IepoiT6Xu(i«,  tov. 

Jôsus-Christ,  '  ItjitoO;  6  XpiTTÔç. 

Jeter,  ^Ctttw,  àuop-^ÉTTTw,  èirip- 
^(Trxtii,  /".  «^w,  à  <1"-.  Ti'^*-  Se  jeter 
surq.,  éiri-rCOso-Oal  Ttvi;  l<p-op|jL(xa) 
éii(Tiva.  Jeter  dans,  £ji-€àXXo),  £v- 
a9-fT)[it.  Jeté  en  prison,  u.l;  to 
SefffMunoptov  el;-ev€x8Ê(c.  Jeter 
par  terre  (un  cavalier),  xaTa-çÉpw. 

Jeu,  ta  KttCifviov,  ou. 

Jeun  (qui  est  à),  S(Titoc,  ov; 
dlrpo^o;,  ov. 

Jeune,  vIo;,  *,  ov  ;  veap(î;,i,6». 
Jeune  homme,  veiiv(a;,ou  ;  (wtpaÇ, 
fltxo;;  veoroicmo;,  eu.  Jeune  flUe,  r\ 
xôpyi,  Y|î. 


JEU   - 

Jeûne,  i^  vridreCa,  aç. 

Jeûner,  vYicrreOti). 

Jeunesse,  f\  veô-o)!;,  yitoç. 

Job,  à  Mcôê. 

Joie.YJ  x^P^i  *?î  ^  Tép4"?,ewî; 
^  eù8u|A(a,  aï.  Combler  de  joie, 
eùçpaCvw,  ^  avû,  /".  pasf.  eùspav- 

Joindre, ««ir.CeuYvwni,/".  ÇEvtw. 
Ajouter,  TtpoiT-T(9yi|Ai. 

Joli,  xaXôc,  1^,  6v;  eO|jiopçoî,ov. 

Joseph,  à  'luxrris,  ô  'Iuxtïiçoc. 

Joue,  V)  napeiâ,  à;. 

Jouer,«a(!;(D.  Jouerd'uninstru- 
ment  à  cordes,  «{"i^.^w.  Se  Jouer 
contre,  alludo,   Ttpoç-TraCîw  Ttv(. 

Joug,  ôCwyés.oû.  Mettre  sous  ie 
joug  de  quelqu'un,  «oieîvCinéTivi. 

Jouet,  Tè  Ttatyviov,  ou.  Être  le 
jouet  de  qn.  Is  watSÉa    eîva(  tivi. 

Jouir  de,  àiro-XaOw  tivô;. 

Jour,  journée,  i\  ifi(X£pa,  ac.  En 
plein  jour,  (xeô'  i^iiipav.  Chaque 
jour,  xa8'  Vi{i£p«v.  Un  jour,  o/i/«, 
itoré.  Voyager  nuit  ei  jour,  Ta; 
fj(jipa;  xal  Tà;vûxTa;  ôSoiTtopeïv. 
Jusqu'à  ce  Jour,  piÉxP'  ff^'ilJLepov. 

Jourdain,  ô  lopSâvri;,  ou. 

Joyau,  xh  xei|iTi).iov,  ou. 

Joyeux,  UEpi/apTi;,  é;. 

Juda,  6'  loûSa;,  a. 

Juge,  6  xpiTot>  ow  ■»  ô  îixacnQç, 
où.  Arbitre  d'un  combat,  6  Ppa- 
6tû(,  éio; . 

Jugement,  1^  xpC^ii;,  ewi;. 

Juger,  xp(v(d,  YtyvwCTxti). 

Juif,  'louôaîo;,  a,  ov. 

Julien,  é'IouXtavé;,  où. 

Jumeau,  5iSu|u>;,  ov. 

JanoD,  1^  *Hpa,  otc. 

Jupiter,  6  Zeû;,  ^«'n.  At6(.  Par 
Jupiter,  Wi  Ma.. 

Jurer,  ôjivujii,  f.  èjtéiTopMct,  aor. 
6|toaa.  ^A  ô(ji(t)|xoxou  Jurer  à  M>n 
tour,  avT-ô(Avu[Ai. 
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Jusque,  Im;,  gén.  Jusqu'au 
jour  où,  (iéxP'  TOUTOU  Iw;  auec  tn- 
dicatif. 

Juste,  Sîxato;,  a.  ov. 

Justice,  ifi  StxatOTÛvTi,  tj;.  Avec 
justice,  Smato);.  La  justice  divine, 
1^  Oeia  Sîxiri. 

Justifier,  Sixatéw. 


L<k,!v6a,éxet  (rtOî  ^'^sÏTe  (es). 
De  là.  êvTEûôev.  Parla,  èxefvij,  t^- 
8e.  Par  là,  à  cause  de  cela,  éx  tou- 
tou. 

Laborieux,  çiXôttovo;,  ov. 

Laboureur ,  à  yecopYÔ; ,  où  ;  6 
àpÔTY)?,  ou. 

Labourer  ,YeMpYéw,àpéM,/'.ô-ro». 

Labyrinthe,    ô  XaSOpivOo;,  ou. 

Lacédémone,  i^  Aax£8aiti.ov{a, 
a;,  ou  mieux  V|  Aax£Sat|xa>v,  ovo;. 

Lacédémonien,  AaxeSatpLÔvtoi;, 
a,  ov. 

Lâche,  5ei)-6;,  i^,  6v 

Lâcher,  àv-(r,(i,i,  f.  àv-i^ato,  aor, 
àv-Yjxa.  Envoyer,  à9-(Ti|ii,  ^.  à^ 

Laconie,  i[  Aaxovtxiq,  îji;  (s.-e. 

Laid,  atrrypé;,  d,  év. 

Laisser,  Xetnw,  pf  ICko^-mx, 
aor.  2  iXiTcov  ;  xaTa-XeCTTw,  xaTa- 
>i(Aitàvw,  à9-(T,(Ai.  Céder  qc.^ 
lïapa-ywpét*  Ttvé;.  Permettre, 
ià«i),  /".  £â(T(i>,  aor.  cTaera. —  Lais- 
ser partir,  à^(Ti|ii,  /".  tjffo). 

Lait,  t6  ydXa,  ydiaxTo;. 

Lamentable,  &Sto;  iaxpûcov  ;  yé- 
(JUdV  ôSupplûv. 

Lamentation ,  ô  Op^ivoç,  •«  ;  ô  o  i- 
xTo;,  ou;  ô  ÔXoçupixô;,  où. 

Lampe,  ■i\  Xa(4.Tcd;,  dSo;. 

Lance,  i!i  «Ixi^ri,  ift  X6yxv>. 
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Lancer,   pdÉ))w,  !ti(j.i,  àq5-lri|i.i; 

Langage,  </!>C()Mrs,  ô  ),6yo;,  ow. 
Langes,  tô  (rndtpYavov,  ov. 
Langue,  :^  y^.&aaa.,  t);. 
Languette,  :^  y^wtt(i;,  (8oç;  v) 

Y^WOrsa,  T)C. 

Languir,  |iapa(vo(iai,  f.  avOrj- 
ffojxat. 

Languissant,  (iaXaxoç,  if),  6v  ; 
àppwffTo;,  ov. 

Lanière,  :?)  (jxut(4>ti,  -t);. 

Lapider,  Xi6o6o),éw;  Xeùw,  f- 
),eû(7(i),  f.psf.  Xeuafl:^(TO(Jiai;  xata- 
XeOb). 

Larcin,  ^  xXoTti^,>5;;  TàxXé(ji|ia, 
axo;. 

Large,  itXaTTJî,  eïa,  u. 

Largesse,  i?i  56at;,  ew;. 

Larisse,  i^  Aipidda,  riç.  Habi- 
tant de  Larisse,  AapKTffaïo;,  a, 
ov. 

Larme,  xà  Sdtxpuov,  ow.  Verser 
des  larmes,  Saxpuw.  Il  versa  des 
larmes  qui  trahirent  son  courage, 
àYE^^^  àç-ïjxe  8àxpya. 

Lassé,  xexjiTjxw!;,  uta,  ô;. 

Lasthène,  ô  Aa^ôÉvri;,  ouç. 

Laurier,  t)  fiiçvTi,  tjç. 

Laver,  vhtTO),  /^.  v(ij;w  ;  uXûvw. 
En  parlant  du  corps^  Xoûa>. 

Lécher,  Xeiyja. 

Le,  la,  le,  a^^  6,  i[,  t6.  Prow. 
aÙTOv,  ■f^^,  6. 

Leçon,  xb  SiSaYlia,  xè  iraîôeuixa, 
xà  ôÔYIxa,  axoç. 

Léger,  xoOçoç,  tj,  ov.  Rapide, 
èXaçpôî.dc,  cv.  Mince^  i];i),6;,i'i,6v. 

Légèreté,  7)  xouçoxt);,  Tjao;  ;  xè 
y.oyçov,  ow. 

Législateur,  6  vopioÔÉXT);,  oy. 
Légume,  xà   Xà^avov,   ou;    xè 
oTjTpiov,  ou. 
Lendemain  (le),  :?)  ûirr£pa{a,a;. 
Lent,  PpaSv;,  tî«,  v. 


Lentement,  ^paSéoK. 
Léonidas,  ô  AewvCSaç,  o-j. 
Lépreux,  Xenpoî,  à,  ov. 
Lequel,   ôç,  il,   ô;  d«rrti;,    r^x'.;, 

ô   XI. 

Lettre,  xô  YP^lJ^lJ-a»  axo;.  A/w- 
5Jt;e,  èiri(TxoXr„  rj;.  Envoyer  une 
lettre,  èTii-ffxéXXa).  Homme  sans 
lettres,  à(ioy(To;  àvi^p. 

Leuctres,  xà  Aeûxxpa,  wv. 

Lever,  aïpw,  lYetpw.  Lever  les 
yeux,  àva-6X£7:«i).  Se  lever,  àv- 
(ffxajiat,  /".  àva-«7xi^(70[j.at,  nor.  2 
àv-é(TXYiv.  Se  lever  en  présence  de 
qn.,  èTT-av-CoTcaaC  xivt.  Se  lever, 
en  parlant  d'un  astre,  àvaxéXXw. 
Lever  la  main  sur  q.,  ÉTti-çépa),  f. 
èiT-oi«J6ù  x:^v  X^'P*  ^'^^  x'.va. 

Lèvre,  xè  xtO.oç,  eo;. 

Liaison  d'amitié),  ^  ovvrjôeia, 
a;;  (de  parenté),  ii  (TyYY^v£ia,a;. 

Libéralité,  munificence,  -fi  çtXo- 
Swpîa.a;;  :^  çtXoxtjiCa,  a;. 

Liberté,  ^  èXeuOepfa,  a;.  Fran- 
chise,-fi  Ttap^TidCa,  a;.  Rendre  la 
liberté  à  une  ville,  aùx6vo|xôv  xtva 
TtôXiv  àç-iévat. 

Libertin, àffeXYiiîié;;  àxoXaoroç, 
ov. 

Libraire,  ô  piêXiOTtwXï);,  ou. 

Libre,  éXeuôepo;,  a,  ov.  Rendre 
libre,  èXsuOepow.  Les  villes  seront 
laissées  libres,  al  itoXei;  àç-eôiq- 
ffovxai  aùx6vo[xoi. 

Libye,  ■?)  AtêuY),  t)ç. 

Lice,  xè  (TràSiov  ;  ô  àY<î)v,  ûvo;. 

Licencieux,  à(7eXYV)ç,  éc;  àxôXa- 
oxo;,  ov  ;  àffwxo;,  ov. 

Lien,ô  8£ff(xo;,  où.  P/.  xà  Se(T(i.dL, 
ûv;  ô  (TÛv8£(T[xo;,  ou. 

Lier,  Séo),  imparf.  ISeov,  aor. 
ËS-riCTa,  pA  P*/-  Ss8£(iat.  aor 
psf.   èSéfhîv;  cuv-Séo),  ffuv-âYw. 

Lieu,  é  xÔTTo;,  ou  ;  xb  ytoptov, 
ou.  Au  lieu  de,  àvx(  xtvo;.  Tenir 
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lien  de  qe.  équivaloir  à  qc.  àvrc 
tivo;  eîvat,  l<7o8uva|jiiw  tiv(. 

Lièvre,  d  Xaywoî,  oO. 

Ligne,  ^  fpajAlATÎ,^?'  Direction, 
détour,  i?i  êxxpoirio.  Tracer  des  li- 
gnes sur  le  sable,  r^v  i{;à[j.[jLov  ya.- 
pàffffo).  Ligne  à  pécher,  ^  opatà, 
fi;.  La  première  ligne  de  bataille, 
f,  irpwnri  ôffiri;,  (80;. 

Ligne,  ■f\  (uifXfAayia,  aç 

Lime,  i\  ^îw),  Tic. 

Limite,  ô  ôpo;,  ou. 

Limiter,  6p{!|t«),  /".  faw. 

Limon,  6  itr)).ô?,  oO  ;  i\  D.û;,  ûo;. 

Lion,  ô  ),£a)v,),éovTo;.  Liocne,:?! 
î^e'atva,  t);. 

Lionceau,  6  ).£0VTi5eu?,  éwç. 

Lire,àva-Yivw(Txaj,/'.  yvojaoaa*., 
aor.  2  éyvwv. 

Lit,  i?i  xXCvin,T|;.  Lit  d'un  fleuve, 
^iToc^po;,  ou. 

Livre,  ri  p(6)>o;,  xà  (îiêXtov. 

Livrer,  ôîôwfii,  7rapa-6(5(i)(it, 
Ix-8t8w|j.t.  7rap-£xw-  —  Pt  trahi- 
son, 7tpo-8î8w(xi.  Se  livrer  au  dan- 
ger, xtvSyveOu)  xîv8uvov.  Livré, 
ixSoxo:,  ov. 

Loi;er,  hahifpr,  oîxéto. 

Logicien,  ô  SiaXexxixé;,  où. 

Logis,  r,  oixfa,  aç. 

Loin,  itôppo).  Deloin,7côppM8ev. 

Loi.ô  v6|jLo;, ou.  Contre  les  lois, 
itapà  Toù:  vô-^i-ou;. 

Lointain  (le),  t6  SiâaT7ipia,aTo;. 
Danslelointain,it6ppa),7t6pp(D6£v. 

Loisir,  i?i  (r/fù.-f],  rj;. 

Long,  (jiav.pô:,  à,  6v.  Long  de 
vi  ngt  coudées,  I/mv  eIxoiti  7ry]/_£i; 
Tè  (JLvixo:  ou  xaxà  tô  |xt)xo;.  Le 
long,  icapâ,  flco. 

Longtemps,£iri7:o)û.  Plus  long- 
temps, ÈTTÎ  Tr).Eïov.  Depuis  long- 
temps, iTà)au 

Longueur,  tô  uirixo;,  eo;. 

Lorsc^uf,  èixei6Ti,ÔTe,  fivîx««  l'n- 


dic;  iireiSdtv,  itav,  *«i6y.  Lors 
même  que.xal  ÔTav,xàv,  àv,  Idv. 

Louable,  iTraivETÔç,  i^,  6v. 

Louange,  6  iTtaivo;,  ou. 

Louer,  È7i-atv£M,  /*.  éatù.  — par 
des  chants,  ûtAvéw,  àv-'jfxvEO). 

Loup,  ô  Xûxo;,  ou.  Dévoré  par 
Uii  loup,  ),e)>uxa)|j.evo;. 

Lourd,  pesant,  Papû;,  EÏa,  v. 
Tarrtif,  ppaSu;,  Eta,  u. 

Louve,  i?i  Xûxaiva,  t);. 

Loyal,  ypriffxô;,  r[,  6v;  xaÀox^ 
yaôo;,  r),  ov. 

Lucien, ô  Aouxtavo;,  où. 

Lucullus,  6  Aoû)touX).o;,  ou. 

Luire,  >.à!JL7ra),    f.  <|/w;    çe'yya). 

Luisant  (Être),  a-xO-êu) 

Lumière,TÔç(îJ;,ça)T6:.Brill:inte 
lumière,  xô  çéyyo;,  £oç; /]  ),a[x- 
irpÔTTi;,  rixoç.  Répandre  une  vive 
lumière,  XafXTipw;  çÉyyw. 

L'un  l'autre,  àXkf\\(x>\,  o'.;,  ouç. 

Lune,  ^  (st\r\^r[,  t);. 

Luth,  r\  ),ûpa,  a;;  ^  (p6p(xiy|, 
<p6p|j.tyyo;  ;  t?)  pàpêtxo;,  ou. 

Lutte,  1?)  TtâXri,  t);;  V)  (zjj.iX>», 
■»i;   Combat,  ô  àytov,  wvo;. 

Lutter,  Tra).atw,  àywvîÇofJiai.  — 
pour  qn.,  TCEpî  xtvo;. 

Luxe,  :?)  TtoXuxÉXeta,  aç  -,  i?i  xpu9in, 

Luxure,  ^  àtjwxia,  a?;  1?)  X«- 
yvEi'a,  aç. 

Libye,  t?)  Ai6ur),  t;?. 
Lycurgue,  ô  Auxoùpyoç,  ou. 
Lydien,  AûSio;,  a,  ov. 
Lyre  ifj  ),ûpa,  a;. 
Lys,  xô  xpîvov,  ou. 

M 

Macédoine,  ^  MaxESovt'a  a;. 
MacéHonien   ô  Maxscôiv'  ôvo;. 
Machabée,  ô  MaxxaSaïo;,  w. 
U&choire»  ^  ffiayûv,  6vo;> 
12 
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Maçon,  ô  Tei^oTTotoç,  où- 

Ma;;istrat,  ô  dtpywv,  ovroç.  Les 
magistrats, al  àp^aîi  «îJ>' «"f*  f^^'1> 
éwv;  ol  èv  Te).et. 

Magnanime,  ^-faX6'^\»xoit  o^î 
^«vvaïo:,  a,  ov. 

Maf^nifique,  ito>yTe>.Toç,  iz;  \u- 
ya»  OTTpeTTTi;,  é;. 

Mvigre,  1(t/_v6;,  lo,  6v. 

M»\in,ifix£Îp.7.Eipô;.Main  droite, 
■^  SeÇti,  à;.  Main  gauche,  i?)  opt- 
rrepà,  àç.  En  venir  aux  raains, 
<ru|j.-6â/.).a),  mjv-ei|xi. 

Malmenant,  vùv,  àpTi. 

Maintenir  (se),  ôta-fiivu). 

Mais,  èùli,  Ôé. 

Maison,  ft  olx(ot,  aç;  6  oTxoç, 
ov.  A  la  maison  (m6j;  otxw,  (7M0) 
olxâ5ï;delamaison(MHf/e)ol)i69£v. 

Maître,  dominiis,  à  xûpto;,  oy; 
6  ÔEcrTtÔT»!;,  ou.  Magisfer,  6  ôi5â- 
ffxaXo;,  ou-  Être  ou  se  rendre  maî- 
tre de  qn.,  7t£pi-")flvo[iaÎTivo;,-/pa- 
•téw  Tivô;.  Oui  a  le  môme  maître, 
ô|x65ou),o;,  ov.  Homme  maître  de 
sa  passion,  àvôpwjto;  toO  iràôou; 
7t£piyEv6|xevo;. 

Majestueux,  (T£[jiv6;,  ri,  6v. 

Mal,  ta  xaxôv,  i?i  [xoyôrip ta. Faire 
du  mal  à  qn.,xax(î);Tiva'!Toi£w,ép- 
vàÇoi^at.  Souffrir  du  mal  de  la  part 
deqn.,  xaxw;  izâcr/ut  irapâ  tivoç. 
Sans  faire  de  mal,  à<7tvâ>;.  En  fai- 
sant le  moins  de  mal  possible, 
àCTivéffTaxa.  Avoir  mal  au  doigt, 
tèv  6<xxxviXov  TTovéw,  àïyéu). 

Malade,  àorôevri;,  é;;  voc>£'wv,ov- 
cra,  cv.    Être    malade,   àTÔEvÉM, 

aéui  àppaxTTéti).  11  est  moins  ma- 
lade, itpaoTEpov  i-;(£t. 

Maladie,  ;?)  vôffo;,  ii  &pptù<ni(x. 

Malaël,  MaXâTiXo;,  ou. 

Mâle,  âp(rr)v,  dpaev. 

Malédiction,  ^  &pd,  x;  ;  1^  xa> 
Tcépa,  ai;. 


Malfaiteur,  xaxoûpyoç,  ov. 

Malgré,  el  xa(,  pCcf .  âxwv.  Mal- 
gré sa  jeunesse,  t\  xai  véo;  àv. 
Malgré  Philippe,  pfcf  «tOiTrirou, 
Oî<  (ixo'/To;  4>i),Î7r7:ou.  Malgré  la 
loi,  Ttapà  rèv  vô|iov. 

r.IaUieur,  iF)  <j\j[i.çQçi,â.^;i',  àtu- 
)^(a.a;;  ta  xaxôv,oO.  Ac trient,  it 
TTEpiTTaci;,  ew;.  Malheur!  o"ja{. 
Malheur  à  moi,  père  malheureux, 
oifAoi  Tw  SuiTi^vti)  TtaxpC  I 

Malheureux, (ïôXio;,  a,  ov;  8uo-- 
xvyr\i,  é;  ;  xcù.ainutpoi,  ov; SutiT»)- 
vo;,  ov. 

Malignité,  -fi  xaxo:o9£'«»  »?• 

Malin,  xaxoTjO^^;,  e;;  irovripoc. 
<£,  6v. 

Malpropre,  fuîrap6;,  d,  6v. 

Maltraiter  qn.,  ûêpÊIiw,  /".  î(ya>, 
Tivà;  èp-{âlo\Lal  (/".  <ro|iai)  -nva 
xaxôv  Ti. 

Mamelle,  A  |j.a(TTÔi;,oû;TàoSOap, 
oûOaTo;;  ft  6/1X1^,  rjç. 

Manche  (le),  ^  Xaêin,  ^ç. 

Mander,  éTti-trréXXw,  /".  oreXâ. 

Manger,  èffôtw,  /".  lôo\i.a.i,nor.  2 
Içayov,  xaT-ea6îu>;  piépaxjx»,/". 
ppwToiiai,  aor.  2  êêpwv.  Dévorer^ 
ôoivàojxai. 

Manier,  (lETa-yEipC^Ofiat. 

Manière,  tô  eTSo;,  tô  yÉvoç,  6 
TpÔTTo;.  De  manière  à,  «Ïxtte,  m/". 

Manifeste.EOSTiÀoç,  ov;  çavEpo;, 

iy     OV. 

Manifestement,  çavepw;. 

Manifester,  è-i)\ou>,  àTio-cpatvto 

Manœuvre,  s.  f.  artifice,  i\  té 
yyr\,  ri;.  S.  w.,  homme  de  jour- 
née, ô  épYarr);,  ou. 

Mai.quer,neprtv  al  teindre, i,izi>- 
Tuyydtvfji),  à|j.apTdiv«i>.  Êire  en  ar- 
rière de,  arriver  trop  tard,  itrroE- 
j  pÉo),  àTro-XeCitM.  Faire  une  faute, 
à[AapTâvu),  TtXTiiiaEXiw.  Defln». 
i  Trso-XiiTtw.    Desum,    XefTiw.   Ne 
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manquer  pas  de,  cmou^i^ca.  Man- 
quer de  faire  des  bonnes  œuvres, 
àY*6à)v  Ipytov  éx-itiTrTeiv. 

Manteau,  :Jj  yloU-fa,  t)?;  i)  5i- 
ir)votî,  tSo;;  tô  Tpiêa»viov,ou;  Ta 
t|xàTio>,  ou.  Manteau  de  peau  de 
mouton,  f|  (ATi).(»)T)î,  Tj;. 

Marais,  ta  IXo;,  eoi;. 

Marathon,  ô  Mapaôwv,  ûvoç. 

Marbre,  ô  (tâppiapo;,  ou.  Sta- 
tue de  marbre,  /{9tvo;  àvôptâ;. 

Marchand,  6  £ii.n:opo;,  ou. 

Marchandise ,  ta  S|xnéXi](xa , 
aTo;. 

Marche,  action  de  marcher,  ^ 
Tiopeîa,  aç;  i?)  666;,  où;  ta  àvwteiv 
éSôv.  Se  remettre  en  marche,  au- 
61;  7rpo-épxo(Aai,  f.  fXt\)ao\j.an 

Marcher,  Paîvw,  ,'".  pr,(TO|iav  ; 
PaSt^w;  se  promener,  Ttepi-ua- 
Tétu;  aller,  xwpét«),6S£uti). Marcher 
contre  qn. ,  â7r-épxo|xa(  Tivi,aor.  2 
fjXôov.  Marcher  en  armes  contre 
qn.,  orpaTeûc»  éni  Tiva,  iÀaûvu 
ë7t(  Tiva. 

Mari,  d  iv-^p,  àvSpo;. 

Marché./iCM  rfe  vente,  xà  ê|ji7t6- 
piov,  ou.   Convention,  i\  cuvÔi^xyi. 

Mariage,  ô  y<x|xoî,  ou. 

Marie,  i^  Mapîa,  aç. 

Mariée,  t?|  vû(J.yTi,  ti;. 

Marier,  se  marier,  \a^iu),fut. 
r/aiù  ou  •f7i\i.é<i(i). 

Marin,  6a>di(Taio;,  a,  ov. 
Marmot,  ô  vîqi;io(,  ou;  to  ppéfo;, 
soc 
Marque,  xà  Texfii^piov,  ou. 
Marteau,  ii  açOpa,  a;. 
Martyr,  ô  (iâpTuç,  upo;. 
Manque,  to  TcpcaunETov,  ou. 
Massacre,  1^  (iiai9ov(a,  a;. 
R-  a8sacrer,xaT«-xTe(vù),/'.xTev(5 
Masse,  6  ôyxo;,  ou.  Ed  masse, 

7iav8ï\p.£i,   7ta|xitXT|6£(,  àôpôwi;. 
Matelot,  ô  vaÛTY,;  ou. 


Matériaux,  V)  OXï),  r\(;. 

Matin,  aurore,  ^  éouç, ew.  De 
bon  matin,  npcof. 

Matinal,  ôpôpio;,  a,  ov.  Être 
matinal,  ôpOpêûu.  Être  matinal 
avec  ou  £tre  aussi  matinal  que 
«ruv8i-op6p£!;u,  f.  iau». 

Maturité  des  fruits,  ^  xapnùv 
Tcé7cav<Ti(,  (ù)(.  Aniver  à  maturité, 
àx|j.àCb>,  /*•  eau. 

Maudire,  xaT-ap^ofiat,  /".  apé- 
ffO|ji«t,  pf.  pass.  TQpajiai. 

Mauvais,xaxé;,  lô^^v  ;  TrovTipô;, 
(i,  ov. 

Maxime,  •^  yvw(it),  t);. 

Méchanceté,  i?|  itovripCa,  a;. 

Mécliant,xaxé;,  rj,  ôv;  itovtjpôç, 
à,  ov;  funeste,  xf/sîtô;,  ij,  ov.  De 
peu  de  valeur,  çaùXo;,  t),  ov. 

Méconnaître,  àyvoiaj. 

Mécontent,  Suffàpearroc,  ov.  — 
de  son  sort,  (x.efnJ/£|xoipo;,  ov. 

Mède,  ô  M^ôo;,  ou. 

Médecin,  ô  larpo;,  ou. 

Médecine,  l'art  de  guérir,  ij  la- 
xpixr).  Potion,  t6  <pàp|i.axov,  ou. 

Médie,  fi  Mïiôêta,  a;. 

Médiocre,  |i£Tpio:,  a,ov.Homme 
médiocre,  elç  tûv  tuxovtojv. 

Médiocrité,  -^  (lexpiÔTirii;,  tixo;; 
xà  fxétpttx,  biv. 

Médire  de  qn.  ,xivà  xaxû;  Xiyw. 

Méditer,  pouXEuo),  erxÉnxo{i.a(, 
2iri-voÉb>. 

Mégarien,  6  Mevapeuç,  étaz. 

Meilleur,  peXx^uv,  ov.  Le  meil- 
leur, à  pe'Xxiffxo;,  i),  ov. 

Mâler,|*(Yvu(ii,/'.  tx(£w. — àqc. 
fpiaTa-|i(YVU|A(  xivi. 

Mélodie,  xà  f'^Xo;,  (o;. 

Membrane,  à  Oiii^v.  <vo(. 
Membraneux,  0|uvû9f)(,  ■(. 
Membre,T6  |x(Xo«,  to;  ;  xà  xâXov, 

ou. 
Même,  t;ose,  oùt6ç  -fi,  i.Lo  mê- 
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me,  à  am6i.  Le  même  que  nous, 
i  aÙTÔi;  Ti(xîv. 
Mêine,«dt>.,xa(.Demême,oÛTa), 

Mémoire,:?)  (ivvi[j.Tr).  De  mémoire 
d'homme,  àcp'où  [A£|j.vY)VTai  âvôpw- 
Koi,  icp'  oacv  è<TTl  (xefAvrjcrÔai. 

Mémorable,  (Avr)(j.ri;  <ï5io;,a,ov. 

Meiiiphis,  :?)  Métxçtç,  ew;. 

Menace,  :?)  àireO.in,  rj;. 

Menacer,  ànetXéo). 

Ménager,  épargner,  çetSottaî 
ttvo;,  f.tfticoit.a.i.  tiégler,  Tàffffco. 
Bien  ménagé,  dOjxixeTpoi;,  ov. 

Mener,  âyo),  /".  à$u),  aor.  2  i^ya- 
Yov.  Mener  par  la  main,  x^'P" 
«YioyÉd) . 

Ménon,  ô  Mévwv,  wvoç. 

Mensonge,  tô  «J'e^So;,  eo;;  xè 
«j/eO(T[xa,  axoî. 

Menteur,  ô  <j/ey(m:c,  ou. 

Mentir,  4'eijSo(Aai,  /".  <^z\)aQ[).on, 

Menton,  i)  yévu;,  uoç  ;  xo  yé- 
veiov,  ou. 

Méprisable,  eùxe^T);,  é;. 

Méprise,  tô  ffipâ>,(i.a,  aTo;;  xô 
àyvoYifj-a,  ato;. 

Mépriser,  xaTa-çpovéw,  xaxa- 
yeXâw  Tivôç,  à-:i[i.à^(i>  Ttvà,  ôXiyw- 
péw  Tivà;  uuep-çpovéw  tivô;  ou 
Tivâ. 

Mer,  -f^  OàXaffffa,  tj;. 

Mercure,  ô  'Ep[j.^;,  où. 

Mère,  Y)  [atityip,  Tépo;  owTpoç. 

Mérite,  yi  àpeD^,  fjç.  Humme 
d'un  très-grand  mérite,  àvT^p 
ipicrxoç. 

Mérité,  juste,  Sîxaioç,  a,  ov  ; 
svôixo;,  ov. 

Mériter,  àiiôz  elpii  tivo;. 

Merle,  ô  x6a<ruço;,  ou. 

Merveille,  tô  ôaOjia,  aroî. 

Messager,  6  àyyeXoç,  ou. 

Ilessène,  f^  Mead^vT). 

Mesure,  ta  ixéxpov,  «u.   Avec 


mesure,  [uxpltùz.  Prendre  ses  me-, 
sures,  Tiapa-ffxeuâÇûjiai. 

Mesurer,  ixeTpéu). 

Métal,  t6  (AéxaXXov,  ov. 

Métier,  :?)  TÉ^vri,  rj;. 

Mettre,  TÎ8ri|it.  Mettre  dans,  Cv 
TÎ6ri[jii.  Se  mettre  là  faire  qc), 
âp/_oiJLa£  Ttvo;,  /".  âpÇojAai. 

Mets,  xà,  9tTia,  uv  ;  xà  ^pco» 
<Ti[xa,  <i)v. 

Meuble,  TÔ  axeùo;,  eoç;  ^  xoxa» 
TxeuTfi,  rii. 

Meule,  :?)  (aûXt),  Ti;  ;  6  |xuXoç,  ou. 
Tourner  la  meule,  àXéco,  /.  éaw; 
àXi^ôo). 

Meurtre,  ô  çévoç,  ou. 

Meurtrier,  ô  çoveO?,  éwç. 

Miel,  TÔ  (léXt,  (xéXiTo;. 

Mieux,  xàXXtov.  Le  mieux,  ipc 
axa.. 

Migration,  ii  |jLeTâ6a(Tti;,  tta;. 

Milan,  ô  Îxtivoç,  ou. 

Milieu,  TÔ  (j.é(jov.  Être  au  milieu 
de,  [leai^tù  Èv,  dat. 

Mille,  xîXtoi,  ai,  a.  Deux  mille, 
ôtcTxîXioi,  trois  mille,  xpiT^iXioi. 

Millier,  ^  x'^'*'»  *2o;.  Des  mil- 
liers d'hommes,  (xuptoi  àvôpwitoi. 

Milon,  ô  MîXwv,  wvo;. 

Mine,  tô  ixéxaXXov,  ou. 

Minerve,  i^  A6Y)vâ,  fiç. 

Ministère,  service,  i]  8taxov(a, 
aç.  Ministère  sacré,  ^  Xeixoupyîa, 
x;. 

Ministre  (qui  exécute  l'ordre 
d'un  autre),  ô  ûïcr,p£TY)î,  ou  ;  i 
ÛTioupyôi;,  où. 

Minos,  ô  MCvw;,  (o« 

Minotaure,   à  MivÔTaupo;,  ou- 

Miracle,  tô  (njpieîov,  ou  ;  xà 
OaùjAtt,  aTo;. 

Miroir,  tô  xàxoTTTpov,  ou. 

Misérable,  TàXa;,  aiva«  ov  ; 
âOXio;,  a,  ov. 

Misère,  ^  àTi^pia,  a;. 
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Miséricorde,  6  ëXeoç,  ou. 

Mitliridate,  6  MiSpiSàiYi;,  ou. 

Modèle,  Tè  irapdcSevYlAa,  ato;; 
4  i:u7io<;,  ou. 

Modération,  mesure,  xà  (xÉTpov, 
Douceur, i\  ÈTtietxeta.  Avecmodé- 
ratioQ,   avec  épargne,  iïe?ei(T(ié- 

Modéré,  owçpwv,  ov;  iié-rpio;, 
a,  ov. 
Moderne,  xaiv6;,  Vj,  ov. 
Modeste,  pudique,  al5io(A<«»'>  o^- 
Être  modeste,  ffwçpovsto.  ^/re 
mesuré  dans  sa  conduite,  [xe- 
TpidcÇb). 

Mœurs,  rè  ^6oî,  eoç.  Genre  de 
vie,  TÔ  èiïiT»5Seu(Aa,  otoç. 

Moi,  lyw,  (J-ou. 

Moine,  6  [AÔvaxo;,  ou. 

Moins,  ■offffov,  g'cn.  Le  moins, 
ijxiaTa.  Du  moins,  yoùv,  àXX'  ouv. 
A  moins  que,  el  (xt),  itXriv  el  \ir\. 
Dans  le  sens  conditionnel,  èàv 
\f.r\,  nisi  forte. 

Mois,  6  [XYiv,  (iTivô;. 

Moïse,  ô  MwûffTi;,  éw;. 

Moisson,  6  àp.it]TÔ?,  oO  ;  tô  ôepo;, 
eo;  ;  ô  xapitôç,  où  ;  xà  Àriiov,  ou. 
Action  de  moissonner,  éOeptaiioi;, 
où.  Produire  des  moissons,  xap- 
r.oùç  çspti). 

Moissonner,  6eptîu),  f.  ioi». 

Moitié,  TÔ  -/iixiffu. 

Mollesse,  ii  xpuçio,  rjç-  Vivre 
dans  la  mollesse,  xpuçàt»),  /"•  7\<ju). 

Mollir,  (xa).axt^o(iai,  /".  laojxai. 

Moment,  ô  xaipô;,  où  ;  ô  xaipoO 
ppa/eïa  ^OTtr).  Pendant  un  mo- 
ment, ôXiYov  xpôvov.  Pour  le  mo- 
ment, Ttapouttxa.  En  ce  moment, 
t6t£. 

Momentané,  ôXiYoxpôvioç,  ov. 

Mon,  È(x6;,  t)«  6v. 

iyionarchie,  yj  ixovapx^o^'  *(• 
MOfitid,  O  xoc|xoi;,  ou. 


Monnaie,  rà  v6[ji.t(T(Jia,  ctoc 
Monstre,  xà  OripCov,  ov  ;  tè  xî- 
paç,  aTo;. 
Montagne,  xà  ôpoç,  eo;. 
Montant  (d'une  porte),  -ii  (pX(a, 
a;. 

Monter,  àva-êaîvto,  /".  6;ocro(jLai. 
Monter  sur,  èirt-êatvw.  Cavalier 
qui  monte  un  cheval,  ô  lit- 
o^oupievo;. 

Montrer,  Seîxvu|i.i,/'.Ôet|(i>;  èiti- 
5eixvu[j.i,  (païvw.  Montrer  du  zèle, 
ffTtouSrjv  el;-ç£pa). 

Moquer,  èTn-yeXào)  tivi.  Être 
moqué,  ye>.ào[xai.  Se  moquer, 
plaisanter,  -rwôàÇw.  Se  moquer  de 
q. ,  xaxa-YEXào)  Ttvô;,  ctxwiitu)  xivâ. 
Morceau,  t6  ixÉpoç,  eoç.  Couper 
en  petits  morceaux,  el;  (iixpà 
(xépïl  Si-aipéw. 

Mordre,  ôàxvw,  f.  By\lo\La.i.  Ce 
qui  est  niord;int,  xà  Sâxvov. 

Mort(la),ô6àvaxo?,ou.  6Wat)r<', 
ôvexpoç,  où.  Mettre  à  mort,  xxetvo), 
çoveûo).  Être  mis  à  mort  pai-  qa. 
à7to-6vY)ffxu)  ÛJté  xtvoç.  Membre 
frappé  de  mort,  jxéXo;  àuo-ve- 
xpwôêv. 

Mort,  mortuus,  x£6vr,x&>i;,  uïa, 
6;  ;  vexpôç,  6v. 

Mortel,  GvriTÔ;,  i^,  6v. 
Mot,  ^  XélK,  ew;. 
Motif,  i\  aixta,  a;. 
Mou,    àTiaXôç,  iq,  ov.   Délicat^ 
ééêpo;,  a,  ov. 

Mouclie.T^  (jiuta,  aç. 
Moucheron,  ô  xa)va)i|i,  (otto;. 
Mourir,  àTro-Ovi^a'xa),  /".  6avoù- 
|iat,   f;or.    2    éùavov  ;    xeXeuxâw. 
Être   tué,  àv-aipéoiJLat.   Je  suis 
mort,  xéOvYjxa. 

Mouton,  xà  îrpôSaxov,  ou. 
Mouvement,  if)  xi\-r\a\z,  £<«);. 
Mouvoir,    xiv£(i),    /■.    1^9(1). 
inoiivoir,  xivËO|jiai. 
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Moyen,  i^  (Atixavi^,  f,i.  Par  ce 
moyen,  t(j>Se  tû  Tp6TC(]>. 

Muet,  xciifôi;,  ^,  6v. 

Mugir,  tJiux(xo|jLai.  £n  parlant 
de  la  mer,  «ipûo». 

Multitude,  TO  hXtiôo;,  eo;. 

Mule,  ■^^  i^ixîovo;,  ou.  Mulet,  i 
<)(j.(ovoi;,  ou. 

Multiple,  7roX),aTtXà(Tio;,  ov. 

Multiplier,  tt/tiOùvw  ,  se  multi- 
plier, 7iepi(J9EUCi). 

Mur,  muraille,  tô  Tet^o;,  eo;. 

Mùr,  ûre,  adj.  néiztipoi,  a,  ov. 

Murer,  xeiyiîa),  /'.  iaoi.  Murer 
le  passage,  SîoSov  àno-xei/îCw. 

Mûrir,  neiiaCvu),  /*.  avû. 

Musée,  TÔ   |XOU(7£tOV,   OU/ 

Musique,  fi  ixouaixTÎ,  ij;. 

Mutiler,  7rrip6<o,  koXoûc». 

Mutuellement,  /ejr  un^r  les  au- 
tres, &XX)iÀiDv,  oi;,  ou(. 

Mygdouie,  ^  Muycovîa,  a;. 

Myriade,  i^  (xupiâi;,  â§o<;. 

Myrte,  ^  ixûpxo;,  ou. 

Mystère,  -co  [xuaTÔptov,  ou.  Ini- 
tier aux  mystères,  \t.\j<rtv(oiyiii>. 
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Nacelle,  fi  <r/UE,5i(x,  a;  ;  fi  oxaL^T], 

Nager,  vi^x°P''°'^  xoXu(iêà(i>. 

Naïf,  âTtXôoi;,  ot),  ôov. 

Naissance,  t)  yé^'ê^k.  £<«»;• 

Naître,  y^yvofiat,  /".  y^v^^ffoiiai, 
p/".  yÉYOva;  çûù[Aai,  /".  90ao|j.at, 
aor.  Éfuv  ou  éfÛTiv.  Naître  au- 
près de,  Ttapa-çûojjiac  tivi.  Né 
auprès  d'un  rosier,  ^&Ôa>  napa- 
9ueU. 

Narcisse,  ô  Nâpxiao;,  ou. 

Narrer,  ôtTiYéo|j.at,  f.  iiUQ^tn. 

Naseau,  V)  piç,  pivô;. 

Nation,  là  èôvo;,  eo;. 

Nature,  -^  çùcfiç,  £wç. 


Naturel,  9uffixô«,  î^,  6v. 

Naufrage,  to  vaudéyiov,  ou. 

Nautonier,  6  vaûr»);,  ou. 

Naval,  vauTixôc,  tj,  6v.  Combat 
naval,  i^  vau[«i/îa,  a;. 

Navigateur,  6  vaù-rr);,  ov;  6 
nXÉcov,  nXiovroç. 

Naviguer,  iïXéw,  f.  irXEUffO(*ai. 

—  sur  mer,  eâXaxTav  nXÉt», 
ou  dv  Tç  SoXitTrj. 

Navire,  ]^  vaû;,  vrjo;  ;  xô  ttXoïov, 
ou.  S'éloigner  sur  un  navire,  ix- 
TcXec»,  /*.  nXsûaci). 

Naxos,  1^  Ndi^o;,  ou. 

Ne^tiJi;!  de  l'impératif,  \xy\  avec 
fimpératif  ou  le  subjonctif . 

Ne  pas,  oùx,  |ii).  Ne  plus,  |xt]- 
xéxi. 

Néanmoins,  lUvxot,  après  un 
mot. 

Néant,  xà  oùié»,  oùSevôi;. 

Nécessaire,  àvayxaîo;,  a,  av. 

Nécessité,  -f)  àvâY>iTl>  tiî. 

Nég;ition,/j  àpvr((7i;,  £<u:. 

Négliger,  ài^EXÉo),  xax-a|i.eX£a>, 
ôXiYwpÉb)  xivo;.  ils  se  sont  négli- 
gés, riixE'/.ricav  éauxûv. 

Négociation,  fi  lïpayjiaxeia,  «4. 

Neige,  if(  /ttiv,  ^lovo;. 

Nelée,  ô  NiriXeû;,  ew;. 

Némée,  :/)  NEixéa,  a;. 

Ne...  que,  seul,   (xovo;,  ij,  ov. 

Néron,  6  NÉpwv,  «ovoi;. 

Nestor,  6  Néffxwp,  opo;. 

Neuf,  nuvus,  veo;,  a,  ov  ;  xaivô;, 
1^,  ôv.  Rebâtira  neuf,  àva-xEi/t^w, 
f.  crw.  —  un  temple,  vaôv  veô- 
§(iyixov  xaxa-<7X£uâ!iu>,  /.  ou. 

Neuf,  novem,  êwea. 

Nez,  ii  fiç,  (5ivô;. 

Ni,  oÛTE.  Ni  même,  oùSé.  Quand 
on  dé/eiid,  (tTjtê,  (atiSé 

Nicias,  ô  Ntxîs;,  ou. 

Nid,  il  veoaffia,  i^   xaîità. 
Faire  son  nid,  vcO'7as'jb>. 
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Nil,  à  NeOoç,  ou. 

Nisibe,  -^  NiatStç,  ew;. 

Noble,  de  haute  naissance,  eù- 
yevri;,  é;.  Hunnéte^  icaXô;,  i^,  ôv. 

Noblesse,  ifi  eù^éveia,  a;;  to 
àÇîcojAa,  «To;.  Noblesse  d'âine,  ô 

Noé,  ô  Nuis,  ou  6  Nweoç,  ou. 

Nœud,  TÔ  crûva(i(ia,  ato;.  Nœud 
du  blé,  t6  ifow,  fôvaxo;;  6  oûv-6e- 
a|jio;,  ou. 

Noir,  [léXaç,  [xéXaiva,  (téXav. 

Noix,  Ta  xapuov,  ou. 

Nom,  t6  ôvo(Aa,  axoç. 

Nombre,  ô  àpiôixô;,  où.  En  grand 
nombre,  ito)û;,  tco).)./) ,  TtoXO  ;  Ttàfi- 
icoXu;,  Tia[A7v6),XTi,  nà(X7ro/,u. 

Nombreux,  iroXu;,  TroXXri,  tcoXû. 
Plus  nombreux,  uXe{a)v,ov.  Moins 
nombreux,  èXaCTfftov,  ov. 

Nommer,  àvo(iâ![u>,  /".  6.cs<i>  ; 
jtpoi-ayopeûw,  /",  aw. 

Non,  oOx,  où^î. 

Nonclialant,  p^Oufioi;,  ov. 

Non-seulement,  où  (lôvov.  Non 
plus,  oùte,  o'jôé. 

Nourrice,  i^  tiô^qvt),  tjç. 

Nourrir,  Tpéçto,  Ix-Tpépw,  f. 
8pei{/ CD, p/.téxpoça. Nourri  dans,èv- 
Te6po(A(j[.évo;,  avec  datif.  Qui  se 
nourrit  de  chair,  <Tapxo:pâ-j'o:,  ov. 

Nourrilure,i?iTpo9Yi,ii;;  i^  {iopoc, 
iç. 

Nouveau,  xaiv6;,  io,  ov  ;  véoç, 
véa,  véov.  De  nouveau,  TtàXtv, 
au6i;.  Une  seconde  fois,  ôeOxEpov, 
ix  SeuTÉpo'j. 

Nouvelle,  il  ày^eXCa,  a;  ;  t6  ây- 
|eX(j.o,  .uTo;. 

Nouvellement,  véov. 

Noyer,  v.  a  ,  àTro-TtviYw.  Se 
noyer,  àreo-irvtfoiAai,  aor.  '.i  àTi- 
envÎYT|v. 

Noyer,  arbre,  i^  xofua,  ««. 

Nu,  YU(xvô(i  ^,  «V. 


Nuage,  nue,  nuée,  i)  veçéXT), 
riç;  TÔ  véço;,  eoç. 

Nuir  à  qn.,  ^XàuTO)  rivé. 

Nuisible,  pXaêepôç,  à,  ôv. 

Nuit,  1^  vu;,  vuxtô;.  Passer  la 
nuit,  6ta-vuxTepeijto>  ;  ttiv  vOxto 
Si-àyw,  /"•  Ço)  ;  ttiv  vûxxa  itapa- 
iT£(jL7rw,  /".  7cé{jLt];u).  Pendant  It 
nuit,  vûxTwp.  Vers  le  milieu  de  li 
nuit,  Ttepl  (iéffoucrav  vûxxa. 

Nul,  oO§e{;,  oùSe(jia,  oùSiv. 

Nymphe,  ^  Nûiiçtj,  ns» 


Obéir,  ite(Oo(iai,  /.   7rE((70(U(i, 

p/'  Tvéueiff(A«^  xivt  ;  ûit-axoOo)  xivC. 

Obéissance,  i?i  uTiaxor),  rj;  ;  i?)  eu 
TteÊGeia, a;;  ^ ûnTipeuta, a;.  Obéis- 
sance aux  lois,  -fi  ireiôap/îa,  a;  ; 
TÔ  it£(6eo'6ai  toïî  vÔ|xûi;. 

Objet  (qu'oH  se  propose  ou  qu'on 
a  en  vue  ,  tô  irpcxeifiêvov.  Objet 
(qu'on  possède),  tô  XTVJixa,  axo;  ; 
xô  /.piîtJLa,  axo;.  Chose  en  général 
XI.  Un  objet  précieux,  xCrj-iôv  ti. 

Oblation,  ii  nçoaçoçii,  à;. 

Obliger,  aider,  àiçeXÉo).  Forcer, 
àvapcàCo),  /".  âcru). 

Obscur,  orxoxetvôî,  iq,  6v.  Incer- 
tain, 6.aa.(frii,  i;. 

Observer,  garder,  ipuXdtffffu»,  /i 
5w.  Epier,  xr,p£'a>,  o-xoTréw. 

Obstacle,  xà  é(X7CÔôi(T(Aa,  axoc) 
r,  àvropta,  a;. 

Obtenir  qc,  tuyx*^<«>  tiv6«. 

Occasion,  ô  xaipô;,  où. 

Occupation,i?ià(JxoXîa;  Tàupày 
jxaxa  ;  xô  Ipyov. 

Occuper,  tenir,  lx<*>'i  donner 
de  /'occupation,  àoyoXiw.  S'oc- 
cuper, |ieXexâa>,  anouâdlib),  àtT^o- 
XéoiJLai.  S'occuper  des  affaires  pu- 
bliques, iv  xaî;  xoivoiî;  npct^soiv 
sliu. 
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Odeur,  <i  àa\i.-f\  ,9^.  Bonne  odeur, 
fj  eÛTtvoia,  aç.  Odeur  fétide,  ;?)  Sua- 
(1)6  îa,  aç. 

Odieux,  (i.t(jY)x6î,  6v  ;  (rrvYepOv 
d,  6v. 

Odorat,  V)  ôdçpTidt;,  etoî. 

Œdipe,  n.pr.  ôOlSt7rou;,7io5o;. 

CEil,  ô  ÔY6a).(jLo;,  où  ;  xô  ô(A(JLa, 
axo;.  Jeter  les  yeux  surqn.,p)iTra) 
eï;  xiva.  CEil  qui  ne  se  ferme  ja- 
mais, OyÔa^'iJ-ô;  àxoîjXTjxoç.  Avoir 
les  yeux  ouverts  sur  qc,  èui- 
CW07IÉW  xt .  Sous  les  yeux  des  Athé- 
niens, xûv  'AÔYivatwv  ôpwvxwv. 

Œuf,  xô  ùjôv,  (Loù. 

Œuvre,  xô  êpyov,  ou.  Bonne 
œuvre,  xè  xaxôpôwfjux,  axo;. 

Offenser  q.,  â|j.apx(xva)  eî;  xiva. 

Officier  ô  âp/^wv,  ovxo;.  —  mili- 
tairp,  à  éxaxôvxap/^o?,  ou  (centu- 
rion) ;  à  xtî'apxO''  O"  ("î^'  com- 
mande mille  hommes).  Licteur^ô 
67i[xioç,  ou. 

Offrir,  Tvap-éyu)  ;  Ttpoî-çépw,  /. 
o(cfco  ;  7:po-xe(vo(Aai. 

Offusquer  (l'esprit),  à(iaupôu), 
Sia-iiôeipu  (xTjv  Siâvotav). 

Oie,  ô  x'Ô"'»  X^i^°''  D'oie,  anse- 
rinus,  j^^^veio;,  a^  ov.  Œuf  d'oie, 
iôv  yriveiov. 

Oindre,  xp'<*>  A  XP'*^*** 

Oint,  xpKTTÔ;,  in,  ôv. 

Oiseau,  6,  ■?!  ôpvi;,  i6o;  ;  xè  ttot)- 
vèv,  où  ;  xô  ôpvEOv,  ou. 

Oiseleur,  6pvi6o8ripaç,  ou.  — 
qui  chasse  à  la  glu,  iÇeux^^i;,  où. 

Oisif,  àpyôî.  ôv.  Être  oisif,  àp- 
YÉw. 

Oisiveté,  fi  àpyia,  o;. 

Oligarchie,  ii  ôXtyapx'a,  *<;• 

Olivier,  ;?i  ikaict,  aç.  Olivier 
•auvage,  ^  xôxivo;,  ou.  Olivier 
eonsacré  à  Minerve,  f)  (i.opia,  a;. 

Olympe,  ô  'OXufiuo?,  ou. 

Olympiade,  f;  ôXuixTtiâ;,  âSo;. 


Olympie,  :?i '0),u|Aïr(a,  «ç. 

Olynthe,  ville,  r,  '0),uv'jo4, 
ou. 

Ombragé,  xax(x<Txco;,  ov. 

Ombre,  :^  (rxià,  à;. 

Ombreux,  ffxtepô;,  à,  ôv. 

On,  xiç,  xivôç. 

Oncle,  ô  6eïo;,  ou. 

Onde,  xô  xùixa,  axo;. 

Ondoyer,  être  ondoyant,  xv- 
(jiaiva>. 

Ongle,  ô  ôvuÇ,  uyoî. 

Onz«>,  êvSexa. 

Opé?ar,  xax-£pYâÇo(Wn,  f.  âao- 
{tai;  Xc).é(ji),  /".  é(7(i). 

Opiniâtre,  aùôàSTiç,  ec 

Opinion,  i^  Yvâ)(j.Ti,  t)î. 

Opportun,  eûxaipo;,  ov.  Temps 
opportun,  i\  eùxatpta,  a;. 

Opposer,  àvxi-xi6Ti[xi.  S'oppo- 
ser, èv-avxiôo(j.ai,  impur  f.,  Tjv-av- 
xto6|xir)v,  aor.  pass.  rjv-avxiwOrjv, 

Oppression,  Vj  xupawî;,  îôo;; 
T)  àvàyxYi,  Y];. 

Opprimer,  ttié^w,  /".  aw. 

Opulent,  eÙTiopoç,  ov. 

Oi\  métal,  à  ypuffô;,  où.  Or 
monnayé,  xô  xpuffîov.  D'or,  ypû- 
(i£o:,  £T1,  eov,  contr,  où;,  îj,  oùv. 

Or,  conj. ,  8é. 

Oracle,  ô  xpil<r(J'-oî»  ow  >  tô  (aûiv- 
xeu[jLa,  axo;. 

Orage,  ôxeilAWV,  wvo;;  ^  ôueXXa, 

Ti;- 

Orateur,  ô  ^rixwp,  oçvo;. 

Ordinaire,  elaj9a);,uîa,ô;.  [/or- 
dinaire, la  coutume,  xô  eltoôô;. 

Ordonner,  mettre  en  ordre, 
ôtaxàffffw,  /".  Çw.  Donner  un  or- 
dre, Trpo;-xâff(7<i),  xeXeûw,  itap- 
eyfutto). 

Ordre,  commandement, zh  Txpô? 
xaY(A3i»  «TOç.  Arrangement,  r^  -.%- 
Çi;,  60);. 

Oreille,  xè  ou;,  û)x6«. 
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Orge,  -^  xpieTJ,  îic 

Orgueil,  :?i  Ozepyiçavfa,  aç  ;  i^ 
àTtovota,  etc.  Porter  à  l'orgueil, 
eiç  àirôvoiav  atpsiv. 

Orgueilleux,  Û7t£j;r)œavo;,  ov  ; 
àXaîitôv,  ovo;. 

Orient,  rj  àvaxoX:^,  >)<;. 

Originel,  irpÔYOvo;,  ov. 

Originaire,  ye^ovciç,  otoç. 

Origine,  :?i  àçyri,  rj;.  Qui  est  de 
même  origine,  ô[xoyu;^;,  éç. 

Ornement,  à  xôcjxo;,  ou. 

Orner,  xoffjAew,  /.  r,<j«. 

Orphelin,  opyavô;,  ov. 

Os,  TÔ  ÔCTxeov,  soy. 

Oser,  ToXp-àw,  ôappéw. 

Oter,  à<f-aiçtéu>,  f.  rtoui,  aor.  2 
£ï>,ov.    Oter   ua   vêtement,  àiîo- 

Ou ,  ve/,  ^). 

Où  mterrogntif  {ubi?),  tioO  ; 
(çMO  ?) ,  Ttoï  ;  d'où(Mn</e7),7;69sv; 
Par  où  ?  TtT)  ; 

Où,  >e/(>.tif{ubi),oi,  6tio\). {Quo), 
ÔTtou  D'où  {und&jy  ô6ev.  Par  où, 

Oui,  va(. 

Ouir,  àxoOîJ),  pf.  àxrjxoa.  Inca- 
pable d'ouïr,  àvrixoo;,  ov,  gé/i. 

Oubli,  •/;  VoÔY),  T);. 

Oublier,  à[J.vri[j.ov£w  tivô;. 

Ouriigan,  ïj  >,aïXai{/,  aTio;;  :?i 
xaTa'.yt;,  îSo;. 

Ours,  6,  f,  àpxTo;,  ou. 

Outrage,  r,  viSpt;,  ew;. 

Outragé,  ûêp'.aOcî;,  alxtcrÔsî:. 

Outrager,  uêpi^w,  f.  vëçtiata  ; 
ip-uêpîCw  ;  àôixÉo).  Outrager  qn. 
par  de  mauvais  traitements,  al- 
xt'î^w  Tivà. 

Outre,  *.  f.,  peau  de  bouc,  àc- 
x6;,  où. 

Outre,  pre'p.  au  delà,  mépav, 
gén. 

Ouvertement,  9avEpâ;. 


Ouvrage,  -ci  SpY®'^.  o^-  Ou- 
vrage artistement  travaillé,  tà»-.- 
Xoxéj^vriiia,  atoç. 

Ouvrier,  6  3ï)[xioupy6ç,  où  ;  izz- 
XvÎTYn;,  ou. 

Ouvrir,  àv-otyw,  /".  àv-oî?a>, 
aor.  àv-£a)?a  ou  rjv-ÉojÇa  ou  î^voiSa; 
aor.  pas/".   àv-ew^Ô/iv. 


Piicifique,  sîpirivtxo;,  rt,  6v. 

Païen,  èôvtxô;,  i^,  6v. 

Paille,  TÔ  «xupov,  ou. 

Pain,  ô  âpTo;,  ou. 

Paisible,  Ticruyo-,  ov  ;  ElpYivixo;, 
rj,  ov. 

Paître,  brouter,  vsfxw,  vé{x»- 
(jiat. 

Paix,  1^  elpT^viri,  tj;. 

Pala?s,  xà  paatXeia,  wv. 

Palissade,  x6  yapâxtofia,  aTo;. 

Palme,  xo  patov,  ou. 

Palmier,  ô,  -^  çotvi^,  ixoç. 

Paon,  ô  xaûç,  u>. 

Papier,  ô  yàpxriç,  ou. 

Par,  à  travers,  ôià,  gén.  — 
Par,  marquant  la  cause,  ûtcô,  iii, 
gén. 

Paradis,  à  irapiSeico;,  ou. 

Paraître,  se  montrer,  cpatvo(i.at, 
/".  q;avô<TO(jLai.  Sfi)nbler,  Soxéo),  /". 
8ô?w.  Faire  paraître,  £7ti-3£txvj;ii, 
f.  Sri'^o). 

Paralysé,    irapa-XeXufjLÉvo;,    ■»), 

OV. 

Parce  que,  oxi. 

Parcourir,  iTz-éfy_o[>.'X{,,  f.  eXeu- 
<70[xat  ;  5ta-xp£X'ji),  /".  8pa[jioû- 
[j.ai. 

Pardon,  v;  aruYYvwixTi,  rj;  ;  t?)  iipt- 
(Tt:,  ew;. 

Pardonner  qc.  àqn.  ovYyvw[AT)v 
Tivoç  St8(D;j.(  xivt;  xôiv  r,[iapxr,pii- 
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vwv  a\rfyyiûnL-t\'*  l^ut  ;   tiç  à(iap- 

Pareil, ô(ioiOî,  a, ov;  lao^,r\,  ov. 

Parent,  (TVYyevr,;,  é;.  ie  père 
et  la  mère,  ol  yoveïc. 

Parer,  xodfjLÉo),  /"  ricrto.  Paré  de 
beaux  arbres,  eOOaXi^;,  é;. 

Paresse,  V)  ^cfOufiia,  a;. 

Paresseux,  vwûv^;,  i:,  ;  àpyô;, 
<v  ;  ^i6u[Ao;,  ov  ;  ôxvripc;,  i,  ôv. 

Parfait,  Té),eio;,  «,  ov.  Integer, 
ipTio:,  a,  ov- 

Parfaitement,  omniuo,  •rtàvTw;. 
Je  sais  parfaitement,  eu  ou  aaçùit 
oîôa. 

Parfum,  Ta  Spwaa,  oto;.  Agréa- 
ble odeur,  i^  eOoiôîa,  a;.  Exhaler 
un  doux  parfum,  ifi^j-méut,  f. 
ïtveûtrw. 

Paris,  n.   pr.   6   IIixpi;,  c5o;. 

Paris,  tjV/e,  if)  IlapiaCwv  TiôXt;. 

Parjure,  j.  m.,  ■;?■,  iTtiopxta,  a;  ; 
Ta  Im-opxeïv. 

Parjure,  adj .  àit£opxo;,  ov. 

Parler,  >a>.é(i>;  çôéyroiiai,  f. 
çôé^Çoiidi.  Prononcer  un  dù- 
cuurs,  Xi^o).  Couverser,  ôta->i- 
Y0(i.at. 

Parroénion,  6  nap(iev(a)v,  cavo;. 

Parnii,  a-ûwj  rnouv.,  èv,  Tïapâ, 
rfa<.  .<<j;ec  mouv.,  eU,  ace. 

Parole,  t  ()f,rji;,  eto;  ;  to  p/iîJ.a, 
aTo;.  Discours^  6  Xôyo;,  ou  ;  6 
|iv6o;  o\>.  Vaine  parole,  6  )./;po;. 

Parque,  ;^  Moîpa,  a;. 

Parricide,  oa'/.  ô,  r,  naTpoxTÔ- 
vo;,  ou  ;  ô  Tcarpa/oîa;,  ou. 

Part,  TÔ  (lipo;,  eo;.  Faire  part, 
communiquer,  xotvôojiai,  /"•  «ôffo- 
|uii.  De  part  et  d'auire,  à|X50Te- 
p(>>6ev  De  toutes  parts,  Ttavra- 
X^Oev,  nàvToôev.  De  la  part  de, 
Tiopà,  génit. 

Partager,  St-aipÉo).  —  entre 
quelques-uns,  el;  Tivati. 


Participer,  |iCT-éx«>i  xoivwv^w, 
xoiviuvô;  £l(i.i,  «7^/1. 

Particulier,  ISio;,  a,  ov.  Unsiui» 
pie  particulier,  à  liiurri;,  ou. 
En  son  particulier,  IS^qp. 

Partie,  ta  pipo;,  eo;  ;  r,  (lepi;, 
lûo;. 

Partir,  àjt-épxo(A*i,  àTto-/o)p£w. 
Partir  d'avec  qn.  àTr-aXXàado^aî 
Tivo;,  /".  -/Ôriaojjiai .  Partir  avec 
une  flotte,  àito-TtXéto,  /".  iiXeuco- 
|jiat,  «or.  £7r).eu(Ta.  Laisser  partir, 
àip-ÎTiLii,  /".  lÎTio.  Je  ne  l'aurais  pas 
laissé  partir,  oùx  &v  «ùrov  &ip- 
fjxa. 

Partisan,  ô  (nrou8a<miî,  où. 

Partout,  itavTay_oû,  sans  mouv. 
navxaxolet  ■Ko.-^xa.yoat  avec  mouv, 

Parurs,  6  xôff(xo;,  ou. 

Parvenir,  àçKtxvioiiAi,  /l  î'Ho- 
(lai. 

Pas,  négai. ,  oùx.  N'est-ce  pas  ? 
Tcù;  oùx(;  Pas  même,  où^i. 

Pas,  passus,  tô  Pr,(ia,  otoç. 
Faire  un  pas,  ^Jitia  ^âXXw,  Ix^'^c 

XIV£U>. 

Passablement   jntetxûc. 

Piissage,  rj  6îo3o;,  ou  ;  ô  topoî, 
ou.  Fermer  le  passage,  t^ç  68oû 
àito-xwAÛw.  Dont  rien  ne  ferme 
le  passage,  àxtiXuTo;,  ov.  Passage 
d'un  fleuve,  iroxaixoù  8td6aai;. 

Passer  à  travers,  ôi-épxofwtt, 
2ia-o«{v<i).  Passer  d'ici  là  ou  rfe 
/'M.'*  à  l'autre,  (lexa-êaivco.  Passer 
devant  ou  auprès,  Ttap-ép/oixai, 
TTopa-rpéxw-  Être  transporté,  (lex- 
âyoïiai.  Passer  comme  transfuge, 
aÙTOfjLoXéoi.  Passer  le  temps,  tov 
Xpôvov  Ôta-xpi6(i>.  Passer  la  vie, 
ràv  pîov  Sia-teXÉcd.  Le»  choses 
passées,  t*  irntp-«>TiXu66Ta.  Ce  qui 
passe,  ce  qui  e»l  éphémère,  t6 
TCpoorxaipov. 

Passereau,  xè  <rxpou6iov,  ou 
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Passion, Tè  iT«6oî,  eoc;  tô  ■nàQiri- 
(ta,  axo;  ;  fi  lTCi8v|ji.Ca,  aç. 

Passionné  pour  le  plaisir,  qpt>^- 
Sovo;,  ov.  Passionné  pour  la  gloÀre, 
çiXoTiftoç,  ov. 

Pasteur,  6  vôfjicu;,  £wç. 

Patience,  ^  |j.axpoOu[ji.^a,  a;  ;  it 
67ro(iovTJ,  rjî. 

Patient,  ix.axpâOu|xo;,  ov. 

Patienter,  xapTEpéw,  àva-jtévw. 

Patriarche,©  Trarptàpyiiç,  ou. 

Patrie,  -fi  TcaxpC;,  lôo;;.  Sans  pa- 
trie, ânoXti;,  iSo;. 

Patrimoine,  f|  itanpiljxx  où^Ca,  a;. 

Patrocie,  n.  pr.  6  nâxpoxXo;, 

OV). 

Pâturage,  :f)  voiii^,  tjç. 

Pâture,  1^  TpoçTf),  rjç. 

Paul,  ô  naûXo;,  ou. 

Pauvre,  névr);,  tjxo;  ;  irevi^pé;, 
i,  ov. 

Pauvreté,  iî)  irevia,  aç. 

Pavé,  sol,  xà  SànsSov,  ou. 

Payen ,  i6vix6!;,  rj,  ov  ;  'EX>.r)vi- 
KÔ;,  Y| ,  6v.  Religion  payenna,  'EX- 
Xrjvwv  9pr,<7xe(a. 

Payer,  àTTo-SîSuiAi,  à7to-x(va). 
Payer  un  tribut,  ■ztkéta  çopov. 

Pays,  fi  X*^?*'  *5-  Patrie,  i^  Tta- 
xp(;,  îôo;.  Transgresser  les  lois 
de  son  pays,  napaéaCveiv  toù; 
Traxpîoui;  vô|xov;. 

Paysan,  ô  àypotxoç,  ou. 

Peau,  xè  8ép|jux,  axoc;  -^  Sopâ, 
ÔL-.  Peau  appiétée,  ôiçOépo,  a;. 
Peau  de  lion,  *i  Xeovri),  ^c  ;  "fi  ôopà 
Xéovxoç. 

Péché,  i?|  à(i.apxîa,  xè  àfiàp-PniAa, 
ri  àvop-Ca,  rj  napavojAÎa,  xè  itXrifji- 
[ji,iXYitJ.a. 

Pécher,  àiiapxôivw  /",  àixapri^- 
at>tiai,  Qor,  2  iîiiapxov  ;  à-voixÉm, 

XT||i|uXéM. 

Pocher,     T«Ù6    r/Oùç    ftïipdt 


Pécheur,  à|A«pTa)>6ç,  6v  ;  Trapà- 
vo(jLOi;,  ov . 

Pêcheur,  6  àXtsuç,  éwç. 

Peigner,  xxevti^to,  f.  hta. 

Peindre,  Çwypaçéw,  /".  i^erw. 

Peine,  affliction,  i]  XÛTnr),  i?i  àv(a, 
1^  ÔXïtj/ti;.  Cliâtiment,  ^  Çr^ixta.  A 
peine,  avec  peine,  (xôXtç.  Il  dé- 
fendit de  sortir  sous  peine  de 
mort,  àit-eÏ7ts  ^i\  éÇ-sXOeïv,  i^  6av(£- 
x<))  î;ri[Aioùff9ai.  —  Sans   peine, 

Peintre,  6  Cwypiiçoi;,  ou. 

Peinture,  art  de  peindre,  -^  i^w- 
ypaçta,  V)  ypaçtxr). 

Pêle-mêle,  oùôevl  xofffis*. 

Pélican,  ô  ntXexâv,  âvo(. 

PéJoponèse,  i?)  neXonôwTjeroî,  •». 

Péloponésien^IIeXoTcovvi^dUK,  a, 
ov. 

Penchant,  inclination,  i\  6p|iif), 
xè  l7vi(J^eTC&;. 

Pencher,  xXCvopiat,  vEtSco. 

Pendant,  £v.  Pendant  que,  itt 
t«rf. ,  ou  rendez  par  le  gén.  absolu. 

Pendre,  xp£(jLâvvu(ii,    f.    xpe- 

Pét.étrer,  eli;-80o|i,ai. 

Pénible,  àpyaXéo;,  a,  ov  ;  x^^Xe- 
1x6;,  ■in,  ôv  ;  éir(7tovoç,  ov. 

Pénitence,  repentir^  ^  (lexàvoto, 
ac.  V^J'?  austère,  (ncXiripà  Siaixa. 

Pensée,  cogitatio,  xè  iv6û(iirifi,ai, 
)*!  ôiàvota,  ■?)  ivvo'a. 

Penser,  voéc»,  çpovéw  ;  rouler 
unn  pensée  dans  son  esprit,  Sik- 
voéofAai,  f.  iQ(TO(iai.  Croire,  v»- 
(jLiîio)  ;  TiYéo[xat,  /".  i?iyin(io|xat. 

Perçant  (cri,  pori),  ôîOç,  sïa,  iJ. 

Perception  (de  l'intelligence),  f, 
xaxdiXr)(];i;,  et»;. 

Percer,  ndpia,  8ia-ite(pw.  Per- 
cer en  minant,  Si-opûsab),  aor, 
Si-(t>pu^ou  Percé  d'un  dard,  xaxsu 
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Percevoir,  recueillir,  Xafj^àvw, 

Percher  (se),  xa6-(î;w,  xiôriiiai. 

Perdre,  faire  périr ^à.r:-o>X\i^\.^ 
f.  o'/.ÉGtà.  Dépenser^  xaT-ava),{- 
CTXw,  /".  ava),w(Tw.  Amitto,  àno- 
êà)./a)  Détruire,  çOei'poj,/".  çOepw, 
f/or.  içOeipa,  p/".  ë96ap>ia,  p/'.  ps, 
ècp8ap(xat,  /".  pass,  ç6ap-;^(70[xai, 
aor.  è(p6àpr)v.  Être  perdu,  owrô),- 
>u(jiai,  aor.  2  àit-w),ô[JiTiv,  p/I  irr- 
6),w).a. 

Perdrix,  6  TtépSiÇ,  ixo;. 

Père,  ô  TcoixriÇ),  xpo;.  Nos  pères, 
nos  ancêtres,  ol  •:?i(jL£Tepot  Trpoyovoi. 

Perfection,  i\  xtkn6vt\i,  tjto;; 
TO  T£),eiov,  ou. 

Perfide,  âTtiffto;,  ov;  xaxoùp- 
Yo;,  ov  ;  è7t{êou),o;,  ov  ;  ôoÀepô;, 
â,ôv.  Dessein  perfide,  xaxr,  fiouX^. 

Perfidie,  i\  àmaxim,  «ç  ;  û  ôôXoi;, 
ou. 

Périclès,  «.  pr.  6  ntpix>,£T);, 
é€o;. 

Péril,  6  xfvôuvo^,  ou.  Avide  de 
périie,  (pO.oxîvouvo;,  ov. 

Périr,  à7t-6),).yjjiai,  pf.  àn-61u>- 
Xa  ;  àva-),Oo[xai  ;  8vr|(7xw,  f.  ôa- 
vo\j|jLat  ;  ôta-ç6£Îpo(xai.  Que  je  pé- 
risse, àit-o),o((jLï5v  !  Disparaître, 
àipavt!^0[j.ai.  Faire  périr,  à7c-6X- 
Xu(xi,  f.  oXÉcreo;  àv-aXîffxw,  /". 
aXuxTW  ;  ôta99£tpu»,  /".  ç6£pû  ; 
XTeîvw,  f.  evû. 

Périssable,  (f6apT5;,ifi,6v;  Stap- 
pÉwv,  ouffa,  ov. 

Perle,  6  pLapyapÎTYi;,  ou. 

Permettre,  iiu>,  à^-irnAi,  <juy- 
Xwpéo).  Procurer  le  nioyen  de, 
îiapa-<rx£uà^a),/i(T(i).  Il  est  permis 
{/ia:t),  cOTi  6£(ii;,  ou  ëuti  seul,  ou 

Bciil;  *e«/,  ou   ICEOTt. 

Permission,  fi  ouYXf^p^ff';,  ^<^î* 
Pernicieux,  ôXéôpio;,  a,  ov. 
]'i  rpJexité.iH  ittopia,  oç. 


Persan,  accy.  itepsixôç,  r,,o-. 

Perse  (la),  yi  IlEpijt;,  (8o;.  A^om 
rfe  peuple,  0  IIÉpcrri:,  ou . 

Persécuter,  ôiwxw,  /'.  Çw. 

Persécuteur,  o  ôiwxtt);,  ou. 

Perséciuion,  6  Sitoyiiô;,  où. 

Persévérance,   y)  xapT£pta,  a;. 

Persévérer,  xapTEpÉw,  £|i-|Ji£va). 

Personnage,  6  àvr^p,  àvôpô;. 

Personne  (une;,  t6  7cp6(7coirov, 
TÔ  i7(î)(xa,  1?)  xEçaXiQ. 

Personne,  nemo,  où8e(^,  o-jôe- 
[iia,  oùôÉv  ;  (HfiÔEÎ;,  (XTiSeiita,  [j.T|- 
8ÉV. 

Personnel,propre.  î5to;,  (a,  ov. 

Persuader,  7r£i6a),  /".  uEiaw  Tivà. 
Se  persuader,  ir£(8o|Aat,  pf.  ni" 
7iEKT(iai,  aor.  ineîoÔTiv;  7ti<jT£Û»; 
xaTa-(j.av6(iva),  /".  (j,a6r,iT0(iai. 

Persuasion,  ri  7t£t6w,  6o;. 

Perte,  peruicies,  à  ô/£6poç,  ou  ; 
y)  àTTw/Eia,  a;.  Privation,  -fiini- 
pnati;,  eto;  ;  i6  (TTEpîffXEsfiat.  PerùC 
delà  raison,  i^  Tcapâvoia,  ac. 

Pervers,  çaùXo;,  y;,  ov. 

Pesant,  papô;,  £ïa,  û. 

Pesanteur,  rè  pàpoç,  eoç. 

Peser,  ÇuYotrraTéo),  TaXavreûw, 

Pétéphrès,  «.  pr.  ô  IIeteçp^;, 
e'o;. 

Petit,  (iixpo;,  à,  ov. 

Petit  d'un  lion,  à  (TxOfi.vo;,  ou. 
Petit  d'un  oiseau,  6  vEoacô;,  où. 
Qui  fait  beaucoup  de  petits,  uo- 
Xutôxo;,  ov. 

Peu,  ôXîyo;,  7),  ov.  Peu  de  temps. 
ôXiyo:  xpôvo;,  où  tcoXùç  ypôvoc- 
Peu  à  peu,  xaxà  (iixpôv.  Un  pea 
de  qc,  oXîyov  tivo;. 

Peuple, 6  ôf,|io;,ou  ;  é  Xaéç,  où. 

Peupler,  duv-otxîija).  Ville  bien 
peuplée,  TtôXt;  iroXudtvOpwTto;. 

Peuplier,  ii  aÎYeipo;,  ou. 

Peur,    6    9Ô60C,    ou;    rè    ?-o;. 
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Wto;.  De  peur  que,  («î.  Avoir 
peur,  (poSéoiLcn,  BeiSio,  ôp^cofiéco. 

Peut-être,  Taxa,  ïcrwç. 

Phalange,  ii  9à).ayÇ,  a.yyoi;.  Être 
à  la  tête  d'une  phalange,  çdXay- 
Yoç  7tpo-r)Yéo[j.at. 

Phénicien,  ô  4>oïviÇ,  txo;. 

Phéraulas,  ô  <ï>epaOXaç,  ou. 

Philippe,  6  (PiXntTzoç,  ou. 

Philistin,  é  'AUéçuXoç,  ou. 

Philosophe,  6  çiXôffoçoç,  ou. 

Phocion,  n.  pr.  6  4>wx(wv, 
wvoç. 

Phrase,  i?i  (ppàtri;,  ew;  ;  ^  XéÇtç, 

Phrénésie,  V.  Frénésie. 

Pie,  :?)  x£(7<ja,  tj;. 

Pièce,  tè  [iÉpo;,  eoç.  Pièce  de 
monnaie,  tô  vôjAtcrtJLa,  atoç- 

Pied,  ô  iroOç,  7to56;.  Pied,  sabot 
du  cheval,  -fi  ônlri,  ïjç.  —  Qui  des- 
cend jusqu'aux  pieds,  lïoôiîpTiç,  eç. 

Piège,  1?)  Trâ-pi,  r);;;  :^  Trayfç, 
(So;.  Tendre  des  pièges  à  qn., 
è7tt-6ou>,euti>  TtvC.  Pris  dans  un 
piège,  el;  7tàyY)v  àXouç. 

Pierre,  ô  Xî6o;,  ou.  De  pierre, 
lapideus,  Xîôtvo;,  •»),  ov. 

Pierre,  n.  d'homme,  à  néxpoç, 
ou. 

Piété,  T^  eùdéSeta,  a;. 

Pieux.eùffeêriç.éç.Rendre  pieux, 
cùffeêf)  Tiva  xa6-{ffT7][jii. 

Pigeon,  rj  Tieptoxepà,  S;. 

Pillage,  :?)  >,e7)),a(7(a,  aç. 

Pilote,  O  xu6epvriTYiç,  ou. 

Pin,  Ti  TtiTu;,  uoç. 

r-ince  (pour  saisir),  ri  Xagt'ç,  iSo;. 

Piquer,  vûdffw,  f.  vûSo). 

Pirate,  ô  ),t)tt)Q(;,  où. 

■pire,  yeîpwv,  ov. 

Pirouetter,  yvç,t<)u>.  Faire  pi- 
rouetter, ijçevSovéw. 

Pitié,  ô  oîxxo;,  ou  ;  ô  éXeoi;,  ou. 
Avoir  pitié  de  qn.,  iXtiut  Tivi. 


Place,  6  t67i6ç,  ou.  Place  publi- 
que, ii  àyopà,  Sç.  /?an^,  -fj  râ^tç. 
ew;.  Telle  est  la  place  qu'ils  oc- 
cupent (dans  la  bataille),  o\jrM 
T  àffcrovTat. 

Placer,  tfOTjfjii.  Placer  sur,  Iwi- 
tCOyiiai.  Pla«ô  auprès,  èy^ûOev  ita- 
paxeiiAÊVoî, 

Plaider,  8ixdl![o[ia(,  /".  iao\L(x\.. 

Plaie,  Ta  ÎXxoç,  «oç. 

Plaindre,  iktéu»,  olxTeCpca  Tivdu 
Qui  est  à  plaindre,  èXeeivôç,  -n,  ov  ; 
âôXtoç,  «,  ov.  —  Se  plaindre  d'être 
pauvre,  Suuxepaîvw  itéyy\ç  «5v. 

Plaine,  tô  ite5iov,  ou  ;  ^)  X'^P^'i 
«ç.  Plaine  unie,  y<op(ov  àireSov. 

Plainte,  ô  ôSuptAÔç,  où. 

Plaire,  àvSàvw,  àpÉ(Txw.  Plaise 
à  Dieu  que  !  eîôs,  avec  l'imparf. 
de  l'ind.  ou  l'opt.  présent  ou  aor. 

Plaisanter,  x^suàÇw,  /".  iau>. 

Plaisanterie,  zà  ytXotov,  ou;  <i 
icatStà,  à;. 

Plaisir,  :^  :^8ovifî,  tJ;.  Avec  plai- 
sir, i\5é<i>ç.  Se  livrer  au  plaisir  de 
boire,  àoiitéveo;  irCvu,  /.  izlo\ia.t. 
Les  vrais  plaisirs,  at  yvi^ffiai  :ft8«- 
vaC. 

Planche,  6  TrtvaÇ,  axoç. 

Plante,  tô  çutôv,  où.  Herbe,  ^ 
PoTàvri,  Ti;.  Plante  du  pied,  i^  pdt- 
ffiç,  ew;. 

Planter,  (puTeûo). 

Platon,  n.  pr.  à  IIXoctcûv,  wvo;. 

Plâtre,  ô  TÉTavo;,  ou. 

Plausible,  eûXoyoç,  ov. 

Plein,  irXinpiriç,  eç  ;  |xe(TT6ç,  :o,6v. 
Être  plein,  y£(xw  ;  de  qc.  tivôç. 

Pleurer,  5axpûo),  f.  ucrw.  Pleu- 
rer qn.,  àTc-oSûpoixai  Tiva. 

Pleurs,  TO  ôixpuov,  ou. 

Plier,  courber,  xâjjWTTU).  Mettra 
en  double,  nTuduto.  Ci'lfr,  H-yjJ.- 

Vti). 

rioiif^pr.    O"/     xixa-^ûw,   x«v 
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■àyo),  xa6-(Ti{it.  Plonger,»».  xo>v|«r 

Pluie,  6  ù£t6;,  où  ;  ô  Jjiêpoî,  ou- 
La  pluie  tombe,  wet. 

Plumage,  -rà  Tr-repi,  wv. Perdre 
son  plumage,  Tr-repop^uét*. 

Plume,  xà  iTTepôv,  où. 

Plumer,  T().>to,  (ntopdcdffw. 

Plupart  (la),  ol  7to».o(,  ot  wXeî- 

ffTOl. 

Plus,  7t>e(a)v,  TtXeïov,  |iâ),>ov. 
Plus  de  vin,  7r>etov  olvou.  Plus  de 
soldats,  7t)E(ov£;  <7TpaTiwToi.  Plus 
heureux,  (jjiX),ov  EOTvy;^?,  O"  eOru- 
XÉcrrepo;.  11  brille  plus,  itXeïov  ou 
*),£ov  Xi(inEi.  Il  est  plus  fort  que  j 
toi,  (Toù  fiEÎÇov  ctOévei.  D  vécut 
plus  de  cent  ans,  l^r,(7t  (iTtàp  éxa- 
TÔv  Itt).  Combien  plus  ?  Ttôac^» 
(lâWov  ;  Beaucoup  plus  grand, 
TfOAv  ou  iro),).(p  [xEÎJJtov.  De  plus, 
èti,  xa''..  De  plus  en  plus  [j.à>,Xov. 

Plusieurs,  7to),Xo(,  a{,  â. 

PlutarquG,   n.  pr.  à   IIXoÛTap- 

Pluton,  n.  pr.à 'AtÔT);;,  6  'A8i|;, 
ou 

Plutôt  que,  {lâXXov  ij. 

Poche,  ii  «f.pa,  a;. 

PoSme,  f,  noti](Ti;,  ew;  ;  tÔ  Tioîr,- 
p.a,aToç. 

Poésie,  T^i  iroCY)»!!;,  ew;.  Art  poé- 
tique, i\  ItOfrjTlXTi.  TJÇ. 

PoËte,  ô  noiTiTr,;,  où. 

Poids,  TÔ  pipoç,  eoç.  Fardeau, 

Poignard,  tôÇiçîSiov,  ou. 

Poil,  il  6p(Ç,  Tpixô;. 

Point,  1^  <r:ty\i.i\.  tjç.  Être  sur 
le  point  de,  (jiéXXb),  avec  infin. 
Au  point  de  ou  que,  û;  ou  ûare, 
avec  l'inf. 

Point,  négation,  oùx. 

Pointe,   t  «IXH^^»  *)«  ;  *  ixp-in 
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Poison,  Ta  çtfpiMcxov,  ow;i  lô;, 
oO. 

Poisson,  A  lx^<i  ^°(- 

Poitrine,  TA  <rcépvov,ov|Tb  crTr,- 
Oo:,  Eo;. 

Poix,  f,  «(cTffa,  ïj;. 

Poli,  /me,  Xeïo;,  a,  ov.  Hon- 
nête, à(7Te(o;,  a,  ov, 

Poliorcète,  6  rioXiopxYiiïic,  oO. 

Polir,  Xeiôw,  >£a{vu). 

Pomme,  x6  (ifjXov,  ou. 

Pondre,  ù>otox£m. 

Pont,  1^  yÉçypa,  otç. 

Pontife,  6  tepeû;,  éwç. 

Popul&tiou,  Ta  itXïjôo;,  eoc  ;  6 
S'^lioi;,  ou. 

Porc,  d  x^'P^'!'  ^"^  i  ^  ^^^i  <ri>6;. 

Porsenna,n.  pr.  ÔIIopTévva;,  a. 

Port,  ô  Xipnrjv,  évo;. 

Porte,  1^  ôûpa,  aç.  Porte  d'une 
viV/e,  i?i  itoXt),  tj;. 

Porter,  çÉp»,  f.  oWû»  ;  90- 
pécd  ;  xo(iîi;(D,  /.  au.  Porter  uo 
cou  p  à  qn . ,  iwi-çép»  wXr,YTiv 
Tiv(.  Être  port^  sur,  iKi-^épojiai. 
Être  porté  pour  qn.,  sûvou;  ct(x( 

Portier,  portière,  i,  <i  Ôupwpôt, 
où. 

Portique,  ^  (rrod,  i;. 
Portrait,  i^  elxuv,  ôvoç. 
Poser,  t(9yiu.i,  f.  6tô<iw. 
Position,  ^i!a<,  f)  xaTèt-oraffi;, 

£b>;. 

Posséder,  xixTT)(Mn,  fxt». 

Possession,  rè  xTfJtia,  atoç. 

Possible,  ôuvaxôt,  ^,  ov.  11  est 
possible,  ioTi,  êÇe<rrt. 

Poste,  s.  m.  xè  çpoûpiov,  ou. 
Poste  avancé,  ii  wpofvXaxiQ,    ^c 

Postérieur,  û<rcepo;,  a,  ov. 

Postérité  de  qn.,  i?i  Tpof^,  r,?l 
la  postérité,  ot  inÔYovot,  wv. 

Potelé  (être),  ffçptfd». 
1     Potier,  ô  xepa(i«ûç,  éw<;. 
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PotJon,Tè  ^^piiaxov,  ou. 

Poule,  /)  ôpvii;,  lôo;. 

Poupe,  i,  Trpu|jLvo,  T);. 

Pour,  à  caut»  de,  Ivexa,  gin. 
—  Quand  pnttr  peut  se  tourner 
par  a,  il  se  rend  par  le  datif.  — 
Pour,  afin  que  (ut),  Iva,  avec 
8ubj.  ou  opt.  Voy.  Synt.  343-347. 

Pourpre,  i^  ivop^ûpa,  a;  ;  à).oup- 
y(;,  îSo:.  Furpureus,  itopqsûpeo;, 
a.  ov  ;  Ttopyjpwv,  ouaa,  ov.  Se  co- 
lorer en  pourpre,  noptpdçdt. 

Pourquoi  ?  t(  ;  6ià  ■zi  ;  Pour- 
quoi donc  ?  t(  St)  ;  t(  5r,7toT£  ;  C'est 
pourquoi,  69ev,  ôtô,  ôià  toOto. 

Poursuivre,  Siwxw,  f.  Cm.  Con- 
tinuer une  entreprise,  irpàytia 
nepa(v(i>  ;  UD  discours,  Xéyuiy  £ia- 

Pourtant,  (jl£vtoi  oprés  «n  moi, 
à>,),à  (iTiv,  ov  pn^v  àXXd. 

Pourvu  que,  (j.6vov  el;  èdiv  itep. 

Pousser,  wOjw,  éï-wôï'o),  /".  <i(7w. 
Se  pousser,  ôi^éo\ia.i.  Pousser  son 
cheval,  tôv  {«tiov  è).aOvw,  /^.  èXà- 
o-w-  Être  poussé,  entraîné,  àyo- 
|iat.  Pousser,  naitre,  <p\)0\ian. 

Poussière,  ^  xôvi;,  ew;  ;  6  y.o^î» 
Xoù.  Poussière  soulevée  par  le 
vent,  ô  xovtopTÔ;,  où.  Retomber 
dans  la  poussière,  àva -)>ûo[xai. 

Poutre,  i)  ôoxô;,  où. 

Pouvoir,  s.  m.  i^  6ûva|j,i;,  ew;. 
Selon  mon  pouvoir,  ùtz  ôûva|j.ai. 

Pouvoir,  V.  ÔOvanat,/.  ôuvtqcto- 
(xai    aor.  2  i8uv^6r,v. 

Prairie,  d  Xei^i-Mv,  ûvo;. 

Pratique,  ^1  iencTiatt;,  ewî.  Mettre 
en  pratique,  à<7xéw,  /".  rjffto. 

Préalable,  fiyriTâtiEvo;,  t),  ov. 

Précéder,  marcher  devant, n^o- 
€aivo>.  Être  devant,  Kpo-éyw. 

Précepte,  leçon,  f)  7:apa(v£<n;, 
ew;;  i?i  ôiSa/r;,  rj;.  Commande- 
ment, 1^  irroXi^,  j);. 


Précepteur,  6  itaiSayoïYé;,  où. 

Prêcher,  XTipûffaw,  f.  lu>. 

Précieux,  t((jiio;,  (a,  ov. 

Précipice,  6  xpTri(xv6;,  oO.  Tombé 
dans  un  précipice,  xaTa-xexp>i- 
(j[.vtiT(/fvo;. 

Précipiter,  pinrut,  f.  pi'\><a,  f 
pass.  ^çeT)(T0(iai.  Se  précipiter 
dans  OîY  sur, et;-i:(7TT(i);  ôp(x,àoiMii; 
biâioaai,  aor.  cbaâiJiTjv. 

Précisément,  xo|aiô>). 

Prédiction,  i?i  7tpôf^T)<Ti;,  ewç; 
TÔ  Xoyiov,  ou  ;  iô  (lavretov,  ou. 

Prédire,  7cpo->.éYh>,  /'.  Tipo-epw, 
pf.  7:po-£ipTixa,  aor.  TtpoeÎTtov. 

Préférable,  alpeTwrepo;,  a,  ov. 

Préférer,  7rpo-aip£0|xat,  Ttpo- 
xpivb) . 

Prématuré,  7tpôt«)po;,ov,  iwpo;, 
ov. 

Premier,  Ttpwxo;,  tj,  ov. 

Prendre,  alplw,  /".  TJcrw,  >a(A6d- 
vto,/'.),r,i]/o[iai.  Prendre  à  lâchasse, 
àypeOtj,  éx-6r)peûa).  Prendre  entre 
ses  bras,  lever,  j^epaîv  aîpo|i.ai. 
Saisir,  âpuàÇw,  <7uX)a[Aêâv(i>. Pren- 
dre, presser  la  main,  jreîpa  TtiéÇw 
OM  itiàÇw,  ^.  Ttiédw.  —  Etre  pris 
(dans  un  piège),  â).((jxo(xai,  f. 
àXûiTOfJiat,  'lOr.  2  éaXcov  (part. 
à),oû;). 

Préparatif,  Vj  TCapa(TxeuTÔ,  tJ;. 

Préparer,  èToitidîJu),  /".  ow;  ita- 
pa-<Txeuà!;w ,  /".  daci). 

Près  de,  éyyû;,  ^^n.  Près  d'ici, 
lyyu;.  A  peu  près,  tto);. 

Présage ,  rè  (TT)(Aetov,  ou  ;  tô  te- 
Xixiqpiov,  ou. 

Présence,  /)  «apouafa.  a;-  En 
présence  de  qn.,  èvcôniov,  l(ji;:po- 
cÔÉv  Tivo;. 

Présent,  cadeau,  rè  8wpov,  i^ 
6ci)[)eà.  Faire  un  présent, fitDpéofAai. 

Présent,  ndj  nap-wv,  outra, 
év.  Les  choses  présentes,  rà  nap< 


214 


PRE  —  PRO 


é"Ta.  Le  temps   présent,  6  êv- 

effTYixw;  y.aip6;.  Être  présent,  iràp- 

Présenter,  itap-fa-nnixt,  nap- 
^yw,  Trpo-TEtva),  ôpéyo),  ^.  Çw. 
Si^  présenter  devant  qn.,  tarafiai 
itpô;  Tiva.  —  devant  un  tribunal, 
îtap-ép/ofiai  eIç  SixaonQpiov.  Se 
présenter  par  hasard,  Ttapa-Tvy- 
5(âva),  flor.  2  éxvyo^. 

Présider,  ini-(yva.xé(ù,  f.  ■^dw. 

Presque,  (xixpoù  ôeîv,  itapà  |ii- 
xpov. 

Presser,  serrer,  tiiiX^u»,  6),(6ù). 
Pressé  par  la  cavalerie,  Onô  xwv 
tTTTrewv  pia!;6(AEvoç.  Presser  qn., 
èTCt-x£i(iai,  irp6;-x£i[i.a(  Ttvi. 

Pressoir,  ô  Xr,v6;,  où. 

Prêt,  paratus,  Itoi[ao;,  ti,  ov. 

Prêt,  somme,  prêtée,  zà  Sôvetov, 

O'J. 

Prétendre,  dire,  <pri\i.i.  Croire, 
vo|Ji(!^(i>,  àÇtôw.  Aspirer  à,  çt),o- 
vEtxéw.  ^t;oir  ^intention  de,  pou- 
Xo(xat,  /".  ifi(TO[i.ai;  à^tôo). 

Prêter,  xCypTjfit,  /■.  yj^riata. 

Prêtre,  ô  Upeu;,  ^w;. 

Preuve,  •?)  àïtôSeiÇiç,  ewç. 

Prévoir,  irpo-opio»,  /".  ©«î^oiiai. 

Prier,  eOyoïxat,  irpoç-EvxoixaC 
Tivi  (/".  £ÛÇojj.at).  Demander^  Seo- 
(ta(  Tivo;,  oIte'w  Tivà.  Exhorter^ 
Kapa-xaXéd)  Tivà. 

Prière,  -fi  eO^^,  tï;;  -J)  îe'TiffK, 
«wç  ;  il  àvTiêo>,{a,  aç. 

Prince,  6  Pa(n>EÛ;,  éw;. 

Principal,  xupiwxaxo?,  Iitixat- 
piwTaToç.  Les  principaux  de  la 
nation,  ol  YvtopijiwTaToi  toO  ë6- 
vouî.  Le  plus  nombreux,  n\tî(JTo^y 
iq,  ov. 

Principalement,  iiiXiora. 

Principe,  ifi  àpxin-  Dès  le  prin- 
cipe, IÇ  àpx^ic- 

Printemps,  xb  iap,  ëapo;. 


Pris,    Ittktùxtizy    iXouc   (d'i).!- 

(Txojiai). 

Prise  (d'une  ville),  -fi  iXciXTic, 
ttaç,. 

Prison,  fj  Ti^pviffiç,  ew;{  li  8eo* 
[AOJTi^piov,  oy  ;  1^  ipuAaxïi,  r;;.  Je- 
ter en  prison,  eIî  xô  SEcyp-wT^îpiov 

Prisonnier,  6  alxyii) wtoç,  ou  ; 
icû.oi-Kéz,  via,  6;.  Faire  prison- 
nier, aîpEw,  aîx|J.a).wTov  ),a[i6âva). 

Privation  de  qc,  ^  «TTÉpridiî, 

Priver,  oTEpEto.  Être  privé  de. 
(TTÉponaC  Tivo;  ou  xi,  /".  passif 
<TX£pT)8r,<T0[xat  ;  (rr£pî<TXO!i,ai  xivoç 
ou  XI  ;  â[i.otp6ç  £l|iî  xtvoç. 

Privé,  particulier,  t5io;,  a,  ov. 

Prix,  pretium,  i?j  xijx'n,  xà  xt[iTi- 
(la,  axo;.  Prix  d'un  cumbat.prœ- 
mium,  xô  ppaêEÏov.  Remporter  le 
prix  d'un  combat,  àyâiva  vtxâw. 
Qui  est  d'un  prix  égal  à ,  àvxàÇtoç 
Tivo;.  Qui  est  de  peu  de  prix,  eù- 

XE^TJÇ,    EÇ. 

Probable,  iti6av6;,  tj,  6v.  Ce  qui 
est  probable,  xô  eIxô;,  éxoç. 

Probe,  xp^l^xoç,  r,,  ov. 

Probité,  1?)  xpTl<^ôxr)<;,  tixo;. 

Procès,  Ti  8(x7),  Ti;. 

Prochain  (le),  ô,  t|,  x6  «Xiio-tov. 

Proche,  yai  es/  rfe  la  famille, 
olxEÏoç,  a,  ov  ;  <ruYYev-o<;,  é;. 

Proche,  près,  Ifpi;. 

Proclamer,    àva-xT)pù(y<Tw,    ^. 

XTjpÛÇo). 

Procurer,  itopCCw,  /".  fffw  ;  «rui*- 
itopC^M,  itap-Éx»,  itpo-ÇEvÉ<i>.  Se 
procurer,  èx-ftop(![oiiai. 

Prodige,  xà  xE'pa;,  axo;  ;  xi  «|- 
(JLEÎOV,  ou. 

Prodigue,  SaTtavrjpoi;,  ^,  6v. 

Prodiguer,    àçeiôûi;   ôairavà», 

Produire,  Yevvàw.qpûw,  àva-x£>- 
Xw,&no-5iS(t>ii-u  Qui  produit  peu. 
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ôXiyoTixoç,  ov.  Produire,  présen- 
ter un  grief,  aktav  èTti-çépto. 

Profane,  pÉêriXo;,  ov.  L'ensei- 
gnement profane,  ;fi  àSwÔev  Ttat- 
fieuffiç. 

Professeur,  ô   SiSâoxaXoç,   ou. 

Profit,  là  xépôo;,  eo;. 

Profitable,  lucratif,  xepSaXéo;, 
a,   ov. 

Profond,  ^aôûç,  eîa,  û  ;  xoîXo;, 

Il  o''- 

Profondeur,  xà  fiàÔoç,  eo?. 

Progrès,  :^  TrpoxoTtr),  yj;.  Faire 
des  progrès,  itpo-xoTVTw. 

Proie,  -^  Xeîa,  a;;  ri  âypa,  a;. 
Faire  sa  proie  de,  67ipào[jLat,  f. 
aaoii.ai. 

Projet,  xà  PoOXeup-a,  axo;  ;  -^ 
pouXï),  Tiç;  :?i  7tpoaîp£(7i;,  ew;. 

Promenade,  lieu  de  prome- 
nacle,  ô  TtepÎTtaxo;,  ou. 

Promener  (  se  ) ,  ^aSi^w ,  f. 
iaoj. 

Promesse,  :?)  èîi-ayyeXt'a,  aç. 

Promettre,     èTt-ayYÉXXa),     ûit- 

Hr/_V£0[Aal,  /".  U7tO-ffX''iO^<'l'''*'j  ^^^• 
2    ÛTr-£(T"/ÔjJ.inv. 

Prompt,  xayuç,  eîa,  y. 

Proinptement,  xayéwi;. 

Proiioiicar,  çÔéyYOïAai,  /".  çûiy- 
5o[iai. 

Prophète,  ô  TtpoçrixY]:,  ou. 

Pioijliétie,  1^  7tpû:j;r|T£ta,  a;. 

Prophétiser,  [lavxeûw,  [i,avT£Û- 
ofjiai,  npo-cprjX£Ûa>.  Être  prophé- 
tisé, pLavx£Ûo(xat. 

Propice,  ï).£(i);,  tov. 

Proposer,  Ttpo-xîÔYiiAi.  Se  propo- 
ser de,  npo-xîÔ£(j.at . 

Proposition,  rj  irpéxadi;,  eto;  ; 
r)  (TuvbrixTi,  r,;. 

Propre,  jmruSy  xaôapô;,  â,  ôv  ; 
prupriu.^  îôio;,  a.  ov. 
propriétaire       o  xwpio;,  ou  ;  6  2e- 
<7TtÔTr,;,  ou 


Prosaïque,  XoynetJTQ;,  é(}neC6ç, 
r),  ov. 
Prose,   i[  <j*iXi^  Xé?i;,  é  neCàj 

Xoyoç. 

Prospère,eùxu)(TQ;,éî  ;  eù5a(p.a)v, 
ov. 

Prospérité,  t^  eùxuxÉ»,  «î  5  *. 
£ÙYi(j.£pia,  a;  ;  if)  eÙTrpayta,  aç. 

Protection,  ^  TrpocrxaiTia,  aç. 

Protéger  qn.,  àp.ûvoi>  xivt. 

Prouver,    i).éyyo),    f.    éXéyÇw. 

£7Vt-5EÎxvU[Xl,  f.  Ô£Î^a>. 

Proverbe,  f,  7îapoi|xta,  «<;. 

Providence.  :?)  Ttpôvota,  a;. 

Provision,  rj  uapauxeui^,  ■?!(;. 
Provision  dont  il  aura  besoin,  oxi 
Tipo;  y_p£Îav  aùxw  ÈTii-xoupriaEi. 
Provision  de  voyage,  x6  è^ôôiov. 

Prudence,  i?i  cpp6vr,<nç,  ewç. 
Avec  prudence,  awçpovio;,  çpo- 
vîp.a)ç. 

Prunelle  (de  l'œil),  ij  yXvîvT),  ri;. 

Prytane,  6  Trpuxaveûç,  Éto;. 

Psalmiste,  ô  ^(x\\t.i<jTi]i,  où. 

Psaume,  ô  ij;aXjj.6ç,  où. 

Public, 7 'aap/>ar/2e;j/  à  l'État, 
ÔTiiJ.ô'îio;,  a,  ov  ;  lait  aux  frais 
de  l'État,  8rijAox£Xiî;,  s;.  Le  pu- 
blic, ô  6-/ip.o;,  ou.  En  public,  ça- 
vepw;. 

Publicain,  ô  xeXwvrjç,  ou, 

Pubiier,xTip'J(T(TCD,7rspi-ayy£XXw. 

Pudeur,  Y)  alôtoç,  004. 

Puis,  £T:£txa,  xat. 

Puiber,  àpûto. 

Puisque,   £7I£(,   £U£t8^. 

Puissance,  i)  ûûva(iic,    ew;  ;   > 
IcyOç,  vcjç  ;  xà  xpâxo;,  £o;.  Et/i/rir 
■^  ôuvacrx£ta,  a;.  Avoir  de  la  puis 
sance,  ôùvap,ai. 

Puissant,  ôuvaxôç,  iî,  ôv  ;  Iff/vi 
pÔ;,  à,  ov  ;  xp£ÎTT(i)v,  Ov  ;  |X£yx  8-j- 
vâjj.Evo;.  ïout-piiissaiit,  7xavxo-ôv 
vttfj.o;,  ov.  AssLZ  puissant  pour, 0(4 
capable  de,  £uvaxo<  avec  l'inf. 
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Puisse-t-H!  utinami  eWs,  avec 
Poptatif. 

Puits,  Ta  ©piap,  9péoT0î.  Puits 
que  l'on  vide,  çpéap  IS-avrXoû- 
|tevov. 

Punir,  xo>â!;(i),  /.  xoXdiffw. 
Punir  de  mort,  ôavàTc^)  ^t^iaiôu). 
Être   puni,    ii\iu)ç>éo[t.an,    6î5u)|xi 

SÎXTjV,   TlJAWpJav  TIVVÛW. 

Punition,  :?)  xôXaat;,  ew;. 

Pur,  xaOapôc,  à,  6v  ;  â^vo;,  t), 
ôv.  Pur  de  toute  injustice,  xa- 
Ôapà;  itàoT);  àSixîa;. 

Pureté,  -f^  xaôapÔTTiî,  tjxo;  ;  Vj 
âyveîa,  a;. 

Pyramide,  ifj  «wpaiii;,  ISo;. 

PyttK)dore,  n.  pr.  ô  Llu666ci>po;, 


Qualité,  1^  noiÔTTi;,  yjto;.  Hom- 
me de  qualité,  àvr)p  «ùyevVi;. 

Quand,  ôxe,  iiidic.  ;  ôxav,  iui/. 
Quand  même,  xâv. 

Quant  à,  Ôé,  ya,  toi. 

Quantité,  tô  ic).ri6o<;,  eo;. 

Quarante,  TeaaapàxovTa.  Qua- 
rante mille,  TÉdcrapE;  jAupiàSs;. 

Quatorze,  SexaTÉadape!;,  o. 

Quatorzième,  TÉTapTOtxal  5sxa- 
To;. 

Quatre, T^ff(iapeî,a.Quatrième, 
TéTapTO;,  T),  OV. 

Que,  conj.  àxi  Quid  ?  t(  ;  Quan- 
tum, (b;,  5oov. 

Quel!  oloç,  a,  ov.  Qualis? 
Ttotoç,  TToîa,  Ttoîov  ;  Quel  beau 
spectacle  !  &><;  xa>.civ  6ÉaiJ.a,  oiov 
OÉaixa.  Lequel  des  deux  7  TiÔTepo;, 
v-,  ov  ; 

Quelconque,  âiToio;oûv.  D'une 
naanière  quelconque,  6iru);oûv. 

Quelque,  quelqu'un,  xi;,  xivô;. 

Querelle,  i^  Ipt;,  ifio;. 


Querelleur,  (Adl^nio;,  ov  ;  IpuT'. 
x6î,  ^,  ôv. 
Question,  demande,  %  épwTTiai  : 

Queue,  :^  oùpà,  à;. 
Qui,  7ui,  6;,  ij,  ô.  ()«i.y?  t£î; 
Quicon(iue,  ôoti;,  tîti;,  ô  ti. 
Quinze,  uévTe  x«l  5éxa. 
Quitter,  àTto-Xsinu,  /.  Xeî<{/», 
p/".  X£)oi7ta. 

Quoique,  eI  xa(,  xa(7iep. 
Quotidien,  êçTjjiepo;,  ov  ;  è^rj- 

(JLEplVÔ;,  T),  ôv. 


Rabattre,  xaTa-oTéXXo). 

Race,  TÔ  yévo;,  eo;. 

Racheter  un  captif,  al/jiàX»- 
Tov  fûo(iai,  Xuo(iat,  àîtoÀûojxat, 
XuTp6o|iat. 

Racine,  i^  ^(Ça,  tjî. 

Raconter,  8i-ïjY£0(Aai,  |iv7i(»o- 
veû(i>,  Xe'Yw. 

Radotage,  6  X^poc,  ou  ;  Ta  X:q- 
pTl(xa,  axo;. 

Raffermir,  peSaiôto  ;  —  un  mur, 
TEiyo;  ÛTro-<JT7)ptî^(i). 
Rafraîchissement,^  àva<jAj)(ii,ij;. 

Raidi  par  le  froid,  t^j  ^lyei  tty)- 
yvOiAEvo;. 

Railler,  oxwTtTo),  /".  «{'wr/^-^'Ja- 
![(i>,  /.  à(7(0',  xa>fX(oôé(i>. 

Railleur,   y},VJli.'^(li'^ ,  ouffa,   ov. 

Raisin,  ;^  dTaçuXV),  »);;  6  pôxpuç, 
uoç.  Raisin  vert,  ôjxçaÇ,  axo;. 

Raison,  6  vôo;,  ou  ;  6  Xôyo;,  ou  ; 
ô  XoYKr|iôi;,oO;ifiYvw(XTf),Ti;.  Cause^ 
ij  alTÎa,  a;.  Apologie,  àTtoXoyCa, 
a;.  —  A  plus  forte  raison,  noXXtjS 
[iàXX.ov.  A  combien  plus  forte  rai- 
son ?  nàauf  (xàXXov , 

Raisonnable,  Xoyixô;,  <j,  ôv. 

Raisonnement,  6  XoYia|j.ô(,  ov 

Rallumer,  nôXiv  àjtxct. 
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Ramasser,  avXAéyia,  f.  >é$w. 

Bame,  ^  xoiui»),  t)ç. 

Rameau,  ô  xXâSo;,  ou  ;  d  5pin]S, 
•/)/.o;  ;  Ta  Jpvoç,  eo;. 

Ramener,  éitav-âyM,  /".  Çw. 

Ramper,  ipiro>.  S'efforcer  de 
ramper  en  haut,  &v-epnûC(o,  /. 

U(T(l>. 

Rançon^  rà  Xurpa,  cov. 

Rang,  Of-rfre,  i^j  râÇiç,  ew;.  Le 
premier  rant:,  xi  Trpcoxeïov. 

Ranger,  Tâfforw,  ^  xkXta.  Ran- 
ger contre,  àvTt-TOffffo).  —  en 
face,  irapa-Tâ<T<Tû>. 

Rapide,  ùxû;,  ttat,  u  ;  xa^uc, 
tîa,  <i.  Rapide  à  la  course,  taxw- 
6po|iAc,  ov. 

Rapidement,  xax^w;. 

Rapine,  :?)  àptrayi^,  îj;. 

Rappeler,  àv«-xaX£w.  Remettre 
en  mémoire,  iva-(xi(ivT]<rx(o,  ûtco- 
fitjjiviQinca»,  /".  (xvTjffu).  Se  rappeler, 
|/i(jivifi(iai  ;    àvo-|Ai|i.vri!7xo|j.ai,    f. 

Rapport,  analogie,  convenance, 
il  àva)oY(a,  V)  <ru|içii)v(a.  Qui  est 
en  rapport  avecqc.  (njujAeTpôç  tivi. 

Rapporter,  àva-çépo).  Raconter, 

Rare,  «ntâvio;,  a,  ov. 

Raser,  xeCpoi,  /".  xepw,  aor. 
sxEipa;  {upÉco,  f.  ^(tw. 

Rassasier,  xop£vvu(it,  /".xopÊdw. 

Rassembler,  <iuv-«Y«*»ffw^*^^Y»»« 

Rat,  6  ^û:;,  |xu6;. 

Ravage,  fi  nopÔTiat;,  eco;. 

Ravager,  iropOÉu,  ).u|ia(vo(jLai. 
Qui  n'est  pas  ravagé,  à5^a)xo;,ov. 

Ravin,  ii  çipay^,  çâpaYyo;. 

Ravir,  àç-aipéto;  àpTràÇo),  /". 
âawou  <i$a>.  Être  ravi  d'admira- 
tion pour  qn.  iit£p-6ay(ji(i!;a)  Tivô;. 

hayon,  i^  àxTtç  îvo;. 

Réalité,  xà  &XT)6éc.  En  réalité, 


Rebâtir,  àv-otxt'!C«,  /".  C-rto. 

Réhecca,  n   pr.-f\  'Peééxxa,  r\t. 

Rebelle,  é  àiro<TTâT7ii;,  ov». 

Receleur,  ô  (n(y-xpûuTa)v,ovTo;. 

Récemment,  àpxtw;,  vecixttC. 

Recevoir,  >a(x6âvM,  aor.  2£Xa- 
êov  ;  Tcapa-Xajiêàvto  ;  8éyo(JLat,  f. 
6éîo(iat.  Recevoir  l'un  après  l'au- 
tre, p.eTa-Xa(j.6diva»,  f.  \-f\<\io\i.'xi. 
Accueillir,  iipo^-8éyo\itxi.  Recevoir 
un  ennemi  qui  attaque,  Ix-Séxo- 
p.ai,  (iiro-iilvw. 

Réchauffer,  OàXïrw,  Sia-6àXitw. 

Recherciipr.àva-^TiTéw.  Recher- 
cher (une  faute), /'examiner,  èS- 
erà^w,  f.  àao). 

Récit,  TÔ  ôiriYTi[jia,  aro;. 

Réclamer,  àTr-aiTÉii),  /".  i^dw. 

Récolte  des  fruits,  f^  t«ôv  xap- 
itôjv  ffuyxontSYi,  Yj;. 

Récolter,  TpuYà(i),xapTroù;  <7uX- 
Xéyw. —  la  moisson, ftepîj;»!),  f  («rw. 

Récompense,  ô  tj.i<TftQi;  oO  ;  rà 
yàpai;,  aoç  ;  ■t\  àvTf^oTi!;,  ew;.  P/'îs; 
rf'M«  comhat,  TÔ  àOXo,  ou.  Qui 
estsans  recompense,  àY^paTTo;,ov. 

Réconciliation,  i?i  ^ia.l\a.yr[,  ru. 

Reconnaissance,  -f^  x*P'^'  '"^oç? 
xà  (ivTijjLovixôv,  OÙ  ;    f\    àvTiSoffi;, 

Eb>;. 

Reconnaissant,  eÙYVfoixwv,  ov. 

Reconnaître,  à-ja-y^uipii^ta,  èirs- 
YtY^'iiTxw  ;  Y'Y'^'^'^*'^'  /•  ^^''•"^0- 
jtat,  nor.  2  ÎY'^fov. 

Recours,  ri  xaTa;?'UY'0,  ■?);.  Avoir 
recours  à qn.TpéTuerjftai  itpoc  xtva. 

Recouvrir,  xaXûirxo),  ffxopévvu- 
(il,  /'.  fjtaçiitjoi. 

Récréation,  •?!  divÊirn;,  êmç  ;  y^ 
àvÔTtauXa,  ri;. 

Récrire,  àvti  yçâvu>,  f.  "j/w. 

Recueillir,  (ru)->.£Y<»>.  f-  î^^?*». 
Recueillir  des  fruits,  xapicoo(iai 

Rédempteur,  ô  XuTpw-nn;  oO  ; 
6  ownfip,  i^poc 
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Redoutable,  eoSep6;,  é,,  6v. 

Redouter,  ûno-Tm^ddci),  f.  irrij* 
(i>;  6Ei|Jiaîv(i>,  foêéo[xai. 
.  Redresser,  eùôûvw,  àvopôéto. 

Réfléchir,  voéto,  èv-6u(xéoiJLai. 

Reflet,  ^  xpô*i  *î- 

Refuge,  ^!  xaxa^uYy),  ij;. 

Réfugier  (se),  xata-çtÛY»*' 

Refuser,  àpvéo|jiai. 

Réfuter,  St-eXéyxw.  A  eX^yÇco. 

Regard,  i^  ô^/i;,  eto;. 

Regarder,  fSXeuw.ôpàwjOewpéu). 
Regarder  à  travers,  ôt-opàw,  /". 
©«j/ojiai.  Regarder  avec  indiffé- 
rence, Ttepi-optxu).  Regarder  com- 
me, juger,  xpîvu),  vo(i.{![u.  Être 
regardé  comme,  paraître,  ioxéco, 
vo(j.î^ofiai. 

Région,  TÔ  x'«>p'o''')  o^* 

Régir,  eijÔûva),  à7t-eu6ûvu). 

Régler,  ôpôôio,  eùôûvio,  xâdo-a), 
pu6(it!;(<>.  Il  est  réglé  par  le  destin, 
■t{j.apTat. 

Régner,  paffiXsvw,  âpxw^  S'^'*- 
Le  silence  règne  partout,  i\  c\,f)\ 
7r£pt-éx6i  Ta  TtivTtt.  —  Exister, 

Regretter,  TtoGéw. 

Reine,  i\  pa<7(Xi(Ttya,  t)?. 

Rejeter, à7co-6â),),w.  Rejeterune 
faute  sur  qn.,  àvaçépeiv  ahfav  eï; 
Tiva. 

Rejeton,  ira  p),âa-nfi(xa,  axo?. 

Réjouir,  eùçpat'vo),  TÉpTrw.  Se 
réjouir  de  qc,  éTri-xatpo)  tivi  ; 
/;ÔO|xai  Tivo;. 

Rcjouissance,  yoi'e,  :?i  xoip^t  «î» 
/i?<e,  ^  êopTTj,  fj:. 

Relâche,  r;  àvaTcvoi^,  iji:. 

Relâchement,  /,  âveai;,  eto;. 

Relâcher  qa.,  le  mettre  en  li- 
berté, [xeô-tTruAt,/".  iQcw. —  se  relâ- 
cfter,  (laÀaxiîionat,  àv-(ri(xi,  xa- 
'rap-pcf6u[X£(D.  Relâché,  àvet(j.évo;. 

Relever,  àv-Carniii,  ènav-opOôd). 


Relever  le  courage,  Oapvvvd).  Se 
relever,  àv-îffxanai,  dcv-ei|ii. 

Religieux,  eùffeê/i;,  éç;  ôerio;,  », 
ov.  Être  religieux,  eOaeêcw. 

Religion,  ^  6py)(7xeta,  a;;  i?i  vj- 
aéêeta,  a;. 

Relique,  xà  XeC4'<xvov,  ow. 

Remarquer,  xaxa-ixavBàvio,  f. 
|ta6r,<70|Jiai,  aor.  2  e'ixaôov. 

Remède,  xà  çàp|j.axov,  ou . 

Remercier  qn.,  x*P'^  ^X**  ^^ 
à7co-6îS(i>(i.i  xivt. 

Remettre,  transmettre,  itapa- 
fi(Sa>fjii.  Remettre  une  dette,  à(p- 
levai  ô:pEO.ri;ji.a,  axo;. 

Rempart,  -i-^  npoêoXiQ,  xè  teïxoç. 
Rempart  de  boucliers,  à  (rjvaoTii' 
a|xô;,  où. 

Rempli,  £(jiiteiiXT)0'|iivo;,  àva- 
TiXTiffôeiî,  7TXr,pri;. 

Remplir,  7tXf,6(o,  TtXripod),  /. 
côffw  ;  àva-irXïipow,  È(i7r£-7tXT)|*t,  /". 
è(x-TïXriCTw.  Être  rempli,  |X£(tx6î 
ei(i.i.  Remplir  un  ministère,  ôia- 
xovÉw. 

Remords,  :?)  xûv  xaxû;  TtaxOÉv- 
Ttov  (jOvein;,  ewç. 

Remporter  le  prix,  àv-aipéwou 
xaxa-Xa|Aêâv(i)  xô  Ppaêeïov. 

Remuer,  xivÉw,  /".  ri<s(a. 

Renard,  i?i  àXwTtr,?,  exoç. 

Rencoaire,  •?;  àiTàvxTiatî,  ew;  ; 
i)  ÛTtâvxriffiî,  Êtoi;.  S'avancer  à  la 
rencontre  de  qn.,  àTr-avxàco  xtv£. 

Rencontrer,  âTi-avxàto  xivt.  Se 
rencontrer  avec  q.,  ffuv-xvivyàvui 
xivt,  aor,  2  ÉTuxov . 

Rendre,  restituer,  àTto-StSwiii. 
Faire  devenir,  tcoiéw,  xîÔyi(ai,  an- 
Epyâ^o|xat.  Rendre  q.  hostile,  èx- 
TtoXetiûw  xtvà.  Se  rendre,  ailer, 
lpyoit.au.  Se  rendre  à  q.,£Î?.  "'va 
npoî-çE'jyw.  Se  rendre,  céder,  eî- 
xw.  Rendre  la  pareille,  xà  t'o-ov 
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Rêne,    fj  i^vCa,  a;. 
Renfermer,  iy-xltito.  Contenir, 
I/w,  x(^pÉo>,  j^avSâvto,  Trepi-Xa^j.- 

Renommée,  i\  çTifiT),  t);. 

Rentrer,  ■jtâ>iv  etç-êp^oiiat  ;  — 
ensoi-même,re7Z(/c/nr,au(ji-9povéa>. 

Renverser,  xaTa-orpéçu)  ;  xaxa- 
èaXkta,  f.  êaXà),  p/"  êsêXrixa.  — 
une  muraille,  xaTa-<7xâirTa)xeÏ3(o;. 
Faire  tontbtr  par  des  secousses, 
%atx-adu),  /.  (j£Î<Tw.  Renversé  par 
terre,  xaTa-êEêXTi[A£vo;. 

Renvoyer,  àizo--Ké\LTzti>,  pf.  Tzé- 
nofxça.  Ils  se  renvoient  les  affaires 
l'un  à  l'autre,  el;  àXX^ôXou;  ûtco- 
6X£i;ou(Ti. 

Repaire,  rà  olxTixi^piov,  o*j. 

Répandre,  x^'^'  /•  x^^*^*^-  Se 
répandre  [en  parlant  d'une  nou- 
velle), 5ia-Tp£xw.  Sia-(jTt£(po!J.ai, 
6puXXéo[Jiai. 

Réparer,  éiti-axEuàÇw.  —  une 
muraille,  Teixoi;  Û7r-oixoSo[x£(i). 

Kepartir,TtâXiv  à7t£pxo|xai.  Dire, 

Repas,  i\  Tpoç:^,  ^ç.  Prendre 
•on  repas,  8£ntv£w,  /.  t^ctw.  Man- 
ger qc.  à  son  repas,  ÔEiTivéo)  ti. 

Repientir  (se),  (i.£xa-vci£u) . 

Hépéier,  TtâXiv  XEyto. 

R«ïpondre,  àiro-xptvo(i.ai,  aor, 
à7t-£xpîÔriv  ;  çTiixt.  Présenter  sa 
déleiise,  àTtoXûYsof-ai. 

Réponse,  ■/)  àTtôxpimç,  ewi;. 

Repos,  reldche,  âvEui;,  ew;  ; 
àvâirauffi;,  ew;;  àvaiïvoT),  fj;. 

Reposer,  xXîvo),  xaxa-xXtvoj.  Se 
reposer,  àva-ivauo[iai. 

Repousser,  à7to-xpo0o[ji.ai,  àTt- 
(>>6£op.ai,  à|AÛvo|xai,  àf-îtrriQiii. 
Chasser,  expuls'-r,  ànô/cc'jvco, 
/"  ù~'j.Gt,),aor  passif.  à-Kzr^.ibr^^. 
Ne  pas  supporter,  ne  pas  ad' 
«aettre  qc,  oùx    àv-£XO|xat  xtvoç, 


Reprendre,  réprimander  qn., 
è7ViTtp,àaj,  vouÔETEto,  éXéyxw  Ttvà. 

Représenter,  peindre^  ypâfia, 
à7T-£ixàî[a). 

Réprimande,  fi  iTCiTÎfXTiatç,  ew;  ; 
ô  êXeyxoç,  ou. 

Réprimer,  iTz-iyu>,y.ax(x-trzéyX(jù, 

«TU-dTEXXo) . 

Reproche,  \U\i<\iit;,  xax(i(i£(it}/iç. 
Qui  vit  sans  reproche,  â|X£(i7tTo;, 
àvETttXiriTtToç,  î^wv  (lExà  Trap^rjffîaî. 

Reprocher,  ôvEiôti^co,  (jLÉixçojiai, 
êiri-TtjjLdiw  Tiv(  xi. 

Reproduire,  àva-fOo).  Repro- 
duire par  /«  peinture,  ou  pur  le 
discours,  ôia-(r»i(jLaiv<«). 

Reptile,  xà  ipTisxov,  où- 
Réputation,  -fi  56$a,  7\i.  Acqué- 
rir une  bonne  réputation,  eùdoxi- 
piu. 

République,  ^  «ôXi;,  etoç. 

Réputation,  ii  86$a,  rii;. 

Réserver,  à7to-xtôe[j[.at,  xa(x«ew- 
ojAtti,  9uXâ(T<Ta>. 

Réservoir,  xà  ôoxeïov,  ou. 

Résider,  Sia-xpiêw,  f.  ^<a;  Iv- 

OtX£fa>. 

Résister,  àvx-Éxw,  àvxioopiai. 

Résolution, (/ess<?!>j,Yvta>(i.n,  pou- 
X^î  ;  iTpoatpEcftç,  £(!);.  Arrêter  une 
résolution,  Yvwp.Tiv  aîpÉonai,  Soxeï 

|XOl. 

Résoudre,  prendre  une  re'solu- 
/ïow,  ôoxÉo),  /■.  565w.  Il  résolut  de, 

ê5o?£v  aùxôi,  ayec  m/". 
Respect,  r;  alCwç,  60;. 

Respectable,  acSÉaipioç    rii  ov. 

Respecter,  acSeop-ai,  y.  aloico- 
p,ai  et  ai&r|'7cju.at.  cior  r,SÉo-6r,v. 
Montre  que  tu  respectes  (parais 
respectant),   cpalvou  xiacùv. 

Respirer,  ép.-iwi;M,  àva-nvÉu),  /■. 
TcvE'jffw.  Tout  ce  qui  respire,  ^rav 

xô  Ip-i^yxo^- 
Ressaisir,  lïàXiv  àpîtâ^to. 
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Ressembler,  Eotxa,  a;,  e. 
Ressentir,  alff6àvo(iat,  f.  alaôi^- 
aofiai.  —  de  la  douleur,  &Xyé(i>, 

/".    T)(I(i). 

Resserrer,  ff^îy^o»,  ^.  (rçtyÇo); 
(rrevoxwpéo). 

Ressouvenir  (se),  àva-{i.i(ivr)<Txo- 
(jLat,/".  (ivT)0"8-;^(T0(xat  ;  de  qc.  tivôc- 

Ressusciter,  v.  a.  suscito,  Ix 
vexpwv  èyetpw.V.  n.,resurgo,  iyti- 
po[jLai,  àva-l^ào),  àv-fcrxajAoï. 

Restaurer,  éTti-orxeuàîo),  f.âaïa. 

Reste,  ta  XeiiJ/avov,  ou.  Au  reste, 
«cX^îv,  6e. 

Rester,  (xéva),  p/".  |jie(xév»)xoL 

Résurrection,  i^  àvàarafftç,  ew;. 

Rétablir ,    àv{(jTTf]fi,t  ,    ànoxaS- 

Retenir,  êj^w,  xar-Éxo),  éTt-lxw. 

Retentir,  riyéui.  Faire  retentir, 
xaT-ïi/éo). 

Retirer  (se)  de,  àîto-xcopÉo),  Tto- 
p(uo[x.at  ÙTiô. 

Retomber,  TcàXtv  irCTtTw. 

Retour,  i^  êuâvoSoc,  ou. 

Retourner  (s'en  ; ,  l7;av-£p)(0(iat, 
àva-xwpéa),à7ro-voffT£'ci),  àTtop-^eo). 
Revenir, £p)(0(iai  itàXiv.îîxa)  TrâXiv. 

Retracer,  ÈY-xapâffffw,  /"•   $a). 

Retraite!  d'une  armée  ) ,:?)  àvay  w- 
pYiijiç.ea);  fle/îi^e,  ïj  xaxaçuyTQ.ïji;. 

Retrancher,  àç-aipéw.àv-atpéw, 
ttepi-aipéo). 

Retrousser,  6ia-î;tovvu|i.t,  / .  'w- 
ffo)  ;  àva-crxéXXw,  àva-cxOpo). 

Retrouver,  àv-eupîcrxcD,  f.  eu- 
pi^ad). 

Réuni,  rassemblé,  (Tuv-etXey- 
(livoi;. 

Réunir,  ovv-àitTto,  ffU(x-6âXX(i), 
(Tuv-T(X(T<T(o.  Se  réunir,  ouv-épj^o- 
[xai,  /".   eXeuaoïiai. 

Réussir,  xaXû;  npàou<i>,  f.  (ai. 

Revôche,  xpa^u;,  «ïa,  u. 

Réveiller,  iY«fp«$  A  'Y'pû,  p/*. 


lyT^yepxa.  Se  réveiller,  èYsepofjiai, 
/".  èyepÔiÎCTOiAai, 

Révélation,  tj  a7:oxàXu»piç,  e»c. 

Revenir,  èitav-épxojxat, /.  eX«w» 
ffO(iat,  aor.  2  ^X6ov  ;  àva-<rrpé9«, 
f.  ij/w. 

Revenu,  *.  »i.,  i^  npôdoSoç,  ow. 

Revers  de  fortune,  if)  tO/t);  [lexa- 
êoXii  ;  1^  ffujiçopà.  Éprouver  des  re- 
vers, xaxû;  Trpàffffo),  /'.  Çw. 

Revôiir,  èv-SOw,  /■.  uffw.  Se  re- 
vêtir, èv-ôûo(i.ai,  /".  û<jO[Aai. 

Revoir,  TrâXiv  ôpâw  ;  au6n;  if- 
opâo),  /".  ôij^ojAai,  aor.  2  eïôov. 

Révolte,  -^  àTtôfffaffi!;,  ew;. 

Révolter  (se),  àç-taTatiai. 

Riant,  çat5p6;,à,  ôv;  —  avoir, 
6p^v  yjSui,  xap'e';. 

Riche,  TtXoOffio;,  (a,  ov  ;  eOSa^ 
|xa)v,  ov.  Être  riche, TtXouTÉft). De- 
venir riche,  TtXouxîÇoixai. 

Richesse,  ô  hXoOto;,  ou  ;  xà  jy^ 
(taxa,  uv. 

Ride,  :^  ^utCç,  (8oc. 

Rider,  puTiSôo),  xpa^uvo). 

Ridicule,  yéXoioi;,  a,  ov. 

Rien,  oùSev,  (atiÔév. 

Rigoureux,  axXiipô;,  x*5^e'r6î, 
àçôpTiTo;  ;  SpuxO;,  eTa,  u.  Exact, 
àxpi6riî,  éc 

Rigueur  du  froid,  -rè  ^lyo;,  eo;. 
Secourir  q.  contre  les  rigueurs  de 
l'hiver,  xeilAwvâ  Ttvt  èTti-xoupéto. 

Rire,  yeXâo),  /.  âaojxai. 

Risée,  6  véXio;,  wtoç.  Être  la 
risée  de  qn.  eî(ii  yé'ku>-zo(;  àçopiAij 
Tivi.  Être  la  risée  de  tout  K; 
monde,  y^Xw;  el[Al  Ttdvxwv. 

Risible,  yeXoïo;,  a,  ov. 

Risque, ô  xîvÔuvoî,  ou» 

Rivage,  i^  àx-rij,  rj;. 

Rival,  àvTÎTiaXo;,  ov< 

Rive,  lîi  6x^»  ^î- 

Robe,  1^  oToX^î,  î5Ç' 

Robuste,  loxupô;,  là,  6v;  o-xi- 
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6ap6ç,  i,  6v.  Qui  a  le  corps  ro- 
ouste,  ^(>>(i.aX£o;  xà  atâ\t.a. 

Rocher,  -fi  TtÉTpa,  aç. 

Roi,  ô  paffiXeuî,  éw;  ;  6  Tupav- 
vo;,  ou. 

Romain,  P(>)(iaîo<;,  a^  ov. 

Rome,  :?i  Pu[xri,  tj;. 

Rompre,  xaT-àyvuiit,  ^.  â$w, 
8ia-x6uTW,  /'.  t}<w;  pi^Yvujii,  f- 
p^Çu).  Qu'on  ne  peut  rompre, 
àppayti;,  s';.  Rompu,  xaT-eaYwç. 

Ronce,  i?i  pàxoç,  ou. 

Ronger,  Tp^yw,  /".  xpuÇofiai  ; 
xeipu),  6ta-ç6etpa),  Tpux<«>,  êSw. 

Rose,  xè  ^ôSov,  ou. 

Rosée,  i]  8p6(Toç,  ou.  Eau  qui, 
en  jaillissant,  se  divise  en  fines 
parcelles,  âx^^t],  r);. 

Rossignol,  -^  àriSwv,  ovoç. 

Rôtir,  ÔTtxâw. 

Rouer.Tpox^^w.  Rouer  de  coups, 
ffuv-xptêo),  /".  Tp(4'<«). 

Rouge,  Ipuôpôi;,  à,  6v. 

Rouille,  ô  iôç,  loO.  Se  couvrir 
de  rouille,  xaT-t6o(xai. 

Rouler,  xuXtw,  /".  {ctoj. 

Route,  i]  6S6;,  où.  Route  facile, 
àSôç  EÛTCopo;,  eÙTiopia. 

Royal,  pafftXixô;,  r\,  6v. 

Royaume,  -^  ^aailtia,  a;. 

Royauté,  :?)  paaiXeia,  a;. 

Ruban,  i^  xaivia,  a; 

Rude,  xpa^û;,  eïa,  i. 

Rue,  -f^  àyutà,  à;. 

Rugir,  ùpûoii-ai. 

Ruine,  destruction,:^  çôopà  fiç  ; 
ii  Sia^Oopâ,  à;  ;  i^  xaxàXudi;,  £a>;  ; 
f)  Xu|iYi,  Tiî  ;  ô  6),e6po;,  ou. 

Ruiner, xaTa-6à),>.tû,  xaxa-çôeC- 
pw.  Ruiné  de  fond  en  comble,  âp- 
8t)v  à7t-oX),û|ievo;,7:avw),£Ôpta  xax. 
sçôapliévoc.  Ville  ruinée,  ttôXi; 
ÈçdaptiÉvT). 

Ruisseau,  6  ^ûa£,  axo:;. 

Rumeur,  i^  r^qfii),  «)(.  Rumeur 


répandue,  xà   OpuXXoujxevov,  ou. 

Ruse,  ô  Boloç,  ou;  i?i  xsxv/nïi;- 

Rusé,  SoXepô;,  à,  6v. 

Ruser,    employer    des    ruses, 
xej^vixeûw. 


S 


Sable,  ii  <\iâ[ni.o(;y  ou  ;  fi  i\t.\MZ, 
ou. 

Saccager,  TtopOéw,  f.  i\au>. 

Sace,  n.  pr.,  làxa;,  ou. 

Sacré,  Upoç,  à,  ôv. 

Sacrifice,  t?i  ôuaCa,  a;.  Offrir  un 
sacrifice,  6ùw,  /".  ôûffw. 

Sacrifier,  6uw.  Abandonner, 
Tipo-(e(iat. 

Sage, ffoçoç, tj, ov;  (pp6vt(xoî, ov. 
Être  ou  devenir  sage,  ffwçpovéw. 

Sagesse,  ^  ooçCa,  aç  ;  ■fi  «oôvtj- 
ffiç,  eto;. 

Sain,  ^ty^nz,  éi.  Sain  et  sauf, 
cûoç,  a,  ov. 

Saint,  étyio;,  a,  ov. 

Saisir,  xaxa->,a(iêàvw,  cnj>,-Xa|x- 
êâvo),  i7iri-Xa[i.êàvo|J.ai,  àp7ràî;«D, 
/".  (7w  ;  xpaxéd).  Saisir  une  lance 
des  mains  de  qn.,  cdy^i-'^^  reapa 
'ziyQ;,à.pitiï,tiii. Surprend  re,àliay.<M>. 
Prendre  àla  chasse,  6ripào(iai.  En- 
treprendre qc.  àvxi-Xa[jiê(ivo|j,a( 
xivo;. 

Saison,:?!  ûpa,  a;. 

Salaire,  ô  (iktôo;,  où. 

Sale,  fuTiapôç,  à,  6v. 

Salle,  xo  àvtiyewv,  <>>. 

Salomon,  n.  pr.  £oXo[ii(ov,  wv- 
xoç. 

Saluer,  àffuàÇo[i.ai,  /".  â(TO[jiai. 

Salut,  :^  ffwxYipta,  a;.  Santé',  i\ 
uyieta»  «C-  Salut  !  (souhait),  xo-i- 
peiv. 

Salutaire,  au>x7\çio^,  ov. 

Samson,  n.  pr.  ô  ï,ay.<^(i)v,  ûvoç. 

Sanctiâer,  dcYtâ![<o,  /'.  àata. 
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S&nctu&ire,  ta  t^iievo;,  eo;  ;  -'o 
'Uc.fr/,  où. 

Sang,  16  al|i.a,  ato;. 
Sanglaat,  al|xaTwÔYi;,  e;;  ■^[wt- 

V<t>(X£VOi;,   T),  ov. 

Sanglier,  ô  xdnpo;,  ou. 

Sauigloter,  XOC«u,  o/o/ûïo),/".  Çw. 

Sans,  aveu,  ô-ch.  Saas,  devant 
un  verbe  se  tourne  par  et  ne  pas, 
xal  oùx  ;  ou  par  si  quelqu'un  ne... 
pas,  iâv  Ti;  |i^,  avec  le  subjonc- 
tif. 

Sauté,  ^  {/yCeia,  o^. 

Sapin,  :?)  dXcxTr),  tj;. 

Sapor,  d  SaëcôpT);,  ou. 

Sardanapaie,  n.  pr.  ô  Xapfiavâ- 
KaXo;,  ou. 

Satellite,  6  Sopuçôpo;,  ou. 

Satiété,  à  xépo;,  ou.  A  satiété, 
è;  xôpov. 

Satrape,  6  oaxpàTn];,  ou. 

Saturne,  n.  pr.  6  Kpôvoç,  ou 

Sauf,  aûo;,  a,  ov. 

Saiil,  n.  pr.  ô  laoûX. 

Sauter,    &^o|xai  ;    irr,Sà(i>,    f. 

Sauvage,  âYP^°>t  ^t  *'^'  ^^^^ 
sauvage,  tô  Ôriptov,  ou. 

Sauver,  aû>X,ut,  6ia-ffti![w,  /". 
ffiiffuj  ;  aor.  poï/".  eawÔYjv.p^.  a^- 

Sauveur,  6  awnîp,  rjpoc 

Savant,  eOitaîSsu-ro;,  ov. 

Savoir.  è7t-i(jTa|iai,  f.  Itci-otiq- 
<TO|J.ai  ;  otôa  ;  xaTa-|j.e|Aâ8Tixa  ;  yi- 
yvaxTAw.  Ne  sais-tu  pas?  oùx 
oîor6a.  Pouvoir,  SOvajjLai. 

Scélérat,  itovripô;,  ci,  6v. 

Scène,  if)  (jxr,vi^,  jj;. 

Sceptre,  TO  dxîjTtxpov,  ou  ;  ii  ^i- 
65o;,  ou. 

Science,   x6  tidôïifta,   «toî;  ii 

Sculpter,  Y^ûfo),  /".  i}«io,  aor.  2 

pass .  dYÀû^iv. 


Sculpteur,  d  yXuçscûç,  Iw;. 

Scythe,  6  Ix-jOtj;,  ou. 

Sébaste,  -fi  lieôaati^,  fj;. 

Second,  ôeÛTêpoc,  a,  ov. 

Seconder,  ouX-/a(iêâv(i),  (7jv- 
cjri-XajAêâva),  cuv-epYÉw  tiv(. 

Secouer,  <i£Îio.  becouerlejoug, 
T^î  àpx^î  à7ro->ûo(Aai,  tôv  !;uy6v 
àTTo-ffetb),  Z'.  oEÎaw. 

Secourir,  ^or,6é(d  Ttvi.  èiîi-y.oy- 
:-io)  xiv(,  wçeÀiw  TivaL  Secourir  q. 
contre  les  rigueurs  de  riiiver,l7ti- 
Koupéfa)  Tivî  TOV  yenuHfva., 

Secours,!?)  è7tixoupia,ri  wyéXeia, 
ii  ^r^ôeia,  i\  (,0%-^. 

Secret,  adj.  àTcôxpuço;,  ov.  Se- 
cret, s.  m . ,  Ta  ànô^^Tov.  En  se» 
cret,  îvâôpo. 

Secrètement,  XavOorvôvTu;,  \é- 
6pa,  xpûça. 

Sécurité,  fj  iff^oXeia,  ac;  v) 
dtSeta,  a;. 

Sédition,  ii  oràenç,  ««;. 

Séduire,  (m-âyta,  (»it-épxo(Aai, 
xT)Xéui,    SeXeâiiu),    &7co-ëouxoX£(i>. 

Seigneur,  à  Kûpio;,  ou. 

Sein,  6  xôX^to;,  ou.  Sein  mater- 
nel, ii   (JtriTpa,  a;;   ii  xoiX(a,  a;. 

Séjour,  f)  SiaTpiêi^,  »jî. 

Séjourner,  ixévu,  Sca-rpîêw,  f. 

Sel,  6  £X;.  dtXô;. 

Selon,  xaTi,  ace. 

Sem,  n.  pr.  d  IV)iia;,  ov. 

Semblable,  6(1^10;,  a,  ov,  ^a^. 
Semblable  en  tout,  èv  Ttàaiv  ô[ioio;. 
Faire  ou  rendre  semblable  à  qn. 
àf-o(xo'.éa>  Tiv{. 

Sembler,  Soxéw,  /".  SôÇw. 

Semer,  oTrEipio,  /".  (mepw.  Semé 
de  fleurs,  «oXuavôrj;,  éc. 

Semence,  Td  «niépjia,  »to;.  Pro- 
venir de  la  semence,  ^XatTrâvu), 
f.  pXaffTTjfïa). 

Sénat,  '<i  ^uXiô,  ïU* 
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Sens,  il  ai<T^r\<iiç,  ew;.  Organe 
des  sens,    x'o    aîcrÔriTriptov. 

Sensibilite.TiaîcrbriTix':?!  8\jva(jii; 

Sentier,  ri  iptêoç,  6  CTTi'êo;.  Sen- 
tier qui  se  détourne  de  la  route,  7^ 

éXTpOTCT). 

Sentiment  .opiwo/i,  :?)  Yvo)(jLri,  t);. 
Affection,  t6  TrâOo;,  eo;.  Avoir  les 
mêmes  sentiments  que  qn.  àjxo- 

Sentinelle,  6  ?û>aÇ,  axo;.  Sen- 
tinelle armée,  6  Sopuçôpo;,  o-j. 

Sen  ti  r,  s^  apercevoir,  ala  Ôdvo  [lai, 
/".  oilabriaoyMi.  Qui  se  fait  sentir, 
qui  est  saisi  par  les  sens,  alsOriTo;, 
V,  ôv. 

Séparation,  Stàaxaffiç,  ewç. 

Séparer,  y wp(Çw  ;  àTto-xpCvw,  /". 
i>û.  Se  séparer  de,  àTt-aX/âado- 
|iai,  à-^-ferrafjLaf  Ttvo;. 

Sept.  éTtTà.  Septième,  ggfioiio;, 
r,,  ov.  Sept  mille,  tnià  yiliiSez. 

Sépulture,  i^  -rapr,,  Vj;.  Privé  de 
sépulture,  dtTatpo;,  ov. 

Serein,  aîôpioç,  ov  ;  eû8to;,  ov. 

Serment,  ô  ôpxoç,  ou.  Faire  ser- 
ment, ô(xvu[ii,  /".  ô(xoùfxat. 

Serpent,  6  Ô91;,  etoç. 

Serrer,  tasser,  itvxvôw.  Étrein- 
dre,   a^lffu).    Ceindre,   ïwwujii, 

Serres  (des  oiseaux  de  proie), 
ol  ôvuxe;,  wv;  1Î1  x»))'»!,  rj;. 

Service,  action  d'un  serviteur, 
•f]  iinriptaia.  Bon  office,  ^  x«P'î»  ^ 
•jepyeffi'a,  i?i  (i)çé),eia.  Rendre  ser- 
vice à  qn.,  wçeXéw  Tivâ. 

Servir,  ^/re  serviteur,  esclave, 
ôou),eOa>  Tivî  ;  ÛTTTipETÉa)  tivé,  Oe- 
faueûa)  rivà.  Servir  Dieu.Tôj  BzCfi 
XaxpeOo).  ^//r  utile  à,  wçeÀéw 
Tivo,  <ju[j.-9£'pa),  ^ucriTeXÉw  xivt. 
Se  servir  de,  xpâo(ia(  rtvi.  Servir 
de,^ei;é?i  jr,Y(Yvo(j.ai,  /".  ■^ty/r^aoïi.a.i. 

Serviteur,  {tTrYipé-nj;,  ou  ;  olxé- 
Tr.ç,  ou.  Qui  est  serviteur  avec 
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qu.  ôfiôSouXo;,  ov,  tiv(. 
Servitude,  f^  ôouXeCa,  «;. 
Seth,  s  l-fi^,  ô  IvjQoç,  ou. 

Seul,  [lôvo;,  Y),  ov. 

Seulement,  (xôvov.  Non-seule- 
nient,  où  jxôvov. 

Si  dubitatif.  A,  àiv.  Si,  telle- 
ment, oûtw. 

Sicile,  1^  SixeXîa,  a?. 

Siècle,  ô  aiwv,  tôvoç. 

Siège  'sella),-f,ï5ç,(x,  aç.iObses- 
tto),^  TToXtopxîa,  aç. 

Sifflci',  (j\jpi^(o,  f.  Çci). 

Signal,  TÔ  <nri[jL£tov,  ou.  Donner 
le  signal,  <jr,fj.a.l\>u),  f  avw. 

Signe,  xb  o-7]i;.£îov,TÔTex[xr)ptoN. 

Silence,  i^  (rtyri,  -^  o-iojttiî.  Le 
silence  régnait  dun.s  la  campagne, 
■};  crtyr)  nEpieïye  toùç  àypoOi;.  En 
silence,  i^iaûxiD;. 

Silencieux,  o-iyriXô;,  ti,  6v  ;  ait»- 
itoi>v,  (iffa,  ûv. 

Sillon,  i]  aÙAaÇ,  axoç. 

Siinonide,  n.  pr.  ô  i:tij.(ov(Sr,ç,ou, 

Simple,  soîts  détour,  à7tXoù;,ij, 
oOv.  Toul  seul,  (lôvo;,  yj,  ov. 

Simplement,  ântlUz. 

Sincère,  ôil/euSTÎç,  éç. 

Singe,  ô  ttîOyiS,  rixo;. 

Singulier,  étrunye,  Çs'vo;,  t),  ov. 

Si  mus,  M.  pr.  6  -T|xo;,  ou. 

Sinon,  il  ai^,  el  8è  [xt).  Excepté, 
t.XtJv. 

Sirène,  i^  lEipo-nj,  ti;. 

Situé,  x£t|iEvo;,  Ti,  ov  Être  si- 
tué, x£ï(j.ai.  Être  situé  dans  un 
pays,  lui  appartenir,  îeXÉto  eÎ; 
Tiva  ytôpav. 

Six,"  il. 

Sixième,  Sxto;,  tj,  ov. 

Sobre,   dtoypojv,  ov  ;   VTi(pâXio;,ov. 

Sobriété,  vi  èYxpâxîi»,  a;.  Être 
sobre,  vrj^w. 

Société, aî/or/afton, y]  xoivwvîa. 
Liaison^  i^  6|iiXîa,  -^  auvriOeta,  •/] 
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ffuvouaJa,  aç  ;  f  iiai-rr],  t;;.  Être 
d'une  société  peu  agréable,  x*^^" 

Socrate,  n.  pr.  à  SwxpàTTi;,  eo;. 

Sœur,  i?i  xaaiYVTiTT),  tj;. 

Soi-même,  éauToù,  viç,  où.  Se 
disant  à  soi-même,  xaO'  ëauràv 
Xéywv. 

Suif,  ri  bi<\ia,  •f\i.  Avoir  soif,  8t- 
ij/âto.  Souffrir  beaucoup  de  la  soif, 
ùito  SC']/Yi;  Ta)vai7ra)p£0(j.ai. 

Soin,i?i  F.irt[jL£).£io,aç;  i)  [itlé-rri, 
ri;.  Prendre  soin  de,  èni-\uXéo\iaLi 
Ttvo;,  (ppovTÎÎ^u)  Tivô;,  ÈTti-voéa)  ti. 

Soir,  Y)  SeO.Y),  rjc. 

Soit...  soit  (!;e/..,  ue/),  eîte... 
c(t'  ouv. 

Soixante,  è^TjxovTa. 

Sol,  10  Tiéôov,  ou.  Sol  rocail- 
Iriix,  X'^'P*  TreT^aJSr);. 

Soldat,  6  erTpaTiwT»];,  ou. 

Soleil,  ô  ■>i).io;,  ou. 

Solennel,  TravYiyupixoi;,  t^,  6v. 

Solide,  (TT  epeô;,  à,  ôv. 

Solliciter,  5éo[i.a.i,  f.  8E^(ro[J.at. 

Solitude,  ri  èprifiia,  a;. 

Sombre,  obscur,  oxoteivôç,  i^, 
6v  ;  (/.éXaç,  aiva,  av.  Triste,  (txu- 
JpwTcé;,  11,  6v. 

Somme  d'argent,  tô  àpyûpiov, 
Ta  xpru^'^a'^*- 

Sommeil,  ô  ÛTrvo;,  ou.  Il  ne  peut 
ouïr  du  sommeil ,  où  ôûvaxai  ûtivou 

TUfX*^^'^- 

Sommet,  r)  xopuçrj,  ^;  ;  V]  àxpa, 
«;. 

Son  (sonus),ôç86YYOç,  ou;  ^x°'> 
ou.  Faire  entendre  un  son,  rjxéw; 
comme  un  corbeau,  xpwÇw. 

Son,  sa,  ses,  aÙTOù,  fj;,  wv. 

Songe,  TÔ  ôvap,  gén.  ôvetparo;. 

Songer,  réfléchir,  XoyÉÇofiai,  èv- 
•oeo),  8ia-voé(i>,  £v-6uiAéo(it  <  ti. 
ITou/ojr,  pouXonai,  /".  ^ouX^o«(iat. 

Sonner,  rendre  un  son,  ^x^*'** 


'  —  une  sonnette,  xwîwva  I/cçfw. 
Sophiste,  ô  GocpKjTTÎ;,  où. 
Sophocle,  ?2.  pr.  SoœoxXéTi;,eeo4. 

Sort,   if)   TÛXT],  TIÇ. 

Sorte,  espèce,  xh  eTSo;,  eo;. 
En  sorte  que,  wore,  indicatif. 
En  quelque  sorte,  nu); 

Sortie,  :fi  IÇoSoç,  ou. 

Sortir,  è?-£pxo(jiat,  /l  eXeutro- 
(xai,  aor.  2  r,).Ôov  ;  ê|-Ei[it.  Sortir 
eu  bondissant,  è£-àX),o[iai.  Une 
flamme  sortit  de  la  terre,  ix  t^c 
Y^î  çXèÇ  àv-éôpa[xev. 

Sot,  r;X£8ioî,  ov  ;  <r/i(>>.cL<rzv».ôi^ 
r,,  ôv. 

Sottement,  eùi^ew;. 

Sottise,  i?j  [Awpia,  tô  jxwpôv,  tè 
r;X(Giov.  J'ai  laissé  échapper  une 
sottise  sans  y  penser,  (i(i>p6v  ti 
Xiycùv  XéXr)6a. 

Souci,  1^  p,£pi{iva,  T)ç. 

Soudain,  atçviSîux;,  é^aTicvaCw;. 

Souffle,  Ta  7îveù[i.a,  aTo;  ;  ^i  irvoi^, 
j  ^ç;  ri  aûpa,  aç. 

Souffler,  Ttvéu,  ^  irvEuacd. 

Soufflet,  Ta  ^aTTiffixa,  ato;;  ô 
xôXaçoi;,  ou. 

Souffleter,   xoXaçCÇto,    pairCÇ». 

Souffrance,  ■}]  xaxoTtâOEia,  aç  ; 
TÔ  TrâGo;,  eoç.  Exposé  aux  mômes 
souffrances,  ojjLoioTraÔT^ç,  Éç. 

Soufifrir,  Tràdxw,  f.  7tE£ffO[iai, 
aor.  ëTraÔov.  Souffrir  une  douleur, 
àXyÉo),  ToXaiirwpéa). 

Souhaiter,  ev-/_oiLaii,  àliôu>,avec 
irtf.  /  épéb),  è7ri6u[jiÉ6i),  gén. 

Souillé,  ^unapô;,  à,  6v. 

Souiller,  (iiaîvu),  noXûvw.  Cor- 
rompre, Sia-çÔeCpti). 

Souillure,  i^  xrjXd;,  (6o{. 

Soulagement,  TàxoiJ9ia[ia,aTo;. 

Soulager,  à)9ËX£a)  Ttvà, 

Soulever,  aïpo).  Soulever  pour 
charger  sur  soi,  aTpo|j.au  Soule- 
ver en  arrachant,  &v-atpéw.  >Ele- 
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'vev  en  haut,  êit-aCpw,  f.  apw* 
Soulevé,  é7t-yip[xévoç. 

Soulever,  exciter,  ■m.vtiui.Lever^ 
aî'pw,  /toufi^w.  Se  soulever,  se 
lever,  lyÊÎpofAat,  àv-t(TTa(tat. 

Soulier,  tô  ûit65Yi[jt.a,  a-ro;. 

Soumettre,  {yîzo-'zà.aout,  f.  $(•• 
—  une  ville,  TtoXtv  ûtt'  èfiauTû 
icoiÉO|xai,  Tipoo-âyoïxai  îtôXiv. 

Soumis,  Û7io-x£t(ji,£voi;,  Û7to-xef- 
pio;,  Otvyixoo;. 

Soupçon,  i\  {iiro4'Êa,  a;;  i!)  (»7r6- 
voia,  aç. 

Souper,*.  »J.  xà  ôetuvov,  ou. 

Souper,  V.  Seiuvém,  /.  rjcrw. 

Souple,  eOffxpoçoi;,  ov;  ûypôç, de, 
6v. 

Source,  -^  Tn{^,  ^ç.  Cause,  al- 
T^a,  aç. 

Sourcil,  1^  (ifpui;,  uo(. 

Sourd,  xwçoç,  rj,  6v. 

Sourire,  n.  ii  |X£tôia<rii;,  ew;. 

Sourire,  v.  (tstSiàb),   ûiro-(x.ei- 

Sous,  sans  moût;.,  Ono,  t/a^. 
^uec  mouv.f  Oîto,  ace. 

Soutenir,  çépaj,  ÛTio-çépw,  Sia- 
6a(ïTài^a>. —  une  lutte,  ôt-aÔXéw. — 
une  attaque,  è[AêoXTiv  xicf-iaxoniui, 
àno-xpoûd).  — le  combat,  6ia  [xâ- 
3(0iiat,  |Aaxô(xevo;  Sia-[x,év(«)  ouxap- 

TEpÉCd. 

Souvenir,  i^  (ivi^iiti,  tjç. 

Souvenir  (se),  |x£(ivYi[iai,  /"-(iv:^- 
ffO(xai.  Perdre  le  souvenir,  ta 
|te(j.vrifff)ai  àitôXXuiii,  /".  oXéctoj, 
ao/'.  (ôXsffa. 

Souvent,  TtoXXàxt;  ;  plus  sou- 
vent, TtXEOvdtXlÇ. 

Sparte,  i\  iTtâpTT),  ti;. 

Spécieux,  eÙTcpôcrwTtoi;,  ov. 

Spectacle,  xb  ÔÉaiia,  axoi;;  ili 
6£ti)pta,  a;. 

Spirituel,   nvEufiaTixô;,  ^,  ov. 

SpleiideuT,  i)  Xa|Mxp6-CT|(,  yito;. 


Spontanément,  f  fpuv'  ouoa,  o  v , 
ixuv,  oûera,  ôv. 

Stade,  xè  (TtàSiov,  ou. 

Statue,  il  ffTYJXT),  ru;  ■^  eIxuv, 
6vo;;Tà  âYaXfxa,  atoç;  ô  àvôptaç, 
g'^n.  dtvToç.  Élever  une  statue,  el- 
xova  îffT»iixt.  Faire  une  statue,  el- 
xôva  xaTa-(rx£uàÇo[iai, 

Structure,  rj  xaracfxeuiQ,  ^;. 

Studieux,  çiXofiaOi^;,  e;. 

Style,  diction,  i^  >É$t;,  ewç. 

Suave,  qui  répand  une  bonne 
odeur,  EÙtriSri;,  eç. 

Subir,  ÛTto-fiÉvo),   vi<p-(<Txa(iai. 

Subit,  ÈÇaTttvaioç,  a,  ov. 

Subjuguer,  ûîtè  Çviyèv  âyto. 

Sublime,  ùtJ/iiXéî,  iq,  6v. 

Submerger,   paitxîÇIw,  /".  (ffw. 

Subsistance,  ^  rpocp^î,  6  ptotoç. 

Subsister,  durer,  ôia-[X£va),  Tia- 
pa-p-Evu),  5t-apX£a). 

Substituer,  àvxixaô-tiTxripM. 

Succès,  ^  EÙTUXîa,  aç  ;  tô  xax- 
6p6top.a,  axo;  ;  xô  xaXù;  itETtoir)- 
(livov. 

Succomber,  ûiro-TtÎTtxw,  /".  «e- 
ffoûpiai.  Se  décourager,  àTt-ayo- 
pEuo).  S'affaisser,  oxXâÇa). 

Sueur,  d  IdpMç,  ûxo;. 

Suffire, È^apxEfa).  Il  suffit,  àpxeî. 

Suffisamment,  àTCoxpùvxui;. 

Sufifrage,  :^  4''i?°'î'  ^u. 

Suivre,  ëTtofiai,  imparf.  ElTtô- 
l«.Tiv,  auec  /e  d«/:/. 

Sujet,  matière, -fi  <)7i66£ffti;,Ea);. 

Superbe,  orgueilleux,iimç(fia~ 
Xo;,  ov. 

Superflu,  ïtEpiffoô;,  :n,  ôv. 

Supériorité,  xà  itX£ov£xxY)p.at. 
axoç.  Avoir  la  supériorité,  tcXeov- 
euxÉw,  xpaxtoTE'Ja). 

Superstitieux,  S£t(TiSa(|Mi>v,  ov 

Supplication,  ii  IxEaia,  oc. 

Supplice,  t  alxia,  oc;  r|  ^âaa- 
voc,  ou. 
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Supplier,    Ixereûd),   /.    liata  ; 

8éo|jiai,  imparf.  è6£6[JiT)v,  /.  Sei^- 
ffO[j.at.  —  qn.Tivôi;;  àvTiêoXéw,  /". 
i\a<a  ;  TiapaxaXéw  Ttvâ . 

Supporter,  (fiéçu>,f.  oîaw,  aor.  2 
i^veyxov  ;  '  ÛTto-p-éva)  ti  ;  àv-éxo(i.a( 
tivo;. 

Supposer,  u7co^(6ri(Ai. 

Suprême,  ÛTtépxaTo;,  ii,  ov; 
dxpo;,  a,  ov. 

Supprimer,  retrancher,  àçai- 
pÉw.  Laisser,  Tiapa-XeCitco. 

Sur,  prép.  iitC,  g^én.  Dans,  san» 
mouv.,  âv, — Avec  mouv.  ît;. 

Sûi,  fermi:',  àacpaXvi;  ;  HcJèle, 
ittffxôç,  ■^Q,  ôv.  Être  f^ûr,  ffacpùç 
otSa.    On    est    sûr  qu  il    ment, 

Sûreté,  :^  àffçâXeia,  a;. 

Surface,  t6  èuiitoX^;.  Surface 
de  la  mer,  xà  vûxa   ôaXâffariç. 

Surnager,  ént-uXéo),  /".  itXeOdo- 
|t,ai. 

Surnom,  i^  ê7tti>wp.(a,  aç;  ij 
itpocnriYopîa,  aç. 

Surp;isser,0TCep-6a(v(i>,  /".  êiQffo- 
|i.ai  ;  Oirep-ê(x>.X(i). 

Siirpieoant,  àTcpodSoxTiTo;,  ov. 

Surprendre  (en  flagrant  délit), 
ÉTt'  aiJT&çwpw  xtvà  Xa|j.êâvoo. 

Surtout,  [AdXiffTa,  âXXwi;  rexaC. 

Surveiller,  êTït-oxoTréo) ,  èç- 
opàu>. 

Survenir.  èu-£pxo(iai,  /".  eXeu- 
oo|xai,  ■^XOov.  Avoir  lieu,  <rujx- 
êaivw,  Y^Yvotiai. 

Susciter,  éYetpw,  àv-((rc7)|xi,  f. 
àva-o-rijffw.  Faire  naître  dans^ 
ê{x-noiéa>. 

Suse,  rà  Soûaa,  Soûauv. 

Suspect,  ÛTtonTo;,  ov. 

Suspendre,xpe|xàvvuiit,  /".  àdw  ; 
i^-opxaw.— qc.  à  qc.  ,Tt  tivo;.  Être 
suspendu,  xpétiaiiai.  Suspens  (qui 
est  en),  (tcxéoipo;,  ov. 


Syllogisme,  6  (ruXXoYKrjié;,  o\3. 
Symbole,  xà  <tij[i6oXov,  ou. 
Syracusain,  Supaxouatoi;,  a,ov. 
Syracuse,   al  lupaxoùaaif  ùv. 
Syrien,  ô  l^Opo;,  ou. 


Table,  i^  xpâneÇa,  t|ç. 

Tablette,  i^  irXâÇ,  ax6;. 

Tableau,  image,  i^  elxu>v,ôvo;. 

Tâcher,  7CEipào|xai,  anouoâlibi, 
poûXofxai. 

Taille,  stature,  ii  i)|Xix{a ,  xb 
(iéyedo;  xoO  a(0|jiaxo(. 

Tailler,  xé|jiva),  àva-xé|ivw 

Taire,  ffiwTtâo),^.  T^dw. Se  taire, 
aiwTzàoi  ;  aiyào),  /■.  <yiYVi<jO|j.ai  { 
ifjcruxaÇw»  /•  àcjt».  Tais-toi,  ffiy»- 

Talent,  qualité  naturelle,  fi 
cùçuta,  a;.  Avoir  des  talents  in- 
férieurs, XT^v  çûffiv  el(il  xaxaSsÉd» 
xepo;. 

Talent,  poids,  xà  xàXavxov,  ou. 

Talon,i^7txépva,  Tiç;  xà  açupôv, 
où. 

Tandis  que,  ôxe  indic.;ou  ren- 
dez par  le  gén.  absolu. 

Tanière,  ô  (puXeo;,  où  ;  fj  foaXecx, 
ôtç. 

Tant  (<fl«/u»j),  xoCToùxov,  xo- 
<scx.\na.;tam  mM/<i,xoffoÙToi,xo(iaù- 
xai,  xoaaûxa.  Tant  que,  ô(7ov,£toi; 
âv,  ««6y.  ôxav,  subj.  Tellement, 
oûxb).  Tant  il  était  sage,  ouxu» 
ffoçô;  ^v. 

Tantale,  i  TâvxaXo;,  oui 

Tantôt...  tantôt,  xoxà  [jisv... 
xoxà  ôé. 

Tapis,  ô  xàTT»);,  tixo;  ;  ■fi  ffxpo)* 
(tvri,  Tj;. 

Tard,  {><^é.  Plus  tard,  Ooxepov. 

Tarder,  (iéXXw,  ppaSOvo». 

Taureau,  ô  xaùpo;,  ou.  Jeune. 
taureau,  ô  \M(r/oi,  ou* 
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TeljTOlOÛTOÇ,  TOiaUXY),  TOtOÛTO, 

Tel  tiue,  ToioÙTOç  oîo;,  toioùtoç 
o;,  ou  TotoùTo;  (i)(TTE.  Od  tel,  6 
îeïva,  Toù  Ssïvo;,  Ttji  Seîvi. 

Tellement  que,  outo);  wffxe. 

Téméraire,  To).!J.Yipoi;,  à,  6v. 

Témérité,  y)  àêouXîa,  aç. 

Témoignage,  i^  txaptvpfa,  ok. 

Témoin,  6  [i&çmx;,  upo;. 

Tempe,  6  xpô-caço;,  ou. 

Tempérance,  i?i  (Ta)9pocrûvri,T)î; 
r,  éyxpàxeta,  a;.  Garder  la  tempé- 
rance, èY-xpaTeuo|xai. 

Tempérant,  lyxpaT:!!;,  Iç.  Tem- 
pérant dans  les  plaisirs,  èy^pax^; 
tûv  i?i8ovwv. 

Tempête,  Vj  àeXXa,  tiç  ;  ô  x^'- 
(xûv,  ôivo;. 

Temple, 6  vao;, où, ou  ô  v£(â)ç,ji>. 

Temporaire,  irpoffxaipoç,  ov. 

Temps,  ô  xpôvo;,  ou.  Pendant 
quelque  temps,oX£YOv  xpovov,  (Bpa- 
XÙvxpôvov. Pendant  la  plus  grande 
partie  du  temps,  irapà  xèv  TtXeï- 
OTov  xpovov.  Plus  longtemps,  èni 
ttXeïov.  Dans  peu  de  temps,  (ai- 
xpovûffTEpov.Qui  vit  peu  de  temps, 
Ttpà;  ôX£yov  xaipàv  Çûv.  En  même 
temps  [simul],,  4[j.a,  Ô(xou,  èv  T<p 
aÙT<j)  xpo^V'  E"  temps  opporiun, 
èv  T(j)  SéovTi  xpôvo). 

Tendre,  mow,  à-rtaXô;,  ^,  év; 
liaXaxô;,  tq,  6v. 

Tendre,i;.(<enrfo),Te£vtD,/".TevâJ; 
xaTa-xeivw,  âx-Teivw,    irpo-reivo). 

Ténèbres,  -rè  (txôxoc,  eoç,  ou  é 
ffxÔTo;,  ou. 

Tenir,  êx<«>»  xaT-éx<«>.  Se  tenir 
conire,  Sarrixa  Tcpéç  xtva.  Se  tenir 
autour,  7tepi-é(rwixà  riva  ou  tivi. 

Tentation,  6  neipacriiô;,  où. 

Tente,  i\  <rxriv^.  Partager  la 
tente  de  quelqu'un,  (l|t,(  -rtvi  (tu- 

<7X-/)V0Î. 

Tenter,  ictipàCo,  f-  àai». 


Terme,  ti  icÊpat;,  aToç.  Limite. 
ô  ôpo;,  ou. 

Terminer,TeX£a),  f.  éatu  ;  àvûxo), 
f.  û(To).  Terminer  sa  vie,  xov  pîov 
xaxa-Xuw. 

Ternir,  à|jiaup6w,  f.  éata. 

Terrasser  qn.,  è;  ëôaipôi;  rtva 
xaxa-6(4XXw. 

Terre,  i?)  yf),  y^ç.  De  terre,  V 
terrestre.  Par  toute  la  terre,  nav 
xaxoû  Tiiî  Y^i;  (q.  ubi). 

Terrestre,  opposé  à  céleste^  lizU 
yeioç,  ov.  Opposé  à  marin,  xep- 
caïoç,  a,  ov. 

Terreur,  ô  çoSo;,  ou;  i^  ixTiXi)- 
Çtç,  sw;.  Frappé  de  terreur,  Ix- 
7C£7:XYiy(xévoî  ou  IxTtXayei;  (d' éx- 

Terrible,  ço6ep6;,  dt,  6v. 
Territoire,  ^  X"^?*»  ««• 
Tertre,  6  yetôXoçoc,  ou. 
Testament,  i)  ôtaÔYJxy),  nî. 
Tête,  if(  xeçaXiî,  rjç. 
Thaïes,  n.  pr.  t  ©âXY)<;,  ea>. 
Thamna,  ville,  ti  t)à[AVY),  ïj;. 
Théâtre,  xô  eéaxpcv,  ou. 
Thébain,  ©rjêato;,  a,  ov. 
Thèbes,  al  Wijgai,  wv. 
Thémistocle,  n.  pr.  ô  0e|xt<rro- 
xXij;,  éeo;. 
Théodore  ,n.  pr.  ô  ©eâSwpoç,  ou. 
Théodose,  n.  pr.  ô  0eo86<Tio;,ou 
Théocrite,».  pr.ô  0£6xptxoi;,ou. 
Théophile.  6  ©eôçiXoç,  ou. 
Thermopyles,  al  IlûXat,  ûv. 
Thersite,  n.  pr.  ô  ©epulxTi;,  ou 
Thésée,  n.  pr.  ô  ©T)<jeû(;,  éw;. 
Thessalie,  i^  ©efftraXîa,  a;. 
Thessalien,  ©eoffaXéç,  i^,  ôv. 
Tbessalonique,  ii  ©eaaaXovixT), 

»lî- 

Tiède,  xXiapo;,  &,  6v. 

Tige,  à  xauXôi;,  où. 

Tigre,  animal,  i^  xCypK, 
Fleuve,  6  T(ypTi«,  ijxo;. 
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Tilleul,  ii  9t>upa,  otc. 

Timide,  SetXo;,  ii,  6v. 

TimolaQs,  n.  pr,  ôTifJiôXaO!;,  ou. 

Timothée,  n.  pr.  ô  TiiaôOeo;. 

Tirer,  aniu),  f.  (màdw;  ëXxo). 
Tirer  en  haut,  àv-éXxto.  Lancer, 
pâ>,).w.  Tirer  du  fruit,  xapirov 
6é/o[Aat,  xepfiaCvb).  —  un  glaive, 
Yu(j.v6w  ÇÎ90;. 

Tissapherne,  n.  pr.  6  Tvaaa.- 
çepvYi;,  ou. 

Titre,  qualité  honorifique,  xh 
i^îa)(ia,  TÔ  ôvopLa. 

Toile,  Tè  ûçafffia,  oto;. 

Toison,  6  {Aa).),6;,  où.  Qui  a 
une  toison  d'or,  xpyJÔjJaW.o;,  ov. 

Toit,  ^  ffTÉyi'li  i^Ç  ;  ô  ôpoçoç.ou; 
■fi  ôpoipri,  ri;.  Colonne  qui  soutient 
le  toit,  x(wv  TÔv  ôpoçov  (rréywv  ou 
iiTt-epeCSwv. 

Tolérer,  àv-éxo(i«(  ti;  icapa- 

6),£7t(j)   Tt. 

Tombeau,  4  -ràço;,  ou.  Monu- 
ment funèbre,  :?)  sti^Xti,  tjç. 

Tomber,  itititm,  /".  7t£aoy[xat, 
aor.  2,  ëTiEffov  ;  xata-TtiirTU). 
Tomber  dans,  è[jL-7ttTtTw.  Faire 
tomber,  xxTa-êà»,(o.  Laisser  tom- 
ber, èx-êà>,).w,  àç-trifii.  Ce  qui 
tombe  sous  les  yeux,  xô  ôpw[jt£vov. 

Tomyris,  reme,  t)  Téfiupt;,  ew;. 

Ton  {<on«s),  ÔT6vo.:,ou.Ma?aè;'tf, 
A  Tpôiro;,  ou. 

Tondre,  xetpw.  Pû?/re,v£(/.o(iai. 

Tonneau,  6  iri9o;,  ou. 

Tonner,  PpovTâw,  /.  i^ffo». 

Tonnerre,  ti  ppovnî,  fji;. 

Tordre,  crTpéçto,  /".  <}««>. 

Torrent,  6  x£Îti-appoç,  ou. 

Torture,y;aixîa,a;;r)Pà(7avo;,ou 

Torturer,  (7Tp£6>,6w,  /'.  toau). 

Tôt,  xayÉw;.  Plus  tôt,  ôàatrov. 

Touchant,  ;o/'<?;t>.,  7r£pi,  gén. 

Touchant,  attendrissant,  olx- 
vpcK,  a,  ov  ;  i>eeiv6;,  iq,  ôv. 


Toucher,  Sircoiiai,  /".  At|«o|Aait; 
OiYyâva),/".  6î?(i)  ;  <]/aû(i).  j^mouvotr, 
xivÉw;  el;   iXeov    ou    «l;   oTxtov 

îrpo-fXYw. 

Touffu ,  îaff^ç,  «ïa,  i». 

Toujours,  à£C. 

Tour  {turris) ,  ô  Tciipyô;,  ou. 

Tour  (ordo),ii  tàÇt;,  ewç.A  mon 
tour,  èv  T(S  è|j.w  (jiipeu  IJ  me  nour- 
rit à  son  tour,  è[d  àvT-l6p£<}/e. 

Tourbillon,  ô  XaiXa»}»,  ctizoz. 

Tourment,  ii  pà^avo;,  ou. 

Tourmenter,  padaviÇo),  alxCÇw. 

Tourner,  arçéfta,  f.  dTpl^/w.Se 
tourner  vers,  ini-atpé(fo\>.(xi. 

Tourterelle,  fi  xpuywv,  6vo;. 

Tout,  ïcà;,  7rà(7a,itàv.Tout  à  la 
fois, £fxa. Tout  à  fait,ôX(i>;,iiâvTa>;. 

Toux,  6  Ptî$,  Ptixôç. 

Trace, TÔ  ï^vo;,  eo;  ;  ô  (rr{6oç,ou. 

Tracer,  ^rauer,  xapaaffw,  /".  Çw. 

Tragique,  Tpaytxô;,  ^,  6v.  Au- 
teur tragique,  TpaytoSoTCOior,  où. 

Trahir,  Tipo-6tS<o(jit,  f.  6u>au>. 
Larme  qui  trahit  le  courage,  Se- 
xpuov  àyivvÉc. 

Traîner,  ë),xa),/.IXÇa),  imparf, 
eîXxov  ;  CTupci). 

Trait,  linéament,  t  yjx^a.yi.vf\^^ 
Tipo?;Tà  (nfi(X£ïov.  Trait,  rfarrf,  t6 
PÉXo;,  eo:.  Gens  de  trait,  6  àxov- 
Tto-Tïi;,  où. 

Traité,  i\    aizovSrt,  i)  ouvÔiîxTrj, 
Garder  un  traité, £(i.-|X£va)  aTtovS^. 
Traitement  (d'une  maladie),  Vj 
ÔEpaueta,  a;. 

Traiter  q.,e«  Mser  bien  ou  mal 
avec  lui,  su  ou  xax(Jû;Ttvi  ypâofiai. 
Traiter  q.    avec  bonté,  çO.oçpo- 

V£'0!J.at    TtVt. 

Traître,  ô  TrooSônr);,  ou. 

Trancher,  TÉfiyo),  àno-zétj.^tô,  f. 
T£[x(J5,  p/".  T£T(ir)xa,  f.  passif,  z\Lr^- 
ô^aojiai.  XuY-y.&7CT(j), /'.  (J/w. 

Tranquille,  ijauxo;,  ov. 
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Transfigurer,  tttTa-(i.opç6ti). 

Transfuge,  6  aÙT6(Ao>o;,  ou. 

Transgresser,  ïtapa-êaivw,  f. 
6f\  rvo(i.ai. 

Transmettre,  7rapa-8îSw(«. 

Transparent,  SittUY^iç,  iz.. 

Transport,  action  de  transpor- 
ter, T?i  xoniSin,  fi;.  Emotion,  oçyr,  ; 

Transporter,  (i£Ta-i:i6ri(i.i. 

Travail,  6  ttovoç,  ou.  Ouvrage, 
TÔ  ipyov,  ou.  Qui  vit  du  travail 
de  ses  mains,  &TCOX£tpo6{(a>To;, 
ov. 

Travailler,   ïtovéw,  èpyâCoiAai. 

Travailleur,  ô  èpYâTY);,  ou. 

Travers  à),  8ii,  gén. 

Traverser,  Sia-n£pàa>,  Sta  êat- 
vw,  ôia-7top£ÛO[iai,  ôt-épxojxai,  ôt- 
eXaOvo).  Percer,  ôia-itEtpo),  p/". 
it£irapxa. 

Treille,  vigne  grimpante ,  :^ 
àvaSEvôpâ;,  àôo;. 

Treize,  "rp£ïî  xaî  5Éxa. 

Trembler ,  TpÉfto),  çoêéojiiat  ; 
fpiaaco,  /".  Ço). 

Tremper,  pâitTO),  ^péxco,  téy- 
yo). 

Trente,  Tpiàxovta. 

Trépas,  i\  ttkz\)Tf[,  ô  6àvaTo?. 

Trésor,  ô  Oyicraupôi;,  où.  Amas- 
■er  des  trésors,  ^co.vçi'Qia. 

Tressaillir,  àya^Xiàw,  f.  i<7o- 
|i.at  ;  (TxipTàti),  f.  ii<7<ji. 

Tresser,  5ta-it)ixa),  /".  Çw. 

Trêve,  al  àvoxat,  ûv  Consentir 
à  une  trêve,  ffitÉvSoaai,  /".  eritEi- 
ao[xai.  Observer  une  trêve  avec 
fidélité,  iyi.o  ffitovôàc  àSôXtoç; 
T«î;  ffitovSaï;  |xÉV(i). 

Tribu,  fi  if\jiri,  îi;.  Qui  est  de  la 
même  tribu,  ô[x6^u),o;,  ov,  tivi. 
Membre  d'une  même  tribu,  çuXé- 
TY);,  ou. 

Tribulation,  :^  OXî^t;,  tojç. 


Tribunal,  xà  §^[Aa,  axo;;  to 
6ixa(7TYiptov,  ou. 

Tribune,  tô  pîiixa,  a-ro;. 

Tribut,  ô  Sadjjiô;,  où  ;  6  <pôpo;, 
ou.  Exiger  ou  recevoir  un  tribut 
de  qn . ,  çôpov  Trapà  tivoç  Xa\i6âyui> 

Triomphe,  ô  6pta|j.6oç,  ou. 

Triompher,  6pta(i.6£Ûw.  Vain- 
crCy  vixàw. 

Triste,  Xuypôç,  i,  6v. 

Trois,  TpEÏcTpta. —  Troisième, 
TptToç.T),  ov.  — Trois  cents,  Tpi«- 
xocTiot,  at,a. 

Trompe,  :^  7vpovo!J.aia,  a;. 

Tromper,  &na.xâ.(ù,  f.  -fiau»;  xa- 
Ta-yoYiTeûa),   f.  tvatti.    Décevoir, 

êaçTiXa. 

Trompette,  ■?)  ffàXiriyÇ,  tyyoi;. 

Trompeur,  àiranoXô;,  :n,  6v. 

Trône,  ô  6p6voi;,  ou. 

Trop,  âyav. 

Trophée,  tô  xpÔTcatov,  oo. 

Trouble,  i)  xapa/jn,  ijç.  Être 
dans  le  trouble,  xap<xff(70[j.at. 

Troubler,  vexer^  ôxXém,  8i» 
ox^sto . 

Troupe,  armée,  f)  ffxpaxià,  âç. 
Groupe  de  personnes,  -fi  X\ri,  rjç. 
Réunion  d\inimoux,  à^éXT),  yj; 
En  troupe,  àycXïjSôv. 

Troupeau,  xè  p6(jxri[ji.a,  axo;  ; 
xàxxT^vea,  wv.  Troupeau  de  bre- 
bis, Y)  7toî[xvTi,  yj;  ;  xè  itoîjivtoVjOu. 

Trouver,/".  EÛpiaxM,  /".  EÛpyjffw, 
cor.  2  EÙpov.  Trouver  q.,  Èv-xuy- 
Xâvw  xiv(.  Aller  trouver  q.,  Pa8t- 
Ço)  eî;  xtva,  Épxo|J.ai  7:p6;xiva.  Se 
trouver,  -mY/^à.yui,  eijai. 

Tube,  ô  aù)>ô;,  où.  Semblable 
à  un  tube,  aù),o£t8iî;,  é;. 

Tuer,  xTEÎvti),  /".  xx£v(3,  aor.  2 
Ixxavov;    à:ro-xx£tv(o;  çovEÛwJ 
Sia-çÔ£(p(i),  /*.  £p<î>. 

Tumeur,  6  |MéXw<V,  witoc. 
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Tumulte,  à  6ôpu6o;,  ou  ;  1^  xa- 

Tunicjue,  ô  x't'»»'^,  ûvo;.  Tuni- 
que qui  descend  jusqu'aux  pieds, 

J^lTWV  TtoôripTjî. 

Tyran,  6  TÛpavvo;,  ou.  Régner 
en  tyran,  tupavveûa)   xivôç. 
Tyrannie,  ;?)  xvipavvCi;,  tSoi;. 


Ulysse,  n.  pr.  ô  *05u(y(jeûç,éa)(;. 

Un,  eîç,(xîa,2v.Unseul,eî;(xôvo(^ 
L'un  des  deux,  ô  ëtepo;,  a,  ov. 
L'un  et  l'antre,  éxâtepo;,  a,  ov. 
Ni  l'un  ni  l'aune,  oùosTepo;,  a,  ov. 
Les  uns  el  les  antres,  àa^o-repoi, 
ai,  a.  Les  uns  les  autres,  à/Xvi- 
XwvjOi;,  ou;,  lisse  frappent  l'uu 
l'autre,  ÊTspo;  £T£pov  tÙTtxei. 

Uni,  p'y/î,  >,eïo:,  a,  ov.  Plaine 
unie,  3(wptov  aTisôov. 

Union,  ii  oruvàçieta,  aç;  i^  êvo)- 
et;,  ea>;;  t]  olx.Etoi>(n;.  eco;. 

Unique,  (xovo;,  tj,  ov  ;  el;,  {jiîot, 
Iv. 

Unir,a\(v-àivTa),  î^eûyvuixt,  Ttapa- 
ÇeÛYvuiAi,  /'.  ÇeûÇw,  aur.pf.  èÇeû- 
XOriv. 

U ni vers,ô  x6(T|jio;,  ou  ;  xà  Tiâvxa  ; 
lu  terre  habUéCy  -^  otxou[ji£'vYi,  tj; 
(s.  e.  YTi). 

Ui'banité,  ô  à<7X£i(7|j.6;,  où. 

Urne  fnnéraire.ï)  o-opo;,  où  ;  — 
de  scrutin,  o  xaûo;,  ou. 

Usage,  TÔ  êôo;,  eo;  ;  ô  vôpio;, 
ou. 

User,  ufor,  ypâoixat,  f.  '/y/\(so- 
\Lixi,d>it.  User(/e/'o),xe{pa),  xpO;^a). 

Utile,  j^p-fjc-'.ijio;,  ov;  wç£)v£a)v, 
éou7a,  £ov.  Êti'ti  utile  à,  ôvîvriixt 
çiva,  tI;ç£).£io  xtvâ. 

Utilité,  xôô^peXo;,  &o;-,  (>>f£).eia, 
«;• 


Vache,  i^  poû;,  po6;;^«d(j.a),(;, 
eu;. 

Vague, /Zo^  xô  xû|x«,  axoç. 

Va^iue,  incertain,  àôpKixo;,  ou. 
Bruit  viigue,  àSÉanoxo;  (p^fAT). 

Vaillamment,  àvôp£Îto;. 

Vaillant,  àvSp£to;,  a,  ov. 

Vain,  (xâxaio;,  a,  ov.  En  vain, 
|A(xxiriv. 

Vaincre,  vixâd),  y.ax-ayioviljo- 
(xat  .  Mettre  en  déroute.  Toéirr.), 
/".  xp£(}/a),  jDûr/".  /7«5S.  Texpa-ji- 
[tai. 

Vainqueur,  ô  vtxrixT);,  où  ;  ô  vi- 
xiiffa;,  avxo;. 

Vaisseau,  ^  vaù;,  vew;. 

Valet, ô olxÉxt];,  ou;  ô  Û7iT)pÉtn;, 
ou. 

Valeur,  coa^-ajre,^  àvôpeia,  a;. 
Pretium,  ^  xi(aiq.  fj;. 

Valeureux, àvôpeto;,  a,ov;  ày^'- 
Oôç,  ■i\,  ôv. 

Vallée,  ;^  vàîCT),  t);. 

Vanité,  i^  (Aaxaiôxr);,  tjxo;. 

Vallon,  xè  âyxo;,  eo;  ;  ^  xot>6- 
XTi;,  Tjxo;. 

Valoir  mieux,  eijAl  xpetffffwv. 

Vantail,  i?i  6ûpa,  aç. 

Vanter,  èir-aivÉo),  /".  lao).  Se 
vanter,  xau-/âo(iat,  /".  iQaojiat. 

Vapeur,  yi  àxp.î:,  (ôo;. 

Varié,  TioixtXo;,  tj,  ov. 

Vase,  xà  (rx£ùo;,  £o;. 

Vaste,  £Ùpu;,  efa,  u. 

Vautour,  ô  yû'}»,  yuTtô;. 

Veau,  ô  (jLÔffxo;,  ou. 

Véhémence,  i\  ffyo8p6x7iç,r,Toç. 

Veiller,  àypuTrvÉto,  ypYjyopÉo). 
Veiller  sur  qu.  pour  le  protéger, 
Ttpo|xri6£0(xai  xivo;. 

Vendre,  ■Jti7tpàCTxa),itu))>éa),àito- 
ôîôa)p.i.  Tàciier  de  vendre,  uno- 
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Vénérer, (TéSo(iai,at8£oo.a(  tiva, 
f-  al5Éffo|J.ai,  ûor.  ■fjSicÛïiv. 
Véuètes,  ot  OùEvexoi. 
Vengeance,  -fi  Ttpiwpfa,   aç;  ■}\ 

Venger,  \i]iwptt»  Twt  ti.  Se 
vengerdeq.,Tti/Ltop£OiJ.atTiva. Ven- 
ger une  injure,   viêptv  èx-5tx£(i>. 

Venin,  ô  16-,  loO.  Qui  lance  du 
venin,  to6ô),oi;,  ov. 

Venir,  iixo),  lçiyo[iai,  f.  ilvjao- 
p.a.1.  Venir  ensemble,  convenio, 
<ruv-épxo|Aai.  Venez,  ôsùTe.  Venir 
après  q.,  être  en  retard  sur  lui, 
(((rrepÉo)  xivôç.  D'où  vient  que, 
KÔOev  ;  Venir  de  {tonm.  récem- 
ment), ôpTi,  vvv.  Le  temps  est  ve- 
nu,ô  xaipô;  iç-éaxTixe.  Faire  venir, 
(LeTa-iié|inofxai. 

Vent,  à  4v£(j,o;,  ou;  Ta itvEÛ|ji.a, 
aTo;. 

Ventre,  it  yad-n^p,  p6;. 

Vénus,  i?i  'A^poSÎTTi,  ne. 

Ver,  6  (T^ç,  «7T)t6;. 

Verbe,  ô  Aôyoc,  ou. 

Verdoyer,  x^oàÇw. 

Verge,  <i  ^aTii'i;,  (Soc.  Battre  de 
verges,  Sépw  paniai. 

Véritable,  àXTjeivé;,  ^,  6v. 

Vérité,  ^  àXVjÔeia,  a;.  En  véri- 
té, Tw  ôvTt.  En  vérité  (formule  de 
serment),^  \^.r^•^. 

Verrou,  ô  (loyXo;,  ou. 

Vers,  ad,  et;,  inl,  arc.  Mar- 
quant le  temps,  itepC,  xarà,  ace. 

Vers (tersM^),  6  (Tziyo^,  ou.  Qui 
n'a  qu'un  seul  vers,  (iovôcttixo;, 
ov.  PoCme  en  ver»  hexamètres 
7co(r|(7i;  é^âiJ.eTpo;. 

Verser,  y  eus,  f.  yzdfSfa;  Ix-jrew. 
Verser  des  larmes, àçj-îri [Il  5âxpua, 
8axpûw.  Verser  qc.  surqa.,  xa^a- 
yùû  TtvÔî  Tl. 

Vert,  x^(^P°c>  ^1  ^v-  Rsisin 
vert,  i)  ijiça?,  axo;. 


Vertu, ill  àpen^,  îiç.  Vert«  d'un 
remède,  -fi  qpapfiàxou  Sûvapnç. 

Vertueux,  évâperoç,  ov  ;  àyaôô;, 
X,  ôv;  onouSaïo;,  a,  ov;  xp^ffTÔç, 
■f],  év.  Très-vertueux,  ipia-roi;,  »), 
ov. 

Vestibule,  -ri  7rp66upov,  ou  ;  to 
irpoirûXaiov,  ou. 

Vêtement,  rj  Isôiqç,  îjtoî;  to 
TC£pigô).atov  ;  Ta  {[laTiov. 

Veuf,  veuve,  x^po?»  «.  <>*• 

Viande,  tô  xpéa;,  œto;  ;  tô 
ôif/ov,  ou. 

Vibrer,  (î>0£b),  f.  waw  ;  7càÀ),ti>, 
pf.  7céiTa>,xa. 

Vice,  ■}]  xaxfa,  «ç. 

Vicieux,  <paùXo;,Ti,  ov. 

Victime,  ■f^  6uo-îa,  a;. 

Victoire,  ii  vixYi,  t);. 

Vide,  xev6;,  rj,  ov.  Déspirt,  ïp»|- 
fto;,  ov.  Le  vide,  t6  xevov. 

Vider,  xevôo).  Vider  un  puits, 
çpÉap  èÇ-avTXÉw. 

Vie,  ô  pCo-,  ou  ;  ii  T^tori,  t5;.  /Ime, 
^  ^^JX"^'  ^î-  ^'^  ^^6  présente,  o 
Tvapwv  pto;.  Mener  une  vie  sainte, 
Ç^v  âY'**î'  Genre  de  vie,  i\  no\i- 
Tsîa,  «ç. 

Vieillard ,  ô  ylptov,  ovto;  ;  ô 
irpefrêÛTTi!;,  ou. 

Vieille,  *!  Ypaùç,  ypao;. 

Vieillesse,  tô  y^pa;,  ao;. 

Vieillir,  yTipàffxw.  ^  YY)pa(rw. 

Vierge,  :?i  TtapQévoç,  ou. 

Vieux,  "yepatéc,  à,  ôv.  Devenir 
vieux,  Y^pâffxo).  Ancien, -noL'/cnôi^ 
à,  ôv. 

Vif,  ô^'j;,  eîa,  û. 

V:giiai.-i,  èn\.\>.t\riz,  it,. 

Vigne,  ■il  âaTt£>o;,  ou. ^  iwno 
grimpante,  ^   àvaSevSpà;,  iSo;. 

Vigoureux,  fiw[Aa>,£o;,  a,  ov. 

Vigueur,    yj  àvSpeîa,  a;.  Avec 

vigueur,    àvSpetw;,  y.paTspw;.  Ja 

i  combattrai   avec  le  plus  de  vi* 
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gueur  que  Je  pourrai,  (iaxi^ffO|xai 
&z  âv  8uv(5[xat  xpaTiffTa.  Qui  a  le 
corps  plein  de  vigueur,  açpiYwv 
t<{)  (iw[jLaTi  ou  xô  ffwfia. 

Vil,  oOSevôi;  (i|to;,  a,  ov. 

Vilain,  alcypôç,  a,  6v. 

Village,  il  xwfJiT),  ti;. 

Villageois, 6  xwixïjtti;,  ou. 

Ville,  Vj  TîôXiî,  ew;;  xà    iuTU, 

Vin,  i  oTvoç,  ou. 

Vingt,  etxoat. 

Violence,  ii  pCa,  a;;  <i  <îëpiç, 
toiz;  t  ffçoSpoTY)!;,  tito;. 

Violent,  véhément,  ptaio;,  a, 
•v;  (TçoSpô;,  (£,  6v.  Qui  commet 
des  violences,  ûêpiff-roî,  où. 

Violer  ,'7:apa-vo|xéa);v6[Jiovitapa* 
Sa^vo),  àeeTÉo).  Violer  un  serment, 
6pxov  <J/eûSo(iat.  —  une  loi,  uapa- 
vo|j.éa>. 

Violette,  xà  tov,  ïou. 

Vipère,  i\  êx'îi   «««>«  »  ^  êx'^va, 

Viril,  àvSpeîoç,  a,  ov. 

Visage,  fi  ô»}/'?»  ewç  ;  x4  itpôatù- 
Kov,  ou. 

Visiter,  àffiiàÇo|i.ai,  èixt<ncéjrxo- 
|ia(. 

Vivant,  Çwv,  Çtôira,  ![â)v  ;  ?(jn{/u- 
Xoç,  ov.  Agissant,  Ijiirpaxxo;,  ov. 

Vivre,  Çâto,  /".  Çi^(TO(jLai  ;  piôw, 
/■.  piwffO[xat,  aor.  2  èèt'wv.  Vivre 
avec  qn.,  (Tuv-5tatxào[iaC  xivi. 
Vivre  ensemble,  ou-Çâo),  imp. 
«ruv-éÇaov.  Séjourner  dans  un 
endroit,  Siaxpi'êo),  6t-àYw.  Vivre 
de  qc.jàTTo-Çâwxtvô;.  Vivant  dans 
la  pauvreté,  TievCcf  (ru-Çûv. 

Vivres,  xà  aixta,  wv  ;  ta  Imrfi- 
Seia,  (OV. 

Vœu,  ■?!  eux»),  iiç. 

Voguer,  iz'kéta,  f»  irXïUffO|Aai. 

Voici,  Toilà,  ISou.  Voilà  que, 
«al  8^. 


Voie,  ^  686î,  où.  Genre  de  vie, 
6p(oç,  ou. 

Voile  (de  vaisseau),  xà  tax-oM, 
ou. 

Voir,  épào),  /".  ô4'0|xai,  oor.  2 
eîSov,  ^  passif  ôcp6ïiffO[Aat,  aor. 
ôçôrjv,  p/'.  étopaxa;  8£ào|xat,  f, 
A(TO(i.ai;  pxéTtw.Incapabledevoir, 
àÔéaxo?,  ov,  génitif. 

Voisin, YeixwVjOvoç;  ffuv-otx£w> 

Tlvl. 

Voiture,  xà  iyy\^aL,  axo;. 

Voix,  :^  çwvT),  ^;.  Faire  enten- 
dre une  voix,  çwv^^v  tT)(At.  — 
comme  le  corbeau,  xpàîw,  f.  xpà- 
îw,  p/".  xéxpava.  Qui  a  une  voix, 
«(oviÔEi;,  eaaa,  ev. 

Voyageur,  ô  ôSotTiépoç,  ou. 

Vol  (volatus),  il  7tx7)atç,  tutç, 
Furtum,  i\  xXoTtiî,  iji;. 

Volatile,  xà  iiexY)v6v,  où. 

Voler  (uo/are),  tTîxaixat,/".  uxt)- 
(T0[xai,  aor.  2  Ittxtjv.  Oiseau  qui 
vole,  ôpveov  Ttexeivôv. 

Voler  {furari),  xXéirxci),  f.  <^(a. 

Voleur,  ô  x>éitxT,;,  ou. 

Volonté,  xà  6£).Tr)(i.a,  axoç.  Vo- 
lonté exprimée  par  un  signe  de 
tète,  xà  veùfia,  axoç. 

Volontiers,  ixoxxjitaç. 

Voltiger,  7tept-tirxa[Aai.  Voltiger 
à  cheval,  Tiap-iTtTteOw. 

Volupté,  il  TjSovri,  fia  il  xpu?:^, 

Vomir,  iiiiw.  Rejeter,  àTto- 
itxuw. 

Vorace,  Tco^uçàyo;,  ov. 

Voter ,  i\rf\^i^o\>jon ,  f.  («rofiau 
Qui  vote  avecqn.,  au(i.<{;iriç6;  xtvu 

Vouloir,  eéXw,  poûXofiat,/'.  ^ou- 
>yi(70|jLat ,  aor.  èêovXïjOrjv.  Vouloir 
bien,  èÔlXw.  /".  iiaw. 

Voyage,  ^  itopeCa,  a;  ;  i^  ôSo> 
■jiopCa,  fltç.  Être  en  Toyage,  àito" 
iri[LÙa, 
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Voyager,  ôjeûut.  Voyager  en- 
semble, ffuv-oSeOo). 

Voyageur,  6  ôSoiTiopoç,  ou. 

Vrai,  àX-riÔïi;,  éç.  Qui  u'est  pas 
altéré,  yv^ffioç,  o,  ov  ;  àxi6Sr;Xo;, 
ov    Dire  vrai,  à>Ti6eO<i). 

Vraiment,  ôvxo);,  à),r)8ûç. 

Vraisemblable,  TtiGavôç,  tô,  6v. 

Vue,:?)  ô<j/t(:,  £w;.  Âctùm  de  con- 
sidérer^ ^  ôewpîa,  a;.  La  simple 
?ue,  ii  ■i^ùài  ôewpta. 

Vulcain,  n.  ;>r.  ô'HçaKjToç,  ov. 


Xénophon,   n.  pr.  6  Eevo^âo, 

ÛVTOÎ. 


Xerxëa,  m.  pr.  à  £ép&9(,  ou. 


Y,  là,  èxct. 
Yeuse,  :^  npïvo;,  ou. 


Zèle,  ^   (ntow8in,  fjç;  ■h  «po8j 
|x(a,  a;. 
Zélé,  7tp66u(ioç,  ov. 
Zenon,  w.  pr.  6  Zrjvwv,  (i>vO(< 
Zépliir,  i  Çeçypoc.  ou. 
Zenxia,  «.  />r.  i  ZeùÇtç,  i8o;. 


flM  ^U   UKXIQOB 


LEXICON 

CONTINENS   VOCABULA 
QVM  IN   EXERCITIIS   LATIMS   REFEBICNTOB. 


AB  -  BRE 


Ab,  àitè,  il 

Absolve,  is,  àTTO-Xyw,  f-  ûffw. 

Abundo,  as,TiEpt(T(ieûw,  eùÔTQviù). 

Ac,  atque,  xai,  xe. 

Accurro,  is,  Tcpoff-rpéx'"»  i'  ^P°" 
Sojxai,  aor.  éSpa|AOV. 

Adduco,  is,  àv-àY«o,  f-  £<«>. 

Adeo,  is,  irpoff-épxoiAat,  A  £*^ey- 
(70|i.at  ;  7tp6(T-£HXt,  imp.  ^geiv. 

Adhuo,  ÈTi,  ek  éti,  éxi  xal  vOv. 

Adjicio,  is,:ïpoff-T(ÔYi[At,  ^  6^orw. 

Adrepo,  is,  lïpoa-épiiM,  ^  «j/w. 

Aer,  6  ài?ip,  àépo;. 

Affioio.  is  (verberibus),  auc(((o 

Ager,  i,  6  à^poz,  ou. 

AliuB,  a,  lun,  âXXoç,  t),  o. 

Altus,  a,  um,  (nj/TiXài:,  i^,  6v.  — 
VoT  alta,  <fu>\■f^  Sianpuffia. 

Amo,  çiXso),  àYa'âw,  f.  iqao). 

Anima,  se,  -^  'V^X'^»  ^• 

Annus,  i,  ta  ëto;,  (o;. 

Ante,  Tipà,  fl»»»' 

Apostolus,  i,  6  *Atc6otoXoç,  ou. 

Appareo,  ôpâoiiai,  f.  à<pOVi(TO|xai, 
aor.  àçÔT|v. 

Appelle,  as,  xakétù,  f  éau>. 

Appropinquo,  as,  mXàlib),  (. 
âffw  ;  âTHf'îw,  f.  (<ia). 

Apud,  «apà,  dat. 

Aqna,  se,  xà  ûStop,  ûSaroç. 

ArgdDtum,  i,  ô  àçt'{\jç)0i,  ou. 

Argumentum,  i,  ô  <TuXXoYi<Tità<i 


où.  Argumentis  aliqaem  irnpe* 
tere,  (TuXXoYÎ!io|xa£  Ttva,  è\éyy_(j* 
Tiva. 

Argutus,  a,  um  (voce),  |iouat- 
xà;,  V),  6v. 

Armatus,    ù)n\ia\t.é^oi,    ti,    ov; 
évoiiXo;,  ov. 

Aspicio,  is,  pXéirrw,  /•  4'w. 

Assequor ,    cris,    èTti-ruYx*^**  f 
f.  TeuÇo(i.ai,  aor.  éxuxov,  ^en. 

At,  àXXà. 

Attingo,  is,  4Trro(iat,  /.  &'\>o\loh. 

Audio,  is,  àxoûw,  f.  aoy-oii. 

Aufero,  àç-a<.péw,  f.  r^iw. 

Augeo,  aùÇew,  ^.  TJato. 

Augurium,  i,  6  olwvà;,  où  ,   t6 
[iàvreujxa,  aToç. 

Avis,  is,  t  ôpvti;,  i6o;. 

Avolo,  as,  àva-iréTO[i.at,  f.  mr»)- 
(TO|xau 

B 

Bajnlo,  as,  paoraÇw,  f.  acrw. 
Balista,   »,  xô    TteTpoêôXov,   ou. 
Barba  »,  à  •nûi'^uf^,  ûvo;. 
Beatus,  a,  um,  eùSaîiioiv,  ov. 
iiellum,  i,  &  it6Xe|i.o;,  ou. 
Benedioo,  is,  tiiXoyéu»,  Tiva. 
Benefaoio,  is,  eùepYeTÉw,  ^  i^ut*. 
Benotioium,   i,  ti    eùepY£TYi[jLa, 
oTo;  ;  —  aocipio,  eùepY£ToO|xai. 
Biandior,  xoXaxAum,  f.  eOcw,  aca. 
Bonus,  a,  um,  àY^Qô;,  "fi,  ôv. 
Brevi,  ^iSt),  aùtlxa,  eùQûi;, 
BraviSt  e,  Ppax^ç  "<»»  y- 
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Cado,  is,  ïrfirrti),  f.  7tî(ioy(iai. 

Cœdo,  is,  verbero,  Sépw,  tûtttw. 

Casruleus,  a.  um,  xuâveo;,  ■»%,  ov. 

Calor,  oris,  i^  be'pixr),  ti;. 

Campus,  i,  tô  Tteoiov,  ou. 

Capillus,  i,  i?i  6plÇ,  tpixoç. 

Capio,  is,  Xa|i6âva),  /■.  XT)4'0|iai, 
'<t>r.  l).a6ov;  alpéo),  ^.  aipi^cra),  oor. 
it).ov.  Venari,  àYpeûu.  Piscari, 
iXieûw. 

Caput,  itis,  ^  xeçaX-?),  îj;. 

Caro,  oamia,  if)  aàpÇ,  (lapxôç. 

Caterva,  œ,  tj  ffiiaradi;,  eto;. 

Cenio,  is,  ôpàw,  f.  6'\io\iau 

Charitas,  atis,  f)  à^fctn-^,  tjç. 

Cibus,  i,  il  TpoçTJ,  TJç. 

Circumeo,  oiiouis,  7cepi*épxoC'>i> 

7;sp(-Et|X(. 

Ciroumvallo,  xwxXôoimh. 

Cito,  Taxétoî,  (jviv-:6(iwî. 

Civis,  is,  ô  noXCrri;,  ou. 

Civitas,  atis,  ii  nôXi;,  eox. 

Clades,  is,  ^  ouiifopà,  ô;;  t6 
itdôo;,  eo;. 

Clamito,  as,  ^odia>,  xpi^w,  fi- 
xixpaya. 

Clamo,  as,  Podu>>,  f.  poi^^oiiai, 
xpàCw,  {'  xpàÇw. 

Cœlestis,  e,  of^pdvio;,  a,  ov  ; 
tooupàvto;,  a,  ov. 

Cogo,  is,  &vaYxàt[(d,  f.  a<a. 

Comedo,  is,  èaÔîd),  f.  ç)dYO(Jiat. 

Comparée,  es,  fa(vo(iat,    itap- 

Compello,   u    (mu    alloquor), 

Itp0(7-9b>vé(i>. 

CoDoentus,  os,  ({)89|,  ïj;. 

Conoisio,  onis,  i)  (ruy^o'^»  'Jî* 

Confiteor,  cris,  ô(xoXoY£to,  f.  i^ffo). 

Ccafundo,  is,  pt«ior«  a/7»c»o,xaT- 
aiax'ivw,  ivrpénw,  iX^YX**' 

Consisto,  is,  ovv-(<rca[Mi,  /l  ou- 
cr^ooiMK,  aor.  ow-éamv. 

Contritio,  onis,  t  dc)Yivi(,  eu;. 


Copia,  m,  %  eùitopla,  «k  ;  tb 
TtXYJUo;,  eo;. 

Corpus,  oris,  Ta  (Ttôfia,  axoç. 

Corripio,  is,  (ruXXaiJ.êàv(o,  ^.  XVj- 
^'Ofji.ai. 

Crucifigo,  is,  <rraup6w,  f.  toffo)- 

Crux,  crucis,  ô  oraupàç,  où. 

Cum,  ffùv,  daJ.  jteTà,  £(«'«. 

Cur?  6tà  ii; 

Custodio,  is,  9uXdL(T(rb»,  f»  ^ut. 


Damnnm,  i,  i^  ^rniia.,  ok- 

Decem,  héxa.. 

Defigo,  is,xaTa-TOnYvu|i.t,  f.  -rrri^ta. 
Defigere  tabemaculum,  oxTivà»- 
|iai,  (rxt)voiiot£<i). 

Deindo,  eTxa,  liveira. 

Délasser,  ans,  xà(xvw,  /.  xa(ui», 
oor.  lxa(iov. 

Denudatio,  is,  i)  Y^fA^'w*";»  ew;. 

Desino,  is,  5ia-Xe(7tu),  naûojAav, 
XiQYW,  àva-7taûo(Aai. 

Desisto,  is,  Xtiyw,  iraûo(iai. 

Deus,  Dei,  ô  0eà;,  où. 

Devero,  as,  xaT-eoÔîw,  ^  éSo- 
jiai,  aor.  éçaYov. 

Diabelus,  i,  ô  StàêoXo;,  ou. 

Dice,  is,  U^ui  (f.  àpôi,  pf.  d- 
pïjxa,  aor-  ei'îxov),  (pri{j.î. 

Dies,  ei,    i)  Tiiiépa,  a;. 

Diritas,  atis,  tô  x'ï^^'^^^i  o'j; 
tÀ  àYP'°'^'  °^  '  "^^  Seivàv,  ou. 

Diras,  a,  um,  Seivô;,  t),  6v. 

Discipulus,  i,  ô  (iaÔYi-rii;,  où. 

Disourro,  Sia-Oéco,  îi-aTTw  (pro 
5ia-at(Taa)). 

Disjunctio,  is,  6  oxopitKTjiài;,  ou 

Divinitus,  6e69£v,  Ôaifiovia);. 

Divinus,  a,  um,  9eïoî,  a,  ov. 

Doneo,  (téxpti;,  (is'xP'î  °^' 

Dermio,  euSu,  xa8-eû6w. 

Dnoe,  iY",  Y  «Sûc 

Dnlois,  e,  y^uxv>ç,  eïa,  w. 

Dam,  bai   ô'te. 


DUM  -  IGN 


83? 


Dumus,  i,  ô6à[j.voi;,  ou. 

Puodecim,  6wô=xa. 

Duras,  a,  xua,  axkiiçôi,  i,  6v- 

E 

Eooe,  l6où. 

Emitto,  is,  i.!p4r[\u,  f.  ^ao). 
Erudio,   i»,  uaiSeua).  Erudior, 
7tat5eOo(jLai,  (ia8TiTeuo(i.at. 
Etenim,  ^àp. 
Etiam,  xai. 

Exaudio,  â^axouo),  /.  ouffop.at. 
Exclamo,  as,  àva-êoàw,  f.  Tiao- 

Excludo,  is  (ova),  Ix-xoXdirrw, 

Excutio,  is,  2x-<Tei(d.  Lapis  ex- 
eoBSus  ex  balista,  êx  nexpoêôXou 

Existimo,  as,  vojiCîiw,  ^  ^<ïw- 

Existo,  eliil,  yit-ipxw- 

Exorior,  iris,  àva-TeXXo)  ;  fio,  y(- 
yvoiAai;  incipio,  àpxo(Aai. 

Extraneus,  a,  um,  ô  êÇwQev,  Çé- 
voç,  àXXoôauo;. 

Extremus,  a,  um,  àxpà;,  à,  6v; 
èffXaTOi;,  ^,  év.  Ad  oxtremum, 
seu  in  fine,  t6  TeXeutaïov. 

Evidenter,  êvapYw;. 

Evolo,  as,  èx-u£TO(iai,  /l  ttsti^- 
(TOiiAt  ou  Tm^ao\La.i. 


Fabula,  &  |iû6o;,  ou.  Incredibilis 
prodigii  narratio,  tj  Tepa-ceCa,  a;. 

Faoinus,  oris,  xà  à5îxTi(jLa,  axoç. 

Facio,  is,  iroiÉw,  ïtpàaffw. 

FamuluB,  i,  6  vToipérriî,  ou. 

Fera,  œ,  6  6:^p,  6r)p6; ,  xà  6tj- 
pt'ov,,  ou. 

Fero,  çépu,  ^.  oîdw,  oor,  ^ysy- 
»ov.  jEgre  fero,  àY^^a'^t^*^  itp6;xi. 

Festivitas,  festum,  ij  éopxJl,  tj;. 

Fides,  ei,  if^  nî(Txi;,  eco;. 

Finis,  is,  xè  xéXoi;,  eo;.  Fines 
terrte,  xà  népaxa  rrji;  iftic., 


Fio,  fis,  YfYvopt'ïi)  f'  ^iYfi<joyLMf 
aor.  èYev6[ji.r)v. 

Flebilis,  e,  ôpyivwSifiç,  s;. 

Fons,  fouti8,  Y)  xpTivïi,  yi;. 

Frater,  is,  6  àôeXçôç,  où. 

Fruor,  eris,  àTvoXaOto,  f.  au>  ; 
àv(va(jiat,  oor.  «ivàpiriv,  éitixuYx*v<i), 
^  T£uÇo[xat,  cwr.  éxuxov.  Utinam 
fruar,    àTToXaûouxi,  àva(|Ai)v,  gén . 

Furo,  18,  fjio(t'vo|xat. 


Gaudium,  i,  i^  x*?*»  ^* 
Gemo,  is,  (rrevàî^w,  /'.  Çw. 
Gens,  gentis,  xô  êévo;,  eoç. 
Genus,  generis,  xà  y^voî,  coc« 
Gladius,  i,  i)  (iàxaipa,  a^ 
Gloria,  se,  ^  56$a,  ti;. 


Eabena,  sb,  i^  ^v(a,  otc. 

Habeo,  es,  Ifbi,  {•  ^S». 

Eaudquaquam,  oùx,  o^xff,. 

Herba,  se,  t  nôa,  a;. 

Hio,  hœo,  hoo,  oùxo;,  aûxT), 
xoùxo. 

Eierosolyma,  omm,  xà  'Ispu- 
coXuixa,  (i>v. 

Hino,  êvxeûOev,  ÏvOev. 

Homo,  inis,  ô  âvôpcono;,  ou. 

Honor,  is,  Vj  xii<,ifl,  îi;. 

Hortor,    aris,    7rapa-x^euo(iat. 

Hortus,  i,  6  xî^no;,  ou. 

Hue,  Ssùpo. 

Humanus,  a,  um,  àvôpwuivo;, 

^'  ""^  .     ,      >     r 

Humidus,  a,  um,  uTfpôc,  oc,  ov. 


Ibi,  IvOa. 

lotus,  us,  i?i  irXy|Y9|,  tj;. 
Ictus,  a,  um,  ^zt,\r\\i.ivt\z^  r\,  ov. 
Idem,  eadem,  idem,  i  aùxà;,  y) 
aùx9|,  xi  aùx6. 
Ignis,  is,  x6  »tOp,  Tnjpôc. 
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Ignosoo,   M,    «TVYT'wiATlv    lyw, 

lUitteratus,  a,  um,  à.fç>i\ni.a.-:oi, 
ov,  àiAttÔr;;,  é<;. 

Impar,  î/\(S(j(iy^.  n.  i^dcov. 

Impartior,  iris,  |jL£Ta-8i56>)(i.u 

Impeto,  is,  Ttpou-Sà^vXto. 

Impleo,  es,  iù.r,p6ui.   Impletus, 

7:£7îXTipa)|j.£voî.  —  Implere  looum 

,  Toce,canta,  xaTa-fwvécùTwàTÔitov, 

Imprecor,  aris,  xaT-api«ii.ai,  f. 

Impius,  a,  um,  àffe69l;,  ^ç;  Tta- 
çâvoixoç,  ov. 

Incipio,  is,  ôpxo|jLOi,  f.  Ço|Aai. 

Inclamo,   as,   po»w,   ^   Tic70(iai. 

Incorruptibilis,  e,  àçôapTOC,  ov. 

Incredulus,   a,  um,  âTiioro;,  ov. 

Incube,  is  (ovis),  i-K-tiià^ut' 

Inflecto,  is,  Ttap-cTf-^^îvo). 

Ingredior,  eris,  El(ï-épxc>li*^>  'tap- 
épyojjLai. 

injuria,  se,  Ta  à5(xï)(i.a,  axo;. 

Inquam,  q;jrip.i. 

Inter,  nexaSû,  gen.  èv,  Ttapà,  dot. 

Interdm,  xau'  :^,(j.£pav. 

Interroge,  as,  içxaxâui,  Si-tpco- 
Ttiw. 

Intus,  êvûov. 

Invideo,  es,  yboviu),  f.  riaiDydat. 
^T,X6co,  /■.  (ixio),  ace. 

Invitus,  a,  uin,  ixcdv,  ovro;. 

Invisibilis,  e,  àôpaToç,  ov. 

Ipse,  a,  um,  aÙTÔ;,  •^,  6. 

Ita  ut,  (JiKJxe. 

Itaque,  oùv,  ToiY>poûv. 


Jerosolyma,  orum,  tù  'leptiXTÔ- 
'j|xa,  a>v. 

Jésus,  u,  6   'lïiaoO;,  où. 

Judseus,  ô  'louSaïo;. 

Juro,  as,  ô)xvo(xi,  ^.  0[i.6(J0i. 

Juveuis,  is,  b  veavîa;,  ou. 

Juxta,  i;apà,  xaxà,  occ.  ^YY^t» 
gén . 


Labium,  i,  -rà  yiikoii,  eo;; 

Labor,  oris,  ô  ttôvo;,  ou. 

Lac,  lactis,  i:à  ya/.a.,  y*^*'*~oç- 

Laceratio,  onis,  ■f  àvaT0(j.i?i,  r,;- 

Lacryma,  se,  t6  ôaxpuov,  ou. 
Lacrymas  effundere,  ôaxpûw. 

Lameutor,  aris,  ôpTivéw. 

Lanio,  as,  Çaîvu). 

Lapis,  dis,  6  aî6o;,  ou  ;  :?i  nÉTpat» 
a;  ;  ô  iréxpoc,  ou. 

Leopardus,  i,   ô  ).E6iiap5o;,  ou. 

Ligatus,a,  um,  SeSep-Evoç,  y],  ov. 

Loquor,  eris,  XaXéw,  ç6éifY0(JLan, 
^.  çôÉY^oixav. 

Lugubria,  e,  fcevcixè;,  ôXoçup- 
Tixo;. 

Lumen,  inis,  -zà  <fCô(;,  ^unà^. 

Lupus,  i,  à  XOxoc,  ou. 


Magis,  (iâXXov. 

Magistratus,  us,  ô  àpxwv,  ovroc 
Magnus,   (lÉYa^i  1A£Y<='^*I7  (^Y** 
Maneo,  es,  |xév(»),  f.  w. 
Manifestus,  a,  um,  eûÔTiXo;,  ov. 
Manus,  us,  ^  ystp,  yj-^ç>oi-  Co- 
hor»  (militum),  t6  -câvjA»,  axo;. 
Mare,  is,  f,  ÔàXa'ïffa,  ir^Ç. 
Mater,  •?!  [AriTTip,  TÉpo;. 
Maxime,  (làXiaxa,  xà   |jLà>.i(jTa, 
Méditer,  aris,  (AeXeTâo). 
Membrum,  i,  xô  ii£)o?,  eo;. 
Mensis,  is,  ô  \L-^y-,  iatîvô;. 
Migre,  as,  (iexa-6aiva),  ^.  p^^TO- 

Miles,  itis,  ô  (rrpoxtwTin,  ou. 

Miuisterium,  ii,  if)  ôiaxovJa,  r, 
ûrnipeata.  Ministerium  sacrum,  t, 
AeiToupYÎa. 

Miraculum,  i,  xè  <77i(i*i^ov,  oj  : 
xô  6aù|j.a,  axo;. 

Medua,  i,  6  xpono;,  ou. 
I      Mœnia,  inm,  xè  xeï/oç  îo;. 


MOR  -  PLE 


23^ 


Morior,    eriï,    àtto-ôvin(ixti),    f. 

6avoOpLai. 

Mortuus,  a,  um,  vexpà;,  à,  ôv; 
TEÔTjXGoç,  Bavwv. 

Mos,  moris,  to  êôo;,  èôeo;.  De 
more,  xaxa  t6  ëÔo;. 

Motus,  Ù8,  yi  xtvTiffi;,  ew; 

Moveo,  es,  xivéo),  f.  riau», 

Mox,  (iet'  ôXÎTfov. 

Multitudo,  inis,  xô  itXîiÔoç,  eoç. 

Mullus,   a,   um,  tiûXù;,    TtoXXi^, 

Mundus,  i,  à  x6(7|xo(,  ou. 
Murua,  i,  ta  Tei^o;,  eoç. 

M 

Narre,  as,  ôiTiYÉo|J.ai. 

Natus,  i  (tilius),  xo  tsuvov,  ou. 

Ne,  (iii- 

Neo,  neque,  oûx».  Neque,  etiam, 

Nidus,  i,  -fi  veoaaià,  ai. 

Niger,  a,  um,  (iéXa;,   aiva,  av. 

Nihii,  oùôàv,  oùSè  otioùv. 

Niei,  ëL  (j,i^. 

Noctu,  vOxTwp. 

Nolo,  û'j  béXw,  ^.  -i^au). 

Nomen,  iuis,  xô  ivû(i.a,  axo(. 

Nondum,  oÛTto). 

Nounulli,  sa,  a,  xivÉ(;. 

NoBter,    a,   lun,  i^ijix£po(,    a, 

OV. 

Novus,  a,  am,  xaivài;,  ii,  sv. 
Nox,  noctis,  i^  vùÇ,  vuxxô;. 
Nubes,  is,  tô  vé^o;,  eo(. 


Obambulo,  7repi-épxo|xat,  7iep£- 

Obeo,  ■Jtepi-ipxoiAai.  Obeo  mi- 
Disterium ,  imieXéut  Siaxovîav, 
tiaxovio),  XeiToup-)fé(i). 

Obœutesoo,  is,  xaxa-(pnj.6o|iai, 

élt!-iTXOjx(!^OjX«l. 

Obsidio,  oois,   ;f^  noXiopxîa,  aç. 


Obsisto,  is,  àvO(-aTa|M(i,  f.  àvt»- 
(TTii(jO[Aat,  oor.  àvx-éaxYiv. 

Occasus,  1^  Suffi;,  ew;. 

Ocoidens,  tis,  :j)  Suffi;,  eu;. 

Occido,  is,  xxfcCvw,  f.  xTtvw, 
fbveûca. 

Occuinbo,  is,  m'ictw,  ôvijffxa). 

Oculus,  i,  ôçôaXtJLo;,  où. 

Odor,  oris,  î^  ôffjiri,  îj;. 

Omen,  inis,  xô  pLàvxei^ixa,  axo;: 
^  xXxôà)v,  ôvo;.  Omen  dirum,  xà 
ôûffçntxov,  xô  xaxù9Y)(jiov. 

Ouiniuo,  oXwî,  TtavxéXw;.  Nihil 
ommuo,  oùôè  oxioOv, 

Omnis,  e,  7rà«,  Ttàffa,  Tiàv. 

Opinor,  ol(iai,  oor.  4)^6tjv. 

Opto,  as,  eiJxo(iai,  /".  Ço(xai. 

Opus,  operis,  x6  âpyov,  ow. 

Orbis,  is,  rj  oIxou(A£vt),  tj;. 

Orieas,  tis,  yj  àvaxoXr),  rj;. 

Oro,  as,  ôéo(j.ai,  /'.  Ô£iioojA»i. 

Os,  oris,  xô  <Txô[Aa,  axo;. 

Os,  oasis,  xô  ôffxeov,  ou. 

Ovum,  i,  xô  à)ov,  ou. 


Pacatus,  a,  um,  elpTiveuwv,  o-j- 
aa,  ov. 

Panis,  is,  ô  âpxo«,  ou. 

t'aroo,  is,  fs.ièo[i.an,  f.  ff0(iai. 

Pastor,  oris,  à  Ttoifxriv,  évo;. 

Patro,  as,  6ia-7ipâxxo(jLat.  Au- 
dacter  facio,  xûX(i.<x.a). 

Pauci,  œ,  a,  ôXi^o;,  yj,  ov;  oJ 
■jtoXù;,  TioXXi?!,  TioXû. 

Pauper,  a,  um,  TtévT);,  r)xo«{ 
7txu);(0i;,  où. 

Pecunia,  œ,  xô  àp^upiov,  ou  ;  Ta 
XpTQixaxa,  wv. 

Pejor,  pejus,  xe'pwv,  ov. 

Pentecostes,  ^  ITevxexoffx^?) ,  i^;. 

Perennia,  àtôtoi;,  o,  ov  ;  àév- 
vao;,  ov. 

Piscator,  oris,  ô  àXieù;,  «o;. 

Plebeius,     ân(i.ûTixô;    ou;    »5ia. 

XTjî  OVS 
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POP  —  RES 


Popnlus,  i,  6  Xaiç,  où ,  ô  Stj- 
IJ-oç,  ou. 

Possum,  es,  6uva(wn,  f.  iiaoyAi- 
imp.  T)Suvà[ir)v. 

Post,  (AETà,  ace. 

Poto,  as  (bibo),  mvw,  f.  itio[j.ai. 

Potus,  ns,  ôitÔTo;,  ou;  xà  irôpia, 

OTOÇ. 

Prsebeo,  es,  Tiap-éx^,  f-  é^w. 

Prasparo,  as,  iio\.\>.6iï,oi,  f.  àaui  ; 
Ttapa-'îxeuâî^a),  f.  âcw. 

Prsesagium,  i,  xà  7tpO(iàvTtu|ia, 
aTo;;  V;  xXtjSojv,  ôvoç. 

Prseses,  idis,  é  ViYou[ievo(;,  4 
iTtapj^oç. 

FrœsU),  as,  prœheo ,  7rapcx«o  ; 
antecello,  5ia-ç£pa)  tivÔ;.  Prœstat, 
melius  est.  BeXxîov,  â[Aeivov,  (làXXôv 

Precatio,  onis,  tj  eù^^,  f,;. 
Preces,  ium,  fj  6c'ti<7i;,  etoi;.  Pro- 
cès effundere,  îxete'joj. 

Priraores,  um,  ol  TtpwToi,  ol  âpi- 

ffXOt,    ol  è7tt(771(JLOt. 

Primum,  upwTOv,  tô  irptôTov. 

Prius,  Ttpîv.  Priusquam,  upiv  j^. 

Privadm,  I5ta. 

Pro,  seu  loco,  àvrf.  Pro  aliquo, 
sive  in  gratiam  alicujus,  Ouëp  xc- 
voç. 

Probo,  as,  àîro-8Eixvu|it,  f.  Set^M. 

Procuraior,  oris,  6  êrcap^o;, 
oy. 

Prodigiosus,  TepocxwÔTiç,  eç ,  6au- 
fiaoTÔ;,  T),  6v;  6ai|JL6vio;,  a,  ov. 

Frodo,  is,  rem  narrando  af- 
firmo,  ^eêaiôo),  laropÉoi). 

Profecto,  àXribôi;,  Sï). 

Proinde,  Tot^apoùv,  xotvuv. 

Promptus,  a,  um,  £Tot[io;,  ov; 
■jtpôxetpo;,  ov;  7rp66uii.o;,  ov. 

Pronuntio,  as ,  <fbéfyo\LOiif  f. 
ç6ÉY5o|iai. 

Prope,  ?YYu;,  itXr,(r(ov,  ge'n. 

Propter,  ÛTrep  xivoç,  ôiâ  xiva. 

Pro8um,prode8,  (7vi[j.cpépw,  ^.  ffw- 
o(aa>;  àfeX£(t>,  f.  in(^«>«  <'<*'• 


Pugno,  as,  (iix°C^(>  f-  "fiffo^at  ; 
adversus  aliquem,  xivC.  Pugnare 
ad    bestias,   6T]pio|j.ay£(>>. 

Pulcher,  a,  um,  xaXàc,  i^,  6v . 


Quadriennium,  ii,  i\  texpaeTiri- 
pia,  aç;  Ïxt)  xéffdopa. 

Quaero,  is,  l,-t\xéxù,  f.  r^aai. 

Quantum,  6(jov. 

Quasi,  (b;,  ùael. 

Quatuor,  té<j<7a.Ç)ti,  «. 

Quidam,  quœdam ,  qaoddam, 
xiç,  xl. 

Quidam,  (làv. 

Quidquam  (non),  oùSév,  oJ8è 
ôxtoûv. 

Qui8?x(ç;  xi; 

Quisquam  (non),  oûxi;,  i. 

Quotidie,  xa6'  VipiÉpav,  xa9'  l-/.a- 
(rrrîv  riftipav. 

Quum,  ôxe,  8xav. 

Qaomodo  ?  mai  { 


Ratus,  a,  um,  vojiCÇwv,  ireTni— 
<i|iÉvo;. 

Raucus,  a,  nm,  PpaYX^Sri;,  eç. 
Voce  raucus,  xt^v  çcovi^jv  àfiêXuv- 
ôetç- 

Regio,  onis,  ^  x*^P*>  *î- 

Kegnum,  i,  i)  padiXeîa,  aç. 

lies,  rei,  xà  npaY^'-a,  axo;.  Bo- 
num,  x6  xp^il^*»  axo;;  xo  xxrjjjLa, 
axo;. 

Resurgo,  is,  àv-Coxapiai,  ^.  àva- 
ffXTQaojiai,  oor.  àv-éc7T7)v. 

Resurrectio,  onis,  ij  àvâffxaatç, 
eco;. 

Repente,  èÇaTtîvYic. 

Respondeo,  es,  oTto-xpCvofMH,  f» 
xpiÔTJffoiiai. 

Responsio,   onii,    ^  àrroxpiai;. 


RnR  -  VER 


SM 


Rnnnm,  icéXrv. 
Bastions,  i,  à^polxoc,  •*• 


Saoerdos,  otis,  6  îepey;,  étaz. 

Sœcnlam,  i,  6  alwv,  wvo;. 

Sanguis,  inis,  xà  aTjAa,  otoç. 

Sapientia,  se,  t?i  coçCa,  a;. 

Scio,  sois,  YiT^w(Txa),  ^.  ifv<i^(io- 
liai,  oor.  Ifvtov  ;  oTôa. 

Sepelio,  is,  OàuTto,  ^.  6â<j/w. 

Septem,  ëirra. 

Seqaor,  S7to(Aai,  T-  ^o\i.ai,  dat. 

Si,  el,  èàv. 

Signum,  xb  fftipLeïov,  ou;  xô  xe- 
X(i<)ptov,  ou. 

Silentium,  Vi  ffiY^,  ^ç;  atwTri),  TJ;. 

Similis,  e ,  ôiioto;,  tt,  «v.  dat. 
Taiis. ,ToioOxo(;,T|,  o. 

Simul,  £tjia. 

Sine,  x^^P'"^»  ^"^^■y  ff^"* 

SJnguli,  se,   a,   inaa-cbi,  i),  6v. 

Sinus,  i,  6  xôXuo;,  ou. 

Sol,  ô,  -îiXio;,  ou. 

Soleo,  èÔCÇw,  Iffxtv  l9o;  (ioi. 

Soror,  oris,  i\  à5£>.<p9|,  ^;. 

Specto,  as,  Ôsàoiiai,  f.  ÔeaCTOfiai. 

Spectrum,  i,  xà  ^ia  \La,  axo;. 

Sponsa,  SB,  iji  vuh^y),  ti;. 

Sponsns,  i,  à  vOti.<pioi;,  ou. 

Statim,  Ko»pàxp'»l|A«»  eù6u;. 

Strepitns,  os,  ô  '^àfOi,  ou;  à 
xwjto;,  ou. 

Sublimis,  e,  {uxéupo;,  ov. 

Subaeqnor,  erif,  {noi&ai,&x«Xou 

Sngo,  is,  dri^dlt;». 

Sum,  tl|i(.  Foi,  iY*>'^H-''l^»  ^^* 

Supero,Û7tEp-6aCvw,  wTC£p-6àXXa). 
Miraonlum  fidem  saperans,  daû(ui 
n/oTUi);  lieïl^ov. 

S/ria,  SB,  4  £up(fl^  a(. 


Tabernaoulom,  i,  ^  oxirvifi,  ^(> 


Talis,  e,  Teunhoc*  ij,  ••  Tantn», 
toooOto;,  h,  o. 

Tango,  is,  Bi-nâvo),  f.  Wîw. 

Tantum,  tantummodo,    jidvcr. 

Templum,  i,  4  vaà;,  où;  xà  U- 
pèv,  où. 

Tempus,  oris,  ô  XP'^^^î»  **• 

Tener,  âêpà;,  à,  6v. 

Terra,  œ,  ii  -{-fi,  ■yî!;. 

Terribilis,  e,  (po6epà;,  à,  6v. 

Tondeo,  es,  xeCpcd,  ^.  û. 

Tormentnm,  i,  -ft  pdiaoevoç,  ou . 
il  x6Xa<7ic,  etoç. 

Totus,  a,  nm,  ÔXoç,  ti,  o>. 

Tristis,  e,  axuepwreài;,  i^,  6v;  Xu- 
iTYipôç,  à,  6v  ;  ôetvà;,  t|,  6v. 

Tuno,  x6xe. 

U 

Uber,  eris,  à  (lacrxiç,  oO. 

Ullus  (non),  oûxiç,  t. 

Unde  ?  Ttoôev; 

Universus,  a,  am,  ôXoç,  t),  ov 
a^aî,  aaa,  ov  ;  ffunTtotç,  .aaa, 
av. 

tJnqnam,  itoxi.  Non  unquJun, 
oùitoxe. 

Unus,  a,  um,  eî;,  (iCoh  I». 

Urbs,  is,  -f)  uoXn,  tw;. 

Usque  ad,  {uyçX,  (/«'*». 

Ut,  tva,  ôitu);,  ««ft;.  It»  ut, 
<5oxE,  »»^  Queinadmodum,  ùç» 
âffmp. 


VsB,  alaî. 

Vel,  ^.  Etiam,  xal. 

Venio,  is,  Ipxoiiai,  f.  IXeûao- 
[Aai,  aor.  t^XOov. 

Ventus,  i,  à  àveiioç,  ou. 

Verbera,  um,  ^  tiXtitt'Ij  îj;. 

Verbero,  as,  itXriaffw,  f.  {(*, 
naCo),  f.  ri(3<i>' 

Verbum,  i,  t  ipom^,  îjç;  4  X6- 
^oç,  où  ;  Vi  X£Çiç,  tw;. 

Yereor,  eris,  8ei6«>,  f .  f.  Sélia; 
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▼ER  —  VOX 


Vero,  verum,  8è. 

Vicesimus,  tlxoaràç.  i^,  6v.  Vi- 
cesniia  prima  dies  meDsig,  |xia 
%a\  elxàî  Toû  (ATjvo;. 

Vioinus,  i,  6  7iXti(t(ov,  é  irPC,  * 

Vicus,  i,  <j  i^tà,  ô;;  &  <rrevti)- 
Tcô:,  où. 

Videor,  erii,  8oxéa>,  f.  SoÇw. 

Vinoo,  ùj  ytxàu),  :n<^«>  ;  nept- 
vtvo(jLai. 

Vir,  i,  é  àvY)p,  àvSpôi;, 


Virtus,  uti«,  it  àpe-rij,  îit.  po. 
tentia, '5uva(Aii;,  ewc. 

Vis,  vis,  1?)  p(a,  a;  ;  ■>),  Tff^^ù;,  vioç. 
Vim  facere,  upo(T-6i(x!^oiJ.av. 

Visibilis,  e,  ôpaTà;,  y),  6v. 

Vita,  se,  f)  î^w:^,  Tiç. 

Vocifèror,  xpâ^w,  f.  xpâÇw.p,-/'. 
(in  swiiii  prœâ.)  xexpaYa. 

Volo,  vis,  6éXw,  /,  Tjffo)  ;  PouX©- 

Voluptas,  atds,  -ftYiSovï],  ?,;'•  te 
TepTTvôv,  où. 

Vox,  vocis,  4  Ç««>VTi,  yjç. 
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